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UEVUE MENSUELLE. 



h — LA JUSTICE RÉVOLUTIONNAIRE EN FRANCE (1) 
17 août 1792 — 12 prairial an ni. 
— 20* article. — • 



A l'occasion de Tarticle de M. Berriat Saint Prix, sar la Jmiice 
révolutionnaire^ inséré dans notre dernier cahier, nous avons reçu, 
de dom Paul Piolin, auteur de VEglise du Mans durant la Révolu- 
Hon, iB6S, in-8, une lettre dans laquelle ce docte religieux proteste 
contre les reproches d'inexactitude que M. Berriat Saint-Prix 
adresse aux passages de son ouvrage relatifs à la commission mi- 
litaire de Laval. Dom Piolin affirme n'avoir pu obtenir ia com- 
munication des pièces concernant les exécutions révolutionnaires 
de Laval, ce qui l'a obligé de suivre, ea.cetle partie, les historiens 
antérieurs. 

M. Berriat Saint Prix, à qui nous avons aussitôt fait connoitre 
une réclamation si juste, s'est empressé de nous déclarer n'avoir 
jamais eu la pensée de suspeëter la bonne foi de dom Piolin^ qu'un 
défaut de bienveillance locale auroit ainsi empêché de travailler^ 
comme lui, sur les textes originaux. M. Berriat Saint Prix a 
ajouté qu'il modiûeroit, en ce sens, son xix" article, lors de sa 
réimpression, et, qu'en attendant, par notre entremise, ii adresse 
au digne et savant bénédictin toutes les satisfactions que peuvent 
souhaiter ses légitimes susceptibilités. 



(1) Yoy. t. IX, p. 244; t. X, p. 22, 118, 197, 308; t. XI, p. 187, 265; 
t, XII, p. 58, 120, 177, 281 ; t. XUI, p. 1, 81 ; t. XIV, p. 1, 25, 81. 153. 
is« année. JanTier*féyrier 1869. — Doj, i 
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Commtmoni militaires de Granrille et de Cherbourg. 
Tributtol éHminèl de la Manche. — Coutances. 

D'ÂlençoQ nous alloàs à Granville, où fonctionna une 
commission militaire établie, par le représentant Lecarpen- 
tier, aussitôt après le siège de cette yille par les Vendéens. — 
Malgré mes recherches, je n'ai pu découvrir les jugements 
de celte commission; il a fallu me contenter des condamna- 
tions recueillies par Prudhomme (1), et des renseignements 
incomplets tirés de lettres conservées aux archives de la 
Manche (2). 

Les 4? oondamaatiôfis à tutti qùé cite Pnidliotmne onl 
dA être prononcées; j'en ai retrouvé un^ quinzaine (3) dans 
la correspondance en question et rien ne me fait suspecter 
les autres. 

Le siège de Granville (4), un des événements mémorables 
de la révolution (5), éommencé, le 24 brumaire, par fa 
glande armée vendéenne, dut être levé le tendematn, dans 
la soirée. Dès le 2^, la commission^ militaire était à la beso- 
gne, et| lé jour ïnëme, elle prononçait li condamnations à 
mort ; problablement contre des traînards ou des blessés 
vendéens. 27 antres suivirent, par intervalle ; la dernière est 
du 22 floréal a'n II. Xe ne crois pas, néanmoins, que la commis- 
sion de Granville eût limité ses opérations à ces 43 condam- 
nés. Bnti^e quelques jugements sont des lacune? considéra- 
ble; entre autres du 3 frimaire au 11 nivôse, et du 24 nivôse 

(i) Dictionnaire des vicHmu^ 1707, 2 toI. in>8*. 
(3, 3) Oonu^iuii^uéBa, eo Janyioar iSes, par M. Dobosc, archhr isM de la 
Mancbe. 

(&) M. Qaénaolt, soos-préfet à CoiitajncéA, a publié une iatéreasaaM 
brochare intitulée : Siège de GranvilUy où l'on voit que Lecarpentier ne 
montra pas une grande fermeté pendant le combat. 

(^) Ordonna |^ celte oogfiçaoae ou eUe prit te ooindt GratwiUe'4a^Vic* 
tmre, Jjfonitk d<r 34 tlienoîd. an n, p» 1327. 



LA JU8TICB BiVOLUTlONNAlRB. 3 

aa 16 plaTîôse ; pendant ces 58 jours pas une senle condam- 
nation. Un si long chômage, en un tel temps, n'est pas pré* 
sumable. Outre les prisonniers laissés par les Yeiïdéens^ la 
commission, la Sainte-Piscine, avait reçu le (ritmt patrioti-* 
que des autorités républicaines du pays, surtout du direc- 
toire d'Avranches. Ces administrateurs écHyaient : 

A la commission administrative du département, le 17 fri* 
maire (1) : 

Eq exécution d'nne lettre de Jean*Bon-Saint-André, nooi efl- 
toyons à la commission militaire de 6ranvîlle> un grand eottspf- 
rateur, nn grand coupable (Tessoo). Sa conduite constante doit lui 
mériter l'honneur d'une proraipte exécution et nous mvitons cette 
commission à ne pas le faire languir et à abré^j^ef les formés. A 
mesure que nous en découvrirons nous les tfehemltferons protoip- 
tement vers la sainte piscine, et ils n'en sortiront 4ue bien purl^ 
fiés. 

Au commandant temporaire d'Avranches , le 24 fri- 
maire (2) : 

Nous vous invitons à donner les ordres nécessaires pour ^'tra 
nombre suffisant de gendarmes et de cavaliers se trouvent, ^- 
main, huit beures du matin« dans la cour de radnunistration et 
escorte les treize personnes dont les noms sont transcrits ci-des- 
sous et les déposent à OrànVflle, entré les mains dè^ mètûbrei de 
la conmilssion militaire, etc. 

Le procureur syndic d'Avranches écrivait, au même com- 
mandant, le 25 frimaif e (3) : 

Nous avons encore en la maison d'arrêt six maavais sojets pré- 
venus d'avoir sçrvi contre la patrie ou d'avoir conduit les bri- 
gands dans tes rViaisons des patriotes. Il est intéressant d'en pur- 
ger IJloire sol et de les livrer à la commission militaire qftti dort 
les juger; c'est pourquoi je vous invite à donner les ordres né- 
cessaires, etc. 

(1, 2) Correspondance communiquée par U. DubOM. 
(3) Même correspondance. 
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De ces six personnes^ trois, deax hommes et une femme^ 
forent condamnées à mort, à Granville. 

Les mêmes administrateurs écrivaient au Comité de salut 
public, le 26 frimaire (1). 

Aussitôt que nous avons été informés que l'armée scélérate 
avait évacué la ville d'Avranches, nous nous sommes empressés 
d'y rentrer et de reprendre nos fonctions. Un de nos premiers 
soins a été de faire fusiller cinquante-cinq à soixante de ces co- 
quins^que nous avions fait arrêter ou qui étaient restés a l'hô- 
pital.... Nous nous sommes oc^upés^ sans perdre de temps^ des 
moyens de découvrir et de livrer au glaive de la loi ces êtres lâ- 
ches et perûdes qui, sans avoiriOU le courage de se joindre à la 
horde fanatique, ont partagé ses forfaits en lui indiquant des pa- 
triotes à piller et à égorger; déjà plusieurs sont arrêtés et envoyés 
a la commission militaire de Granville, et Vœil attentif des pa- 
triotes est à la poursuite des autres. 

Ainsi, des blessés, des malades, tirés de thôpital^ étaient 
fusillés à Avranche et le Comité de salut public le savait offi- 
ciellement ! Que dut faire ce comité après un tel acte de bar- 
barie?ce qu'il fit, quelques jours plus lard, instruit, par le 
Moniteur, des noyades de Nantes : rien ! 

Le district d'Avranches ne borna pas ses libéralités à ces 
deux convou; jusqu'en prairial, un certain nombre d'autres 
prévenus furent, par ses soins, envoyés à la commission de 
Granville, qui en condamna plusieurs à mort. 

Près de là, le Mont-Saint-Michel n'était point inoccupé ; 
une lettre, du môme district (3)» nous apprend qu'au com- 
mencement de ventôse, il s'y trouvait environ trois cents 
prêtres, condamnés seulement à la réclusion ; une vingtaine 
d'autres, du département^ sujets à la déportation^ avaient re- 



(1) Mèxce comepoDd&Qce. 

(3) ArchiTM de la Manche; lettret du district d'ÀTranchee, da 19 pla- 
fiôie; 15 et 25 Yentôae; 7, 15 et 3« germinal. 

(3) Ibid., lettre da il veotOse an u. 
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eoavré leur liberté, lors du passage de la grande armée 
yendéenne. 

DeQi^ autres villes de la Manche, Coutances et Ch&rbourg, 
furent au^i visitées par la justice révolutionnaire. 

A Coutances, le tribunal criminel de la Manche, jugeant 
rëvolutionnairement, prononça, du 19 mai 1793, au 7 ther- 
midor an ii^ treize condamnations capitales; une pour fabri* 
cation et émission de faux assignats; une contre un reli- 
gieux prémontré, dit réfractaire, l'abbé Toulorge; plusieurs 
pour faits de chouannerie ; plusieurs pour désertion. La con- 
damnation de Tabbé Toulorge a laissé un douloureux sou- 
venir dans le pays, où la mémoire de ce religieux est véné- 
rée comme celle d'un saint. Lors de son jugement, et 
jusque surTéchafaud, il montra une résignation profonde et 
un véritable courage (1). 

Si ce tribunal n'eut pas à prononcer un plus grand nombre 
de condamnations, ce n'était pas faute d'arrestations ; à Avran- 
ches, à Coutances, à Yalognes, Lecarpentier les avait mul- 
tipliées, au point que, dans cette dernière ville, le vaste 
hôtel de Chiffrevasl (2), avait dû être converti en maison 
d'arrêt supplémentaire (3) ; les suspects les plus marquants 
avaient été expédiés, par le proconsul, à Paris, où, le 3 ther- 
midor, sur une fournée de 29 personnes venues de Coutances, 
le tribunal révolutionnaire (4), en condamna 19 à la peine 
de mort. Dans des lettres qui sont au MoniteuVy Lecarpentier 
avait donné à la Convention avis de cet envoi et puis, peu 

(1) Greflé de Cootances; mémoire de M. Qoénault, dn 22 nofembre 
1863. 

(2) Son propriétaire, DanneYiUe de GhiiTreTast, fat condamné à mort, à 
Paris, le 10 messidor. Moniteur du 2h, p. 120/1. 

(3) La Terreur dans une ville de province^ par IL Qaénaolt, 1802, 
in-12, p. 7 et 8. 

(A) Moniteur dn 9 thermidor an ii, p. 1260. 
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Parmi les iâ jurés : 

Trois étaient officiers da vaisseau V America; 
Trois du bataillon montagnard de Paris, dont le caporal Gom- 
baz, âgé de 2i ans; 
Deax du comité révolutionnaire de Brest. 

Le 22 ventôse, deux jours après l'arrivée de Ragmey 
et de Yerteuil, eut lieu la première séance dans laquelle 
Hervé'Broustail fut condamné à- mort (1). Un grand nombre 
d'autres victimes suivirent. 

Le Gouy, quartier-maitre à bord de VImpétueuXj con- 
damné le 26 ventôse, fut exécuté^ au milieu de la flotte, en 
rade sur le pont d'une gabare, où avait été installée spécia- 
lement la guillotine. « Ance, dit M. Du Châleilier (2), prit la 
tète du supplicié et la montra successivement à tous les vais- 
seaux, que l'on avait rapprochés de la gabare. » 

Le 3 floréal, étaient condamnés à mort 26 des 30 admi- 
nistrateurs du département, traduits pour a conspiration con^ 
tre l'unité de la république.» Leurs défenseurs furent inter- 
rompus et menacés par le président Ragmey ; rexécution eut 
lieu le môme jour (3). Donzé-Verleuil eut soin d'informer 
les Jacobins de Paris de cette expédition (4). 

Gabriel Moreau, juge li Morlaix et le père de l'illustre gé- 
néral, fut une des dernières victimes du tribunal ; sa con- 
damnation eut lieu le 13 thermidor. Le 5 pluviôse an m (5), 
un des fils Moreau déclara à la Convention que cet infortuné 
n'avait pu se défendre ; que son acte d'accusation ne lui avait 
été notifié que la veille, à 9 heures du soir, et qu'on l'avait 
contraint d'éteindre sa lumière avant d'à voir achevé d'écrire 
sa justification. Ce fils ajouta que, le jour môme de l'exécution 

(1, 2) Brest, etc., p. llû, 139. 

(3) Brest, etc., p. 183,185. 

(4) Monit. du 33 mersidor an ii, p. 1197. 

(5) Moniteur du 7 pluyiôse an tu, p. 523. 
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de son père, son frère, le général, ajoutait aux conquêtes 
de la République le fort Lécluse et l'Ile de Cadsand (1). 

Du 21 pluviôse au 24 thermidor, le Iribunal de Brest pro- 
nonça 71 coûdamnations capitales et 28 à la déportation, 
aux fers ou à la réclusion; 70 accusés furent acquit- 
lés (2). 

Sur le personnel de ce tribunal, sur sa manière de juger, 
sur certains incidents ou affaires, la tradition et des docu- 
ments authentiques nous ont conservé des détails qui doivent 
être aussi publiés. 

Ragmey, le président, était une tôle carrée et énergique ; 
il n'était pas dépourvu d'instruction. 11 y a de lui, au dossier 
de Laurent Rivière, prisonnier anglais condamné à mort, le 
24 messidor, une consultation où est examinée la question 
de savoir si un étranger doit supporter l'application des lois 
révolutionnaires établies en France (3). 

Quand aux juges, on tenait Lebars, pour violent; — Pa- 
/w, pour cruel et libertin; — Pasquier était le plus ina- 
perçu. Tous, à l'exception deRagmey, passaient ensemble la 
soirée autour des bouteilles de quatre heures et souvent avec 
leurs maîtresses. Parfois Ance, Texécuteur, se réunissait à 
eux, et il fallait bien l'accepter (4). 

Ragmey,Donzé-Verteuil, avaient apporté au tribunal de 
Brest les plus impitoyables traditions de celui de Paris. On 

(Ij Ce rapprochement n'est pas exact, poar le fort Lécluse, pris seule- 
ment le 10 fructidor; mais l'Ue de Cadsaod avait été enlevée, par Moreau, 
le 10 thermidor, trois jours avant l'exécution de son père. Victoires et Cofi' 
quêtes, 1817, t. 3, p. 137 et 109. 

(2) Dossiers du tribunal de Brest; Archives de Teoipire, W., cartons 542 
à 5&4i* — Registre du tribunal de Ragmey, communiqué, en avrU 1863, 
par M. le président du tribunal de Brest. 

(3) Archives de l'Empire, W, carton 542. 

(4) Lettre de M. Goûin, président du tribonal de Brest, du 7 avril 
1863. 
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troave, dans le rapport de Gènissieux à la Conventioai que 
j'ai déjà cité^ d'affreux détails à cet égard. 

o Deux des juges el trois des jurés étaient, en même temps» 
membres da comité révolutionnaire; tous Tétaient de la société 
populaire de Brest... D'où la conséquence que les affaires dénon- 
cées dans la société, appréciées par le comité, puis jugées par le 
tribunal, trouvaient, souvent, dans le môme individu, le dénon- 
ciateur, l'officier de police judiciaire et le juge souverain (1). 

c Les détenus, traités, d'ailleurs, avec inhumanité, ne pouvaient 
faire parvenir aucune réclamation au dehors. On leur signifiait 
leur acte d'accusation la veille de l'audience, à l'heure où, dans la 
prison, la lumière était interdite; ils paraissaient, de grand ma- 
tin, devant le tribunal, sans avoir eu le temps de se recueiilnr ni 
de préparer leur défense (2). 

> AUX débats, les témoins à charge étaient toujours les bien- 
venus ; quelque absurdes ou fausses que furent leurs dépositions 
on ne les rejetait jamais; les témoins à décharge étaient entendus 
en masse, interrompus, intimidés, même bafoués (3). 

« Les défenseurs étaient moins favorisés encore ; on fixait le 
temps pendant lequel ils devaient parler; le président les arrêtait 
à tout propos (4). 

f Les jurés laissaient apercevoir leurs dispositions malveillaxH 
tes; les juges entretenaient une conversation par signes avec 
eux (5). 

c Souvent leà eharfettes étaient amenées, les cordes cottpées, 
les instruments de supplice préparés avant que les débats fnssenC 
fermés. L'exécuteur prenait des mesures si justes que l'on présu- 
mait qu'il connaissait d'avance le nombre des condamnés (6). 

c Lorsque la délibération des jurés se prolongeait, le tribunal 
leur dépêchait son président, et un instant après les jurés repa- 
raissaient, non pour absoudre, mais pour condamner (7). 

< La guillotine était établie sur une place tellement voisine des 
prisons, que les détenus pouvaient, de leurs chambres, compter 
les têtes abattues (8). > 

A l'appui de ses appréciations, Gènissieux (9) rappelle des 



(1 à 5) Rapport de Gènissieux, Moniteur éa âO prairial an ni, p. 1048. 

(6) C'est ce qui avait lieu au tribanal de Paris, où HagBiey et VerteaU 
avaient siégé. 

(7 à 0) Rapport de Gènissieux, Monit, p. 1048, 1040^ déi]à cité. 
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affaires jagées par ce tribunal : celle du sieur Prigent^ juge 
de paix; de Cadiou^ président; du cit. Raby (I). Les dos- 
siers de la première et de la troisième sont aux Archives de 
Tempire (2) ; je m'y suis assuré de Texactitude du récit de 
Génissienx. 

Les nombreux dossiers de Brest, conservés dans ces archi- 
ves, révèlent VLiïprocédé de Ragmey quejenedois pas omettre. 
Dans tous ces dossiers on trouve la feuille des questims 
soumises au jury et signée de Ragmey; dans aucun il n'y a 
trace des réponses, visées, pourtant, dans le jugement (3). 
Dumas, Cofflnhal, ces juges-bourreaux, les maîtres de 
Ragmey, à Paris, faisaient écrire par le grefôer, puis ils si- 
gnaient les réponses du jury. Ragmey, à Brest, n'a jamais 
rempli la formalité. Qui nous garantit que les malheureux 
condamnés eussent tous été déclarés coupables (4)? 

Le tribunal révolutionnaire de Brest fut aussi saisi d'ac- 
cusations étranges ; une affaire, échappée à M. du Châtellier, 
en est un exemple, et mérite assurément une mention par- 
ticulière. 

Après réchouemeut (30 ventôse an ii)^ dans la rade de 
Cberboorg, de la frégate la Carmagnole^ un volontaire de 
garde, antt fbrt voisin de Querqueville, trouva, sur fa plage, 
prés de ïa frégate, une cocarde blanche t Cette découverte 
fut suivie d'une enquête, et Ton apprit qu'en mer, Charles 
Rogueur, capitaine d'armes de la frégate (et qui chantait et 
composait des chansons patriotiques) avait eu, dans une pe- 
tite botte, au fond de son coffre, trois cocardes blanches. 
Des camafades l'avaient engagé à les brûler ou jeter à la 
mer, ce qu'il ne fit pas, ayant, dit-il> l'intention de les con- 
vertir en eocardes nationales, en y ajoutant du rouge et du 

(1, 2) DU rapport. 

(3, h) Arcbires de l'empire^ W> cartons 542-44t 



16 LE CABINET HISTORIQUE. 

bleu. Une information eut lieu à la suite de laquelle Jean 
Bon Saint-André et Prieur de la Marne, qui se trouvaient 
alors à Brest, renvoyèrent devant le tribunal de Ragmey, 
comme accusés d'un a délit contre-révolutionnaire, » Ro- 
gueur et quinze autres officiers ou marins de la Carmagnole ^ 
parmi lesquels trois lieutenants et trois enseignes de vais- 
seaux. Heureusement, à cause de la distance, la translation 
de ces marins prit du temps; l'affaire ne fut jugée que le 
22 thermidor; la chute de Robespierre était connue; tous 
ces accusés furent acquittés (1). 

Voici, maintenant, divers incidents que présenlèrent les 
exécutions^ et sans lesquels ma chronique serait incomplète. 

<c Tous les hommes, jeuues et vieux, dit M. Du Cbâteliier (2), 
portèrent sur Téchafaud celle ferme et courageuse résolution 
qui devint, à chaque exécuiioo^ comme une éclatante protestation 
conlre les excès de leurs ennemis. 

« Aucune exécuiion cependaDi ne fui, à ce qu1l paraît, plus 
émouvante que celle des jeunes Le Broosort et Toullec, adminis- 
trateurs de la ville de Brest, qui moururent pleins de vie, au mi- 
lieu de leurs concitoyens auxquels ils avaient rendu de signalés 
services. 

« Quoique l'on fût aux plus longs jours de Tannée (25 messi- 
dor), leurs bourreaux, pour échapper en partie, du moins, à Ta- 
nimadversion publique décidèrent que leur exécution n'aurait lieu 
que de nuit. C'est donc aux flambeaux qu'il montèrent sur i'écha- 
faud. Le Bronsort (condamné sans qu'il y eût eu ni défense^ ni 
audition de téuioinsj fut le premier à passer par les mains de 
Ance. A Tinstant où Ton déliait les mains de Toullec, pour le 
placer, après, sur la bascule, une partie des torches, perlées par 
les aides^ vint à s'éteindre. Mais, je n'y vois plus, dit Ance. — 
Voilà, dit Toullec,» saisissant la torche de i'uo des aides. Pour 
prix de celte fermeté, Ance laissa retomber le couteau, jusqu'à 
trois fois, sur la tête de Toullec. C'était un des jeux de ce mons- 
tre, quand une victime montrait trop de courage. — Merienne, 

(1) Dites Archives, ibid., carton 542. 

(2) Brest sous la terreur, p. 197. 
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l'uD des 26 (les administratears do Fioistôre), avait sobl la m6ma 
tortora (1). » 

Et si Ton doit ajouter foi à la pétition présentée à la Con- 
rention, le 11 frimaire an m, par des Brestois, le cit. Ance 
araitysar rëchafand, c composé un parterae avec lestites de 
ces 26 supplicies (2). » 

Le dernier incident concerna mademoiselle de Forsan, 
ou plutôt son cadavre. Réduit à la vérité la plus stricte, il 
constitue Tune des grandes monstruosités de la Terreur; 
Génissieux (3) n'a fait que l'indiquer dans son rapport. 

Modeste-Emilie de Forsan, religieuse, à Morlaix, âgée de 
27 ans, avait été, le 12 thermidor, condamnée avec troi*8 
autres femmes de cette ville, pour avoir caché le capucin 
Yves Mével (4), qui fut aussi, et le même jour, livré à Texé- 
culeur. 

« Quatre cadavres^ sur cinq, dit M. Du Ghâtellier (5), furent me- 
nés au cimetière... Uo, celui de la jeune de Forsao^ fut porté... 
où? A la salie de dissection... Horreur^ horreur et anaibéme sur 
le juge Palis qui s'était entendu, avec Ance, sur cette affreuse des- 
tination. — Horreur^ sur leur crime à tous, car, par les fentes et 
les anfrariuru de la porte, de jeunes élèves en chirurgie virent 
tout ce qui se passa, et c'est de Tnn d'eux, homme très-grave ec 
très-digne, qui a été longtemps à la tête d'une des administrations 
du Morbihan, que nous tenons les détails très-circonstanciés de 
ces atroces infamies que tout Brest a redites et qu'on croirait em- 
pruntées à une horde de cannibales ! » 

Il ne paraît pas, néanmoins, que la profanation abomina- 
ble de PaliseAtété aussi complète que la tradition le rapporte; 
il n'y aurait eu qu'un obscène et curieux attouchement (6) 

(1) Brest sous la Terreur y p. jia?. 

(2) Moniteur da 13 frimaire aa lu, p. 300. 

(3) Moniteur du 20 prairial an m, p. 1049. 
(&) Archives de rEmpire, W, carton 542. 

(5) Brest sous la Terreur, p. 132, 133. 

(6) Lettre de M. le président Goûin, déjà citée. 

U« tnoée. Jantier-Férrier 1869. — Doc 1 
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da juge réyoldtionnaire libertin^ à qai riûforlunéé reli- 
gieuse avait osé résisler dans la prison. 

Lé tribunal continua de siéger jusqu'au 24 thermidor. Le 
iS, il envoyait à la Convention une adresse de félicita tion 
sur le 9 thermidor ! Le 19, il prononçait encore une con- 
damnalion à mort (Belval) ; le 24, une à la déportation; ce 
futsott dernier jugement (1). Un arrêté du Comité de salut 
publie, du 25 thermidor (2)« portait que Ragmey cesserait 
ses fonctions et que ses papiers seraient visités. Le tribunal 
fut supprimé par ua autre arrêté, du i6 vendémiaire 
an m (3), de la maio de Uerlin de Douai, l'auteur de la loi 
aur les suspects. 

Le 8 pluviôse an m (24 janvier (795), une députation de 
Brestois vint signaler à la Conventioa la conduite sangui- 
naire deDonzd-Verteuil. La pétition, vivement appuyée par 
le représentant Blad, fut transmise au coibité de sûreté géné*- 
rale (4), et, le 16 prairial suivant, sur le rapport de Gtnis- 
sieut, dont j^ai cité plusieurs passages, un décret renvoya 
devant le directeur du jury d'accusation de Brest, dix-neuf 
juges, jurés ou greffiers du tribunal révolutionnaire (parmi 
lesquels Ragmey, président, Donzé-Yerteuil, accusateur pu- 
blic), plus Texécuteur Ance (5). 

Je n'ai pu savoir quel fut le résultat de cette poursuite (6). 
Il paraît que Ragniey et quelques autres juges ou jurés ses 
complices, ayant quitté Brest, ne furent pas arrêtés. Ceux 
qui étaient détenus, n'étant pas endore jugés en vendémiaire 

(1) Registre du tribunal de Ragmey, déjà cité. 
(2, 3] Arcbivea de TEmpire, AF, S2. 
(k) Moniteur du 7 pluviôse an m, p. 523. 
(5) Idem du 20 prairial, p. lOi^O. 

(0) Lettre de M. Derome, pro6\iréur imj^érial à Quimper, du k Mara 
1801. 
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an lY, furent mis en liberté, en vertn du décret du 22 de ce 
mois, (( qui défendit les poursuites portant sur des délits 
non spécifiés par les lois pénales et ordonna la mise en 
liberté des individus accur.es à ce titre.» Le 1*' brumaire 
suivant, Donzé-Verteuil, détenu à ETreux^écritait au comité 
de législation pour réclamer son élargissement (I). Tous se 
perdirent ensuite dans la foule. 

Ragmey a fin! ses jours, paisiblement, vers 18S7,dans un 
faubourg de Paris; il n^y était ni isolé, ni dépourvu de rela- 
tions honorables, même élevées (2). Comme beaucoup de ses 
contemporains et de ses émules, il essayait de pallier ses 
fautes, au moins à ses propres yeux. 

R L'histoire, disait-Il, dous maudira pendant lûngtemps; elle 
youera nos noms à rexécratioi^ publique. Gela se comprend; ^e 
oe veux pas m'en plaindre. Il me sufDt de pouvoir me dire i moi^ 
même, que je n*ai jamais été autre chose qu'un juge consciencieux, 
et que je n'ai prononcé que des peines motivées par des faits et 
des actes que punissaient les lois de TEtat (3). » 

Ragmey avait pu lire, dans le Moniteur^ le rapport dé 
Gënissieux sur le tribunal et les juges cofuciencieux de 
Brest; mais il avait dû Toublierl 

Après le tribunal de Brest, celles dés commissions de 
l'Ouest dont je n'ai point encore parlé, n'offrent pas, Rennes 
et Noirmoutier exceptées, beaucoup d'intérêt ; je ne saurais^ 
néanmoins, les omettre. 

Ch. Berrut Saint Prix, 

Gensher à la Cour imp^ale de Parii. 

(1) A/em delL Urot^ c^Diervatear de la bibliothèque dq pwt d« Bratt, 
do 2S man 1861. 

(2, S) H tiens ces détails d'an témoin qoe je ne t^ia paa autoriaé à fair 
connaître, maia dont la position et le caractère m'inspirent une entière 
confiance. 



L« eXBINBT HISTÛRlQUe, 



IL — RÉFLEXIONS RELIGIEUSES 
DE Michel de Marillac, garde des sceaux^ 

SUR SON ARRESTATION. 

Michel de Marillac, fils de Gaillaame de Marillac, contrôleur des 
finances^ éloii neveu du célèbre diplomate de ce nom, archevêque 
devienne, mort en d560, et frère consanguin du maréchal de 
Marillac, l'une des plus illustres viciiines de la |>olitique impla- 
cable de Richelieu. D'une piété fervente, Michel, entré dans la 
carrière judiciaire, avoit été ligueur, mais ligueur promptement 
ramenée Tautorité royale. Successivement conseiller au parle- 
ment, membre des requêtes et conseiller d'Etat, il dut à la haute 
recommantJaiion de la reine mère, Marie de Mêdicis^ alors toute- 
puissante, la faveur du cardinal Richelieu. En 1634, il fut un des 
directeurs des finances, et, deux ans plus lard, garde des sceaux, 
après la disgrâce du chancelier d'AIigrô. Associé à la politique du 
ministre, il prit part à toutes les mesures qui pouvoient remettre 
sur pied Tautorité royale, et c*est dans ce but qu'il avoit préparé 
son Code qui atteignoit par de sévères réformes la juridiction ec- 
clésiastique, les revenus, l'administration de la justice, le droit 
civil et criminel^ etc., etc. Mais le vertueux magistrat avoit compté 
sans la résistance du Parlement, qui refusa d'enregistrer Tédit, 
qu'il flétrit du sobriquet de Code Mickau. — Malgré sa coopération 
à sesœuvreS; Richelieu n'aimoit pas Marillac, dans lequel il près- 
sentoit le successeur que lui destinoit la reine-mère. Aussi son 
crédit devoit-il ne pas survivre à celui de Marie de Médicis. Un 
des principaux acteurs de la fameuse journée des Dupes {il nov. 
1630), Marillac fut disgracié, au moment où, dit-on, il attendoit 
que le roi l'envoyât prendre à Versailles, pour lui confier toute 
l'autorité qui sembloit quitter Richelieu. Le lendemain, Marillac 
remit les sceaux à M. de la Yille-aux-Clercs, et fut conduit au 
château de Gaên, d'où on le transféra à Lisieux, puis à Ghâteaa- 
dun. c G*étoit bien lui, dit Sismondi, que Richelieu regardoit 
comme le représentant de la politique opposée de la sienne, 
et l'âme du conseil de la reine- mère; mais on ne pouvoit fonder 
nne accusation sur les opinions qu'il avoit loyalement émises au 
conseil du roy, et son intégrité le lenoit à l'abri de tout autre re- 
proche. » — Marillac ne fut point rais en jugement, mais il mou- 
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rat en prison, à Ghâteaudan^ le 7 août 1632, trois mois après son 
frère, l'infortané maréchal. — A peine laissoit-ii assez de biens 
pour subvenir aux frais de ses funérailles. 

On a plusieurs ouvrages de Michel de Mariliac : Examen des 
remontrances et des condvsions des gens du roi sur le livre du car- 
dinal Bellorminy 16 H, in-8.— De Vénction des religieuses du Mont» 
Carmel en France, 1622-1627, in-8. — Les Fsaumes, traduits en vers 
françois^ 1625. — helaiion de la descente des Anglois dans Vile de 
Rhéy 1628, in-8. Ënfln^ une traduction anonyme de V Imitation de 
Jésun'Christ souvent réimprimée, et notamment, en ces derniers 
temps, par les soins de M. de Sacy, dans la jolie Bibliothèque spi- 
rituelle du libraire Techener. — Le morceau qu'on va lire est em- 
preint d'une résignation toute chrétienne et d'un sentiment de 
mysticisme plus ordinaire chez un religieux que chez un homme 
d'Etat. Il nous est communiqué par le docte M. Rathery^ comme 
extrait d'un manuscrit du temps hors de toute suspicion. Cet écrit 
n'ajoutera rien à la gloire de l'auteur, mais il laissera entrevoir 
un côté de la vie intime de ces hommes d'Etat du xvii" siècle, que 
Ton est trop disposé à croire imbus de principes d'incrédulité et 
de libre p&fiséey dont notre époque fait profession et parade. 



Jésus t Maria 

Lisleax, 26 décembre 1630. 

Je ne double point que Ton ne fasse divers jugemens de 
raction qui s'est passée, en laquelle il a pieu au roy retirer 
les sceaux de mes mains, et de ce qui s'est ensuivy, m'ayant 
fait conduire à Caen« puis ramener à Lisieux, par son exempt 
et ses archers, en la garde des quels Sa Majesté m'a mis. Je 
ne parlerai point du subject de ce changement, de la ma- 
nière de raction et de ma conduite et garde; cela mérite un 
discours à part et tout séparé de celuy cy. 

J'estime qu'il a esté très à propos que Sa Majesté retirastde 
mes mains les sceaux et les ayt envoyé quérir, plus test que 
de les recevoir quand, plusieurs fois, je Ton ay suplié, par- 
ceque j'aurois encouru le blasme de plusieurs qui ne trou* 
voient pas h propos que je me deschargeasse; et sy je l'eusse 
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faict de moy mesme, ils eussent toujours estimé qu'on ne me 
iM eust pas redemandé, sy je n'eusse roulu les rendre. 

Je yiens donc à la chose qui a deux parties^ Tune la re« 
prise des sceaux, l'autre ce qui l'a accompagnée, touchant 
Texempt, les archers, et ce qui suit. Je ne diray point icy les 
termes dans les quels cela s'est passé, parce que corne j'ay dit, 
cela requiert un discours à part, qui apartient plus à une 
narration des choses, qu'aux considérations que je rapporte 
icy. 

La première partie de cette action qui a esté de reprendre 
les sceaux, m'a esté une telle joye et contentement que rien 
ne la peut diminuer, iion pas effacer, et je ne m'en souviens 
jamais que je n'en aye pareille joye ; je ne pense pas en avoir 
jamais eu davantage, et mille rencontres se passent qui 
m'en font souvenir avec sentiment de l'heur que j'ay d'en 
estre deschargé ; et quoyque la rudesse de la suite ayt esté 
extrêmement grande, cela ne peut diminuer l'aise de ceste 
descharge. 

Quant à la manière, elle a esté rude;— mais j'y ay reçu une 
des plus grandes grâces de Dieu que j'aie jamais eue qu'il 
me souvienne : j'y ay eu les plusviolens exercices intérieurs 
que je pense avoir jamais receu, et en sorte que ce que je souf- 
frois ne m'estoitrieo» et la mort m'eusl esté fort agréable.— Par 
quatre différentes fois en un jour, par les chemins, l'exempt 
qui me conduisoit, qui resloit à la portière dans mon carosse, 
me parust avec l'horreur d'un diable : je ne veux pas dire 
qu'il y eus^ transformation du visage, qui est de soy mesme 
bien fait; mais j'ay remarqué que ces quatre fois il me pa- 
rust s'y plein d'horreur, que j'en es^is tout hors de moy, me 
semblant que ces hprreurs estoiept menace de quelque chose 
d'estrange : — mais i mon avis c'çstoient effects 4e l'esprit ma- 
ling qui me vouloit faire perdre l'espérance, corne, autant 
qu'il me souviçunCi il est vray que j 'ay esté bercé en ceste 9c- 
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iioQ eotre Tespérance et la confiance. — D'autres fois, \ine 
parliculiéremenl, j'ay esté par les chemi^os poursuivy .de 
frayeurs et espouvenlements sy estraoges, que sy Dieu ce 
soutenoit on ny pourroit subsister : ce n'est pas de la mort^ 
car on la cholsiroit pour sortir de là : ce n'est pas 4e l'en- 
fer; c'est ce que je ne sçaurois dire, qui lient l'ame en un tel 
épouvantement quelle est perdue et ne scait quedevenir. — 
J'ay estimé qu'il y a quelque chose de ceja 4ans Job, ai^ trei- 
zième chapitre, où parlant à lieu, il luy deipan^e^euTi cho- 
ses dCTant qu'entrer en raison avecluy: Esloignés, dit-il, yo- 
tre main demoy, c'est-à-dire, ne m'afligés pas: Formido tm 
non me terreat. J'estime que l'on aura interprété cela dans 
un sens comun et ordinaire, car pour l'entendre autrement 
il y faut de reipèrience, et je considère que Job ne l'entend 
pas de la crainte, à cause de ses péchés, car il se justifie : il 
peut estre entendu aussy de la crainte que porte la majesté de 
Dieu qui se communique come il lui plaist et scait biep ra- 
baisser et estonner la créature quand il veut. — Quoi que ce 
soit, je dis ce qui se passa,qui est bien estrang^. — Jeypyois 
à toute heure ceux qui me conduisoient venir parler i l'o- 
reille de l'exempt au caresse : je demandois où nous allions, 
on me disoit n'en scavoir rieUi qu'on le sçauroit à u^e |ieuû 
de là. J^avois toujours devant moi cet archer, jour et nuit : 
— on commendoit à mon cocher d'advancer, mais saps me 
parler : on menaçoit mes gens en ma présente et hors d'i- 
ceile; on renvoyoit les uns, on retranchoit mon train, et 
plusieurs autres manières qui me tenoient en un tel étonne- 
ment que je ne faisois autre chose que me soubmestre inté- 
rieurement à tout ce que Dieu Toudroit ordonner. C'estoit 
donc là l'exercice auquel j'estois, et néanmoins je cognoissois 
que Dieu me faisoit par ces voyes une grande grâce; en sorte 
que par trois fois, par les chemins, j'ai eu crainte actuelle et 
sensible que mon afliction passast; ce qui me sen^ble fort 
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remarquable, ces sentiments venoient à contretemps, hors la 
pensée de ces choses, en sorte que je jugeois qu'ils estoient 
envoyés droitement dans l'âme. 

J'ay eu encore une fois cesle pensée à Lisieux, mais non 
pas si forte, ny sy distincte : TefTet de caste affliction, come il 
me semble, et dès le commencement, a esléque Dieum'ayant 
mis en lieu où je pouvois servir à son esglise et à ses servi- 
teurs, voyant que mon âme s'y endomageoit, m'en a retiré 
par ceste manière rude et violente pour me faire ouvrir les 
yeux, sans pour cela diminuer le soing des œuvres auxquel- 
les il pourvoira par autre voye, et ne les laissera pas come 
j'espère. — Et cecy me semble un grand mystère de la grâce 
et de la conduite de Dieu; à scavoir, que la bonté et amour 
de Dieu, est telle qu'ayant mis une créature en son ouvrage, 
encore qu'elle y travaille utillement, voyant neantmoings 
que ceste âme s'y endomage, et en sorte qu'il est malaisé 
qu'elle reçoive lumière de son endomagement dans la mesme 
chose , il prive son ouvrage de ceste âme, de peur qu'elle ne 
s'y perde et ne laisse pas de pourvoir à son dit ouvrage par 
autre voye.— Cela bien considéré me semble une grande chose 
et un merveilleux amour; et j'ay eu cela sy instinctivement 
en l'esprit, sy nettement et sy fortement, que je ne m'en puis 
pas aisément départir, sy ce n'est qu'il y eust quelque erreur 
en ce que je dis que je ne voudrois pas soutenir. Or j'ay re- 
cognu le dommage que je recevois, se faire sy délicatement et 
sy subitement que je ne pense pas que je m'en fusse jamais 
aperçu, sinon après une grande diminution de la grâce et un 
grand dégast en l'ame, dont à mon avis je n'eusse pas reco- 
gnu l'origine. J'estime que vous mesme ne l'avez pas re- 
cognu, car vous n'eussiez pas obmis de men parler, mais ce 
n'est pas icy qu'il faut dire ce que c'est; cela est à s'entre- 
tenir. 

Ainsy je recognoisel ressens la grâce provenante et la con- 
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duite particulière de Dieu en ceste action, après plusieurs 
expériences de ma vie passée aux quelles j'ay eu subjecl de 
de recognoitre la mesme conduite. 

L'assistance que jay eu depuis, m'a faict mieux espérer, 
car, par la grâce de Dieu, je n'ay jamais eu pensée de vou- 
loir mal à ceux qui en peuvent èlre cause; je me suis trouvé 
lran(]uile à tout ce qu'on a voulu faire de moy.— Dieu m'a fait 
la grâce de ne point me laisser quitter la comunion; et se 
sont passé diverses choses en mon âme bien notables. 

L'afliclion^ à la balance du monde, est bien grande^ pas- 
sant tout d'un coup en des conditions sy contraires aux au- 
tres^ ce qui n'est pas mauvais à remarquer; à scavoir d'une 
condition pleine d'afluence et fréquence de personnes, vous 
recherchant et honorant, — à une solitude la plus grande qui 
se puisse dire ; car mes gens propres ne m'ozoient parler 
bas, je dis ceux qui servoient à la chambre; les autres n'o- 
soient entrer en la chambre, et ne le font encore qu'à disner 
et souper, en présence de ceux qui nous gardent; de façon 
que c'est come n'y entrer pas, car il ne se dit rien que tout 
haut. Je passe encore d'une liberté entière, c'est-à-dire en 
la condition en la quelle j'estois, à une captivité telle que 
vous voyez : — et j'ay esté à tel point que, mesme pour les 
nécessités, — j'avois la présence d'un archer; ce qui m'a 
pensé causer beaucoup de mal, par la retenue, causée de la 
pudeur, telle fois quatre et cinq jours de retenue.— Je passe 
encore de la plus grande autorité du royaume, il n'y en a 
point de plus grande ny plus estendue fondée en charge que 
celle-là, et me trouve en la plus basse subjection, soubs le 
dernier de tous les archers, auxquels je ne contredisois à 
tout ce qu'ils vouloient que je fisse. 

Et le dernier, est d'une grande abondance de moyens, 
pour m'entretcnir en ma condition. Je me trouve en une fort 
grande pauvreté, spécialement en retenant le nom que je ne 
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gnage de son mérite et pour eslever en terre la vertu et la 
sainteté d'un grand serviteur de Dieu ; mais, corne vous sca- 
vés aussy, il n'a pas esté exempt d'humiliations : pour mon 
regard, il y a différence, car le traitement que je reçois est 
avec subject, qui m'oblige d'autant plus à le porter humble- 
ment et voloniiers, vu qu'un moment d'humiliation en ces 
personnes là, est plus devant Dieu pour leurs mérites, qu'a 
moy tout le cours de ma vie. Je me trouve sy aise ei sy con- 
tent de ce qui m'est arrivé, sans rien excepter; et y trouve 
une telle et sy grande grâce de Dieu, que je ne puis satis- 
faire à le dire et l'en remercier, et il me semble que c'est une 
grâce de prévoyance et de préordination de Dieu : je ne 
scais sy je dis bien, car je n'entends pas les termes de la 
théologie; et je la cognois sy grande que je voudrois que 
mes amis en eussent cognoissance, car cela serviroit, non 
pas seulement pour leur donner patience en cette afliction, 
mais aussy pour leur donner joye et contentement. 

Je vous prie le dire à ma fille, quoique je sache sa sagesse, 
qui m'est une consolation, la plus sensible que je puisse 
vous dire; mais je m'asseure que sy elle le voyoit, elle auroit 
plus de peine à modérer sa joye que sa douleur. De mesme 
a P. Michel, s'il vous ptaict. Je serois bien aise que M*^ de 
Lezeau et M' Desnoyers le sceussenl particulièrement, car 
je fais estât de ces deux amis en Jésus-Christ, entre tous 
ceux qui sont au monde; il y en a plusieurs autres que 
j'eslime pour leur vertu et dévotion et leur amitié envers 
moy; mais c'est assés de le dire à ces deux là, sans qu'autres 
scachent que je n'aye nomé qu'eux; je vous laisse la li- 
berté pour ceux avec qui vous scavezque uous sommes liés en 
Jésus-Christ et en sa sainte mère. 



sa fille, carmélite elle-même, sur la recommandation de M. de Bérullc, 
élue prieure au couvent de Tours, s'eat rendue célèbre par ses traTanx^ ses 
vertus, ses austérités et les merveilleuses pratiques de sa vie. 
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Je VOUS diray quelques grâces particulières dont il me 
souvient et je vous Tescris simplement, encore que jaye sou- 
vent des pensées qui me font peine pour Tescrire : mais 
come c'est h vous, et qu'il me semble esire utile de se co- 
muniquer plainemenl, et que ce sont pures grâces de Dieu 
aux quelles il ny a rien de la créature, sinon le mauvais 
usage et la confusion dicelle, ou possible la honte de sy trom- 
per, et appeller grâce de Dieu ce qui peut estre n'est que 
simple pensée et distraction, je vous en laisse l'usage et s'il 
vous plait l'obligation de my donner les advis que vous ju- 
gerez nécessaires, quand vous aurés liberté entière. 

Il y a quelque temps, au commencement que je vins en 
ceste ville, qu'estant à la messe, et me préparant à la com- 
munion, j'eus une pensée que Dieu vouloit espouser mon 
âme. Je combattis assés de temps à m'en séparer, mais enfîn 
je fus contraint de consentir et faire les actes conformes à 
cela ; je suis honteux mesme en l'escrivant ; j'estime vous 
avoir dit qu'il m'en arriva autant, une fois, en votre esglise, 
du vivant de la B. H. sœur Marie de l'Incarnation, à qui je 
le dis, oyant la messe, et y voulant comunier, estant à genoux 
ur le dernier degré qui tournoit un peu vers l'autel, car 
vous scavés come ils estoient faicts. Je ne scais pas quel jour, 
mais je ne l'ay jamais oublyé et me souviens que la bonne 
demoiselle ne le rejetta pas. 

Il y a trois jours qu'estant à l'oraison et demandant l'ar- 
deur de l'amour de Dieu avec affection, il me semble qu'il 
me fustdicten un instant. < Vous vous devez contenter d'en 
avoirl'effect» — et come cela vientsa ns aucune pensée conforme 
ny qui y achemine, et que cela calme l'ame tout a coup, il 
me semble qu'il y a subjecl d'en faire bon jugement et prier 
. Dieu que cela soit accompli et que je n'y donne point empes- 
chement. — Ce jourd'huy il m'est arrivé une rencontre que 
i*€stime grâce particulière de la Vierge : néantinoins il ny 
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par l'image, oa eslevant l'esprit seloD cela, et la grâce qu*il 
plaist à Dieu y faire, et corne elle traicte cela en manière du 
recueillement, ce livre seroit fort utille à cela, mais il peut 
aussy faire, par le recueillement, d'autres effects; quoyque 
ce soit, il est fort utille par cet usage à ramener l'esprit: — 
je ne l'aycis jamais tant considéré. 

A Lisieux^ en plusieurs fois, datte ce 26* décembre 1630. — Je 
me suis toujours trouvé fort pressé de demander la liberté à 
Dieu, à la Vierge et à sainte Magdeleine, et m'estonnois que 
la première ouverture de l'esprit à Dieu j'avois ce mot 
présent : demander la liberté, sans aucune pensée précédente 
qui le causast; — mais tout à contre temps, et come en sur- 
prise, j'y adhérois et la demandois. Je le continue.— Je n'ay 
jamais veu sollicilaiion en l'esprit sy fréquente que celle là : 
j'attens ce que Dieu ordonnera. 



ni. — LES AMIS DU MARÉCHAL DE BRÉZÉ. 
SUPPLÉMENT A UN ARTICLE DU Dictiounaire de Bayle. 

vanité des choses humaines! Soyez donc homme politi- 
que, diplomate, ambassadeur, maréchal des camps et armées 
du Roi très-chrétien, et allié d'un cardinal-ministre, pour 
n'obtenir dans la Biographie Michaud que l'honneur d'un 
article étriqué et incomplet! — Yoilà ce que je me disois 
en étudiant six volumes in-folio d'une correspondance 
fort curieuse conservée au British Muséum, et où le maré- 
chal de Brézé figure entouré des personnages les plus nota- 
bles de son époque. Sublet Desnoyers, le maréchal de la 
Meiileraye, madame du Puy du Fou, Bautrn, Condé» Riche- 
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lieu, une infloité d'aulres qu'il me seroit impossible d'énu- 
mërer, forment le digne cortège d'un homme qui sans avoir 
jamais brillé au premier rang, méritoit de n'être pas oublié. 
Heureusement que si Michaud ne lui consacre qu'une notice 
insignifiante, nous pouYonsnous rabattre sur le Dictionnaire 
de Bayle; — et les extraits suirants, choisis soigneusement 
parmi les manuscrits du Musée britannique, pourront servir 
à compléter les détails donnés par le maître critique du 
XTii* siècle. Commençons par Tinventaire de nos sources : 
Egerton Collection, n<» 1687: Lettres de MU. Boutard et 
Bouthillier au maréchal de Brézé, 1627-1648 : — n* 1688: 
Lettres de MM. de Chamacé et de Chavigny au maréchal de 
Brézé, 1633-1613 ; — nM689: Lettres de M. Des Noyers au 
maréchal de Brézé, 1636-1643 ; — n<» 1690 : Lettres du car- 
dinal de Richelieu au même. 1627-1642 — n» 1691; Lettres 
diverses au même, 1631-1649; — n"" 1692 : Lettres du maré- 
chal de Brézé à diverses personnes^ 1627-1649. — Voilà, je 
pense, des matériaux en quantité suffisante^ il s'agit mainte- 
nant de les mettre en œuvre; c'est ce que je vais faire, me 
guidant toujours par l'ordre chronologique. 

< Brézé (le maréchal de) i dit Bayle, « s'est acquis beau- 
coup de gloire dans le xvii* siècle. Il s^appeloit Urbain de 
Maillé'Brézé : il étoit d'une très-ancienne noblesse ; mais 
apparemment, ni cela, ni son courage ne contribuèrent pas 
à sa fortune autant que son mariage avec Nicole du Plessis, 
sœur du cardinal de Richelieu. Cette alliance, qui lui auroit 
été plus avantageuse s'il avoit été moins fier avec son beau- 
frère, ne laissa pas de lui valoir de beaux emplois (1). » 

La première pièce que je vais transcrire est une note du 
cardinal-ministre, adressée à Brézé, portant la signature de 



(1) DicHorm., édit. Desoer. V. p. 118. 
I5t aané«. Jtotier-FâTrier ilS9. -> Doe. 
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Richelieu, et contre-signëe par Charpentier; elle ne figure 
pas dans ie recnêii de M. Avenel, et mérite à toaséprds de 
se trouyer ici.— Le siège de la Rochelle se poursuiyoit active- 
ment, c Faisant emploi de tous les fonds de son argent, par- 
ce que celuy du Roi n'eust pas été touché assez viié, le ^car- 
dinal envoie à Rayonne, à Saint-Jean-de-Luz, au Brouage, 
i Saint-Malo, sur toutes les côtes, des agents dévoués réunir 
des bateaux à rames^ préparer des farines, armer en dili- 
gence les Vaisseaux de secours, a et faire à quelque prix que 
ce fust, hasarder les matelots pour ravitailler loiras. i j) 
trouvoit, pour l'aider au conseil comme à ràclion, Sourdis, 
évoque dé Maitlezai?, et l'abbé de Marcîllac, quî^ sur les 
ordres du cardinal, pressoicnt la fonte des canons, la fabri- 
cation de la i)oudre, de la grenade, des pots à feu, avec un 
zèle infatigable (1). > Brézé, lui aussi, faisoit de soA mieux, 
et les instructions suivantes, si nettement, si laconiquement 
exprimées, lui servoient de guide. 

1. Pour Monsieur de Brézé (2). 

En matière d'aiïaî^çs il faut répondra à tous les fpén^oiresgp'oQ 
envoyé, article par ariicle, alnsy qu'U s'en suict : 

On a pouryeu à cela. 

Ou travailid à telle chose. 

On né peut faire telle chose pour telle raison. 

Autrement on prendroit beaqcoup de pçioe à donner Âes ordres 
qui seroient inutiles, et qui plus est on demeure en extrê^pe peine 
de sçavoir ce qui est fâict ou non faict. 

Il fau&roU aussy mander en quoy on employé l'argent, afin que 
4e temps en ,temps op. voy^ le fond qui reste, pour "pourvoir k ce 
que Ton n'en manque pas. 

' Vous avez tiirîé une lettre de change de vingt-cinq mil neuf cens 
dix livrés laquelle J/ai faict acquitter depuis trois j^urs. 

(1) BordifiP et Charton, Hist, de France, i, II, p. 197. 

(2) Signature autographe. Cette lettre ne se trouTe pas dans la coUoction 
de M. Ateoel. — J'ai conserré l'autographe telle que je l'ai trourée. 
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J'ay baillé à Gayac (1) et à Sniot-Germain (2) treote mil livres 
oQtra les assignations de cinquante mil qae Goyac est après à 
recouvrer par le chemin. :. 

L'argent qu'on vous envoyé est pour subvenir à Oleron comme 
en Brouage. Je vous prie d'en userainsy et en envoyer pour qua 
promptemcuton fasse le Toî^sé du fort. » 

Au nom de Dieu, amassez comme je vous ay mandé tooa les 
bleds qu'on pourra eu Brouage, et fairtes que le sieur dôf Laaoay (8) 
retire dans les bourg et fort tous ceux qu'il pourra de la eampagnt 
d'Oleron. 

Je vous conjure aussy de faire travailler an remuement de terra 
derrière la courtine de Brouage du costé du port. 

Le Roy veut qu'avec le temps on refasse toute ceste face de 
courtine d'une muraille espaisse de i5 pieds et un rempart der« 
rière, mais d'autant que la muraille ne se peut faire présentement 
à cause des Anglois, il faut faire le rempart un pçu séparé de la 
mitraille. Cela se peut faire en quinze jours en faisant fravailler 
lés (mot déchiré) et soldats avec argent. ' ' '" ' '^ 

Et pour le faire plus facilement je voudrois dans l'esplanade qui 
est derrière la courtine faire un fossé an deçà du lief où on vent 
faire le rempart, et jeter la terre pour fedict rempart, et "par après 
cette occasion passée, on remplira le fossé à loisir. Si M/df'ArgèA^ 
court (4) vous va voir, vous suivrez les ordres qu'il vons baillera 
en cela. ' ' ■ • -^ i / t /.hïï 

Ù me semble qne si vous avez des Huguenots en Brouage, vous 
devez les désarmer, si vous'n*en estes pïen âsseuî^e. *^ ^ *^ " 

En Oleron, H seroit plus sûr d'en Taire aiitant; cependant ne 
faites rien s'il vous plaist en cela sans l'adviz t^e 'fi, (Jetfarilfaç($)| 
et )'ordre de M. d'AngouIesme. Ceux qui sont loin ne voient pas 
si clair que ceux qui sont sur les lieux. 

j'anvoye de l'argent à M. de Maiîlezais (6) pour Jaire que San- 

(1) C'est bien Gayac qni donne le manuscrit ëa Britich muséum, Faut-U 
reebnaaltlre en lai le Qoyer* des lettres publiées ^ K. Âv«ueit (Téy. 1à 
oorre^. da tard. Richelieu, t. 11, p. 379.) ^ ^ , 

(2) Voir M. Avenel, t. II, p. 248, note. 

(3) pe Launay-BasiUy. (Voir M. Avenel, ubi suprà, p. 397 ®* suit.) 

(4) Duc d'Argencour. (Voir M. Avenel, t. II, p. 347. 

(8) Louis de Marillac, maréchal de camp attaché à l'armée commandée par 
Schomberg. • «^> .., ^.,u %^ 

(6]k Henri d*sscoableaa de Sourdis, père du cardinal. (Voir II. AtenaU 
p. 387, rtoU,) . . . .t , .- r .. o{ .ï. ^^^i) 



36 LB CABINET HISTORIQUE. 

son (i) mette la galère de M. de Toarnes en état de servir. Je 
m'asseure qae yons tiendrez la main à ce que cela se diligente^ et 
la ferez armer prompiemeni de bons matelots pour qu'elle puisse 
faire quelque effet. En telles occasions il ne faut pas perdre une 
heure de temps. 

Je m'asseure que vous {mots déchirés) le canon de Xaintes. 

Je TOUS ay escrit tout ce que je me puis imaginer estre utile et 
nécessaire. J'attends exécution et response par mémoire. 

Faict à Yiileroy ce 5" jour d'aoust mil six cent vingt-sept. 

Le Gard, de Richbueu. 
Par mondict seigneur, 

CHARPENTUtR. 



Le siège de la Rochelle est terminé, les protestants ont dû 
plier devant l'énergie du cardinal ; c'est ailleurs qu'il faut 
nous transporter , et nous voyons le marquis de Brézè 
prendre part ï la campagne d'Italie contre les troupes espa- 
gnoles qui assiégeoient la ville de Casai. 

Le Roy étant revenu de la plus grande extrémité où l'on pourroit 
jamais estre an monde, et estant maintenant par la grâce de Dieu 
du tout hors de danger, je n'inprouve pas le désir que vous avez 
de vous trouver au secours de Casai, ainsi au contraire, je l'ay fait 
trouver bon an Roy; et aûn que vous le puissiés faire avec plus 
d'honneur, j'ay supplié la Reyne de luy faire trouver bon qne 
vous serviez dans l'armée en qualité de mareschal de camp, ce 
qu'il a accordé. Je vous en envoyé pour cet effet le brevet, et une 
lettre à MM. les lieutenants-généraux, et en escrits particulièrement 
4 M. le maréchal de Schomberg. Je vous prie de n'oublier rien de 
ce que vous pourrez pour monstrer que vous estes capable de cet 
employ ou la vigilance, la courtoisie et le cœur que je sçaiz que 
vous avez sont du tout requis. Vous vous souviendrez s'il vous 
plaist de vous en revenir incontinant après le secours de Casai 
pour servir le reste de vostre quartier lequel M. du Hallier (2) 
commencera pour tous à la prière qne je luy en ai faicte. C'est 



(1) Sur le marinier très-expérimeuté SaasoQ. (Voir les Mémoires de Bas- 
sompierre, U III, p. 116> et Touvrage de M. Avenel, U 11, p. 645. 

(2) François de l'Hôpital, comte de Rosnay, seigneur du UaUier (1583- 
1660), père du maréchal de Vitry. (Voir son article dan» la Biog. unùersel/e.) 
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toDt ee qne je tous pais dire, sinon qoe tous tous pourez assearer 
qoe je suis de cœur et d'alTection, 

Mon frère, 

Voslre Irès-affeclionné frère à vous rendre service. 

Le card. de Richelieu (1). 
Je prie le sieur de Gahusac de ne retourner qu'avec vous. 
De Lyon, ce 2 octobre 1630. 

Parmi les principaux correspondants de Brézé, il ne faut 
pas oublier le surintendant des finances Boutbillier; voici 
une lettre de lui qui se rapporte, ainsi que la précédente, à 
la maladie du Roi. Louis XIII, on lésait, avoitété attaqué 
d'une fièvre continue, dont les progrès devenoient si alar- 
mants, que les médecins commençoient à désespérer de sa 
vie. 

^. Boutbillier (2) a Monsieur de Brézl. 

Monsieur, 

Vous aians escript assez amplement les 2 et 6 de ce mois, j*ay 
peu de chose à vous dire par la présente après la santé du Roy 
qui va, grâces au bon Dieu, s'augmentant de jour en jour. Hier 
Sa Majesté s'habilla comme n'aiant point esté malade, fut servie 
par les gentilshommes servants, et mangea de la viande solide. 
Sans la prière que luy fit la Reyne de ne pas sortir à cause d'un 
peu de pluye, je crois que ia promenade eust suivi. C'est un mira- 
cle de voir le Roy si fort, aiant esté si malade, et aiant esté seigné 
sept fois et pris quatre on cinq médecines. Un moindre courage 
ne feroit cela. Vous savez que Sa Majesté a passé l'eau il y a desjà 
trois ou quatre jours, et qu'elle est maintenant au logis de M. le 
comte bien mieux qu'à Tarchevesché, Tair y estant beaucoup 
meilleur, et le logis aussy clair et gay que l'autre est obscur et 
mélancolique. 

Vous aviez bien préveu que Monsieur le Surintendant retom- 

(1) Signatiire autographe, 

^2) Glande Le Boutilhier devint surintendant des finances en 1632^ mourut 
en 1656. 
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d'aoe compassion dont nous avons les bénéfices, lui expé- 
dioit de temps en temps de véritables gazettes nourries d'a- 
necdotes et de détails plus ou moins édifiants. Nous sommes 
à la date de 1634: le beau-frère du cardinal-ministre avoit 
reçu le bâloQ de maréchal avec le gouvernement de Calais 
en 1632, peu après s'être signalé au combat de Castelnau- 
dar; ; il étoit capitaine des gardes du corps, et, depuis 1633, 
chevalier du Saint-Esprit. Au moment où nous sommes, il 
ne prévoyoit pas encore les éventualités qui dévoient bien- 
tôt (23 décembre) le conduire avec le maréchal de la Force 
en Allemagne au secours d'Heidelberg, assiégé par les im- 
périaux. 

4. Chàrnace a Monsieur de Brezé. 

A Fleury, ce !«' juin 1634. 

Monseigneur, 

Le dépUizIr de n'avoir point l'honneur de vous treuver i<7 à 
mon retour de Paris, me retirant de la compagnie en la solitude 
des bois, me porte dans la considération du peu de contentement 
de cette vie, en laquelle nous voyons le moins ce que nous chéris- 
«ons le plus, et où pour de ^ïeu légères raisons nous nous privons 
des choses qui valent sans comparaison plus et que nous estimons 
davantage que celles que nous embrassons, de quoy nul n'est plus 
fidelle tesmoin quemoy,qui pendant mon exil de Hollande, protes- 
tois tous les jours^ dans les regrets de n'estre plus auprès de tous, 
que si jamais Je pouvois estre en France nulles considérations 
n'auroient le pouvoir de m'en esloigner; et lorsque j'y suis, et au 
lieu de vostre séjour, il fauit pour mon malheur que vous vous en 
esloîgniez, et que des choses de rien m'empeschcnt de vous suivre^ 
pour demeurer malheureux autant que vous serez absent. Tout 
ce qui peut me consoler en cela est le souvenir que vous ne l'avez 
ainsi voulu, que cela vous exemple de beaucoup d'imporiunilés, 
et que j'espère votre retour avant que l'on m'envoye d'ici d'où je 
n'entreprens point de vous dire les Louvelles de conséquence et 
du cabinet n'en ayant pas la connoissance^ mais bien les com- 
munes et du grand chemin, et vous faire voir que je n'obroetterois 
point les autres, si elles étoicnt venues jusques à mo]^. 

(i; Bayle, Dict., article Rivgi. 



LBS AMIS OU MARÉCHAL DB BRBZÉ. 41 

Le brait yenaà Parisde l'emprizonemeDlde M. leduc d'Aluin (i) 
s*est trouvé yéritable aossy bien que ceioy de la feinte de maladie 
de M. de Rohan (3) pour ne pas venir en court où Je pense qu'il 
sera demain ou samedy. —M. de Charost (3) payracemesmejour 
85 mil escus pour la charge de capitaine des gardes à M. du Halier, 
et sera receu dimanche ou lundi. 

L'abbé d*Elbcnes vient présentement d'arriver de Braxelles sons 
la ratiflc^tion da traité fait icy par M. le duc d'Orléans qui pendant 
cette négociation (4), s'est engagé plus que jamais avec les Espa- 
gnols; aussi a-t-on fait revenir de Lierre à Bruxelles mesdemoiselles 
deSimay à la prière de M. de Puyiaurent, et la Reine mère se 
trouve plus mal que jamais de tous cosiez. M. d'Elbeuf est entiè- 
rement à elle jusques à en prendre pension ou du moins un bre- 
vet (5). Il a fait appeler H. de Puyiaurent 4 contre 4 : mais grâces 
à Dieu ils n'en sont venus aux mains (6) ; les Alemans n'en ont pas 
fait de mcsme» Arneim ayant défait l'armée de l'empereur en 
Silézie, pris son cauon^ son équipage, 14 cornettes et 25 drapeaux. 
finWestpbalie les troupes du landgrave de Ca^selet du ducde Lune- 
bourg (7) ont misen déroute celles de la ligue catholique commandées 
par Brunnclausen et Gheler (8); en Hollande, l'on se prépare ton- 
jours^ mais jusque-s icy nul ne se met en campagne, chacun demeu- 
rant en la possession de ce qu'il avoit si devant,— aussi bien que 
les diables de Loudun qui sont tou&jours, a dit M. de Londigné, es 
corps de ces pauvres religieuses, malgré M. de Poitiers et toute 
son églize. C'est, Monseigneur, ce que M. de Bautru m*en a peu 
dire qui en doit estre bien informé (9). Je soubaiterois que vous le 
fussiez par les effets de ma servitude de l'affection et fidélité dont 



(1) Charles de Schomberg, fils du miOréchal de GraoD (1 60 1 -1656). 
. (2) y. les mém. de Rohan, et Tari, de la France protestante, yoI. 8, p. 497. 

(3) Louis de Béthune, comte, pois duc de Charroi (1665-1681). ~- Sur loi, 
T. Saint-Simoo, mém., t. IX, p. 428 et suiv. 

(4) « Le 12 mai, Gaston Touoit encore de signer avec le marquis d'Âytone 
an traité... Cet engagement solennel n'empèchoit pas Gaston de continuer ses 
négociations avec son père. » — Sismondi, Hist. de Fr., t. XXIU, p. 241. 

(3) Charles H, duc d'Elbeuf, avoit été déclaré, en 1631^ criminel de lèse- 
miyeste. 

(6) Sur Puylaurens et la princesse de Chimay. (Voir les Mémoires de 
Gaston, édit. PeUtot, p. 154.) 

(7) Celui à qui la légende attribue la mort du roi de Suède, à Latzen. 

(8) Wallenstein ne tarda pourtant pas à prendre sa revanche. 

(9) On sait qnUrbain Grandier, présumé l'agent du diable dons toute cette 
aflaire, fut brûlé vif. 
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}é Tûus honarô, ifia qne vom yml^t comma pârsonae da manda 

nt se peut dim arec plus de vérilé que moy, 
Monseigneur, 

Vostro très humble, très obciS5^aût et très obligé serviteur, 

CaARNACâ(l), 

Ce n'est pas ici le lieu de décrire la part que Richelieu 
priti la fameuse guerre àe Trente Ans* Le comte de Gailas 
s'étoit saisi de Pliiipf^bouro; (2 i janvier !635) lorsque le ma- 
réchal de Brézé écriviL la lettre snirante à un ami dont le 
nom ne nous est pas parvenu. 

5. De brézé (!) k M,.,*. 

De Bumabeim, ce jeudi matin^ 25« st 2S* ds JMivier 1635» 
Monsieur, 

Depuis mes dernières écriles de Tonze et danze du courant, U 
ne s'est rien passer que la dèfailé de irors régiments de l'armée de 
Monsfeïd par les Ironpes du duc Bernard de Wiismer, qui en 
laissèrent six cents sur la piaffe, et prirent tutis leurs bapgps, La 
nécessité est exir^me dans leurs troupes, et le pain de munition 
$e vend une Hxdale. L'effroi y est grand, et beaucoup de leurs 
soldats se débandent. 

Les Galas et Lorraine ont délopé dû Wtirierfiberè et vont vers 
MîlUebonrg pour^ étant joints à Mansfeid^ lâcher de lui faire ayoïr 
sa revanche sur le duc Bernard, ou pour se joindre aux forces dn 
duc de Saxe, sï l'accomodement est fait ; ou si non Je Torrer à le 
conclu re< Voiîâ ce que je puis conjectuft^r de leurs desî^einj. Le 
mien sera lotijoùrs de vous bonorer, et d'être trèj*vêrltablementj 
Housieur, 

Voire très* humble ei irès -affection ne serviteur. 

De BaÉzi. . 

La pièce que je vais transcrire est la sccoride et très-amu- 
sante épttre du baron de Cbamacê, dont j'avoîs promis cam^ 

(1) Herealo Girardj baron ÛB Ch&mneé, laéle t*=^ septembre {631, — G«Ua 
kllrti que je reproduis é&nê louta aqq orthographe u^tÎT^ eil âQlî^m^DLda 
récritare deÇhamacé. —. Voif ce qyç l^ Cabinçt hifioHquej t* IV, p. 229* 
234 1 et t. V, pAU et 247, & publié mî ce penaûnuage. 

(2) Bologr&pha. 
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municâlion à mes lecteurs. Brézô devoit se trouTcrbîen 
heureux de recevoir dans ses quarliers d'Allemagne un 
courrier plein de nouvelles aussi circonstanciées- 

6. Charnacé a Monsieur de Brézé. 

A Paris, ce 5« février. 
Monsieur, 
Depuis ma dernièreda 31' janvier, j'ayrecen ce»e dont il to«s à 
Dlat m'honorer le Jl do mesme mois sur le sujet de aquelle (apros 
To« enavoVr rendu très-humbles actions de grâces), je vous 
dirai une je ne vois point que vous ayez receu aucune des mien- 
Sè" et que néaotmoins je vous ay rendu ce d«t.voir à toutes les 
"^^ions que j'en ai pu treuver.et. quelquefois trois lettres par une 
mesme voye. Pourvu qu'elles ne soient point perdues et que 
SSeliLpertinerices que je prends la liberté «»« JO»» ««"" 
ne tombent point en autres mains, c'est le Pr")'^'^'- « 7°f« î^ 
rwte, Aasim que je receu la vostre, je vis M. Bomt (.Hier) pour 
Sî partTr de ci que vous me commandiez. Aussitôt que je vofl- 
Ins commencer selon l'ordre quevous m'aviez prescrit, il me dis^ 
ooe vous luf en parliez par vos dernières, qu'il vous recevroit de 
sorte que de quelque façon que vous voulussiez vivre avec luy, 
il le treoveroit toujours bon, sans jamais diminuer de l affecilon et 
ta zelle qu'il avoit à votre service. Et en suite du discours, il me 
fit voir comme M. de Robao en uzoit. Il lay écrit privativement 
i tous autres les choses qui concernent les affaires; et pour celles 
oui concernent purement la guerre et la subsistance des troupes, 
il l'escrit à luy et à M. Servien sépariSmeni, non pas comme copie, 
mais comme original, et s'adressant à luy comme s'il n'escrivoit 
Doint à d'autres; après cela le pressant, s'il désiruit quelque chose 
davantage, il me répondit qu'il Iny sufflzoit qu'il vous pleust d en 
o«er seulement comme faisoit M. de la Force, et comme vous le 
ju-'^riez plus à propos. Hais quoy qu'il en veuille dire, je croy 
qu'il sera très-aize que vous le traitiez confldemment et comme 
une personne que vous aimez sincèrement. Monsieur son père m a 
témoigné la mesme chose, et craindre infiniment que vous ayez 
trenvé à redire aux dernières paroles de la lettre qu il vous 
•scrivit en responce d'une que vous luy aviez faite sur le sujet de 
M. d'Andilli et d'un mémoire qu'il vous avoit montré. Il appré- 
hende aussy infiniment que vous ayez quelque chose contre 
Monsieur son fils, n'estimant pas possible que voo» puissiez 
séparer l'enfant du père, et attend avec impatience de vos lettres 



/' 
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pour estreest^larcy de ses doutes. — Pour ce qui est des Qût!?el!ei, 
le Roy d'KspDjrne a en (in obrenu de loii-i les grands quils ferûRl 
des levées à leur^ détiens, mais le manque d'arirent et d'hnmmes 
dans l'E^paiiïie rendce dt^suin presgu'inipossible (1), Le pauvre 
don làatlrique de Tuledo est mort de regret peu de jours spres se 
sen tentée; ie due d^Arsrorl a été ramené à Madrid où l'on travaillé à 
rinstrutHiou de son jirneès Tort rigoureusemenl. Le Roy d'Eîipagûe 
fait L'ourir le bruii fit; Touluir venir â ce moii^ de mars en Arntgim 
et en Catalo]::ije près nos fronlières, mai^ l'on ûe croit pas qulien 
ail le dessein. — En MuViq les lIkiscs s'aeheminenl de plus en plus 
au eoolenlement du Uoy; M, de Savnye faizant esf»értT de ruuruir 
à la pnerre &i le Moy y veut enten^ïre lout de bon. Panne et 
Mantùue pronietiani afiirmativement. M. de Bel lièvre doit partir 
sans ren^Jie le iO du couront au plus lard pour cet effet; maïs 
quoy que Ton en die, je ne juge pas possible que Ton pais?.e tajre 
tant de choses ce printemîts, eï pense qu'ii sûfjiroit de Flandres et 
r Allemagne arec la VultcHne où Kohana oTdre d a!ki\ il y baissera 
Camlak, puis il vi€ïidra premhe la ftluee de*., tt Brèzé viendra en 
Flandmsoû se fera tant. Pen^i i y cepeiAdanl (S).— M, deFeuquîèra* 
s'ea i^touma l'autre jour pour vouis ireuver, umh ne ttr^ytEt 
point faii l'honneur de me dire à dieu, je ne le &tm qun quand 
M, Se Cardinal Iny conimamla de poriir qui Teot peut estre trois 
jouis devant qu'il le Dtec eiïeL El .^i je puis dire que je HiV i^ervî 
an rentontre de Ja nouvelle de PliJlj|isbourg qui a iiy re^jo^y les 
uns et fort louclié les auires. J'eslois auprès de S. Em, lorsque les 
courners de la Grarjge et de Gournay arrivèrent en niesmo temps» 
Il la receut comme si la chose su fol arrivée en Per^e et selon mon 
opinion en ûst un jugement sans pareil. M* de Feuquiéres dit qoâ 
M, ArnauU avoitfail tour ce qui se ijcut bumaînenient, niai$ qu'ea* 
An blessé deplu^jeurs coups ei tous se^ gens tuez, il s'estûit relire 
au château où il avoii e^lë fait priâotmler (tj). S. Eai. IVxcu^ tanl 
qu'il le peut; mais la voix publique lui donue grand lord et ;?joiiId 
que le Roy dît : * Voilà des sokbts du Père Joseph, $ L*oti ind 
vient de dire qu'il arrive un courrier de vostre part, mais je eus 
puis savoirsll y ade^ lettres pour moy^ d*âijianl que M* SerVîefiest 
â Ruel d*où je viens d'arriver. — Le Roy est icy de retourj n'ayaill 
pu demeurer plus louiiempâ sans voir niadeiuoiselle de La Fayette 



(1) Lu gULTre fui déclarée à IK^pague k 19 îûau 

{2} Ltë^ moU en iUïique sont en chltfrt^ dao^ le mâJiUËMjrlt. 

(S) PhilIp^bitTirg avoit à\À pris par k^s împ^riâui, sur Arnaiild de FhiMpf* 
h<mr^* V* M. Samte-B«Live, voL t, p. 5S^ édition iii-i 8, Fouqulère#i dont il 
«tt m question, étoit mm mmm-^/smmû ^ sàMm^ 
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qu'il aime yëritablement; elle sera aussy do ballet (i), mais il y a 
eu peine à y faire rézoudre la Reyne qui aime toujours mademol- 
.selle deHâUtefort; mais M. le premier, maintenant M. le duc 
de Saint Simon (2) luy est toujours contraire, et M. Sanguin (?) 
aussy. Je ne sais si j'ay oublié à vous dire les propositions que 
M. de Vandosme a fait faire par M. Maréchal d'Estrées de donuer 
son fils aîné à mademoiselle vosire ûlle, sa ûUe à M. de la Meille- 
raye, ou son second Bis à mademoiselle du Plessis de Ghivray (3), 
ce qui n'a esté accepté. Les provisions de général des galères 
sont expédiées pour M. du Pont; l'on traite avec M. de Bassom- 
pierre ponr celles des Suisses; toute la difflculléest sur ce qu'il 
eut promesse de sa liberté, ce que l'on ne veut donner absolument, 
qnoi que l'on le veuille faire; mais cela s'accommodera bientôt (4). 
Messieurs les Hollandois auront sans faillir mercredi leur dernière 
résolution et, comme je crois, à leur contentement: M. de Senne- 
terre (5) sautera dans six jours et moi, je crois, dans la Gn de ce 
mois. Je serai désormais t^nirelenu de mess, les Etats, si bien que 
je n'aaray rien à regretter icy que mes amis qui ne seront pas, je 
crois, en grand nombre. S. Em. me fait toujours beaucoup meil- 
leur visage que je ne mérite, et que je n'aurois den espérer. 
Estant l'autre jour seul avec elle à Ruel,elle m'y parla fort digne- 
ment de vous, je luy dis comme vous me faisiez l'honneur de me 
mander que pourven qu'il y eust quelque chose à faire dans 
les armées, vous ne luy demanderiez jamais congé de revenir, ce 
qni luy pleut tant qu'il le redit à M. le Cardinal de la Valette qui 
me l'a compté. Dynaste (6) dit toujours mil biens d'Âlcandre (7); 
M. de Bnlion luy a aujourd'huy proposé de me faire donner la 
pension qu'elle m'avoit autrefois fait espérer dont il demeura 
d'accord et d'en parler au Roy. Elle a demandé à M. Boutt(illier} le 
surintendant de combien elle étoit, dont il ne s'est pas souvenu; 
mais M. de Bulion a asseuré qu'elle estoit de sis mil francs. Je ne 
say si son Em. la consentira de ce prix. Mess, les surintendants 



(1) V. sur ce ballet Textrail de la Gazette de France donné par M. Goiwin, 
h Jeunesse de madame de Longtieville, p. 126. 

(2) Père de l'auteur des mémoires. 

(3) M"* du Plessis de Chieroey épousa le comte de Guiche. 

(4) Bassompierre rentra dans sa charge. 

(5) Sur la Ferté-Sennelerre. V. les Mémoires du card, de Retz, passim. 

(6) Le cardinal de Richelieu ? 

(7) Dans les lettres de Cbamacé, on remarque plusieurs noms supposés qui 
s«» rapportent à des personnages marquants de l'époque. 
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l'un el rantre m'y ont fort assistez. M. Boull(illier) le fils n'y estoit 
pas, mais M. Servien qui a dil tout ce qu'il a peu de rhonneur 
qu'il vous plalsi me faire de m'aimer, me donne la liberté de tous 
parler de ce qui me lonrhe en la créance que vous ne l'aurez pas 
désagréable. Mademoiselle voire femme a esté un peu malade, 
mais maintenant elle se porie fort bien. Mais le marquis est aussi 
en parfaite santé, grâces à Dieu. Pour madame de Combalei, elle 
est tellement obsédée de mesdames de Piiieux, du Vigian, made- 
moiselle de Rambouillet, Mess, de Voiture et de Chaudebonne qn» 
personne ne la peut voir, si ce n'est madame la Prmcesse et ses 

Il y a eu quelque espèce de brouillerie entre M. le duc de 
Beaufort el l'aîné Rou ville; mais cela s'est apaisé sans éclat. Le 
grand ballet va tous les jours de mieux en mieux; M. de Coulin, 
ou pour mieux dire, M. le chevalier des Roues m dansera un 
autre à l'arsenal où l'on prépare aussy le théâire pour la grande 
comédie dont je vous ay parlé. M. le marquis de Sourdis a enOû 
obtenu que M. de Bourdeaux son frère viendra à l'assemblée du 
dergé en cette ville, où il verra le Roy. De ses gens ont battu les 
enfants de l'avocat de M. d'Epernon à Bourdeaux, il y a de grandes 
plaintes, et des informations très-fortes. Toute la faveur de 
M. le Cardinal de la Voilette, ny l'alliance de M. son père ne 
peuvent remporter contre luy. M. de Guiche est rappelé, le Cardi- 
nal Infant ayant mené prisonnier à Bruxelles le gouverneur de 
Gravelines. Monsieur est toujours icy, iraité chaque jour quelque 
part; le b.... Toccupe l'après dinée, et le soir il joue à première. 
Avec lout cela néanmoins, il a une impatience de s'en retourner à 
Bloîs qui ne se peut exprimer; les spéculatifs disent que le déma- 
riage (i) n'est ni fait ni promis, el que M. de Puyiaurent veut 
encore quelque chose, mais la plus commune voix est qu'il ne peut 
venir à bout de M. sur ce sujet. D'autres mesme disent que la 
perte de Philisbourg ne les a pas trop affligés, et (qu'ils sont mer- 
veilleusement curieux des nouvelles d'Allemagne. ' ' 

Le Courier n'estant parti ces deux jours, j'ay gardé cette lettre 
pour vous dire les nouvelles que nous apprendrions. M. Boullillier 
le fils m'a témoigne grande satisfaction de vostre dcrhiôre, et uï*a 
dit vous avoir escrit fort amplement. M. son père m'a montré celle 
que vous luy escrivés et m'a témoigné esire plus que jamais vostre 
très-humble serviteur, passant sans le considérer ce que vous luy 
mandez à la fin entend les deux charges de surintendant et de 



(1) Le mariage du duc d'Orléans avec Marguerite de Lorraine avoit été 
àé(4aiinul par arrêt du Parlement^ en date du 5 septembre i6^. 
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général d'année, ne le Toalant entendre... il yoqs pent contenter. 
Je Tj^us iinp9r>anç Mrop; je i}en;ieui:e d^nc poor jamaû el à toutes 
épreuves/ 

Monseigneur, 
Vostre tièis-hainble, très-fidelle et très-obligé serritenr. 

CbariiacA (1). 



IV. — GOBRESPONDANCE DE WALLENSTEIN. 

Extrait des archives du royaume de Belgique. — Secrétairerie 

d* Allemagne et du Nord, 

— Suite. — 

i05. LE mAxb a la même. 

Franc., trad., foL 321.. 

Gustrow, 93jainie20. 

En réponse aux solIicîtatioQs pour i'obteDtion 4'h6mmç^ 
dp guerre, 'W^ilenstein assure qu'il aura toujours à cœur 
de répondre aux vœux de rinfante, et il espère que le^ 
ttpupes envoyées aux Pays-Bas rendent bojis services. 

106. AUem., copie, fol. 32&* 

23 juin 1620. 

pr^r^ de Wallei^tein au cojpoian^ant des groupes qui 
loni partie du corps auxiliaire se digeant yers les Pays-Bas. 
Ces trpopes auront à obéir aç iQaréchal de camp, com^ dç 
l^assau, cowniaudajit eni chef. 

107. AUem., annexe à la lettre du 28. 

23Jainl62». 

Copie des ordres doanés par Wallensteio au comte de 
HontecucuJli. 

(1) Cotte lettre si oorieuse est de récritore de Ghaniaeé. 
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108. WALUCNSTEIN AUX GOLONKLS COLOEKDO ET COtLOfOH. 



Gistiow, Ih Juin 16S9. 

Ordre relatif aux mesures i prendre pour bâter la marche 
des troupes Ters les Pays-Bas. 

109. Liste des troupes dirigées Ters les Pays-Bas. 



V. — BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 

Annuaire de la noblesse de France et des maisons souveraôies de 
TEurojpe, par Bobkl d'Hactbriyb. i862. 26< année. 

La Tingt-sixième année de Tatile publication de M. Borel d'Hau- 
terîTe Tient de paraître. — Ce Tolume, outre ses suites généa- 
logiques et ses indispensables renseignements sur les maisons 
souToraines de TEarope, sur l'état actuel des fomilles ducales et 
princières de France, nous donne la notice des maisons Omstant^ 
La Chatrty Ma^fnard-Mesnard ; les différents ordres militaires et 
chapitres nobles ; la croix de Mentana; les ordres de la couronne 
dllalie, du Saint-Sépulchre, une liste des élèves nobles nommés à 
Térole militaire d*^ 1868. — Une notice sur les dames chanoinesses 
de Saint-Antoine de Viennois (ordre de Malte), et la liste des 
principaux membres de ras$ociation. — Mais ce qui distingue 
particolièrement ce Tolume de ses aînés, c'est un article inté- 
ressant la noblesse françoise aux colonies : Saint-Domingue est 
cette année principalement Tobjet des iuTestigations de Tautenr. 
— El, entre autres matières, ce qui montre combien Fauteur se 
tient à l'affût de toutes les questions à l'ordre du jour, nous y 
trcuTons une très-intéressante notice sur la familks Arouet de 
VoUatre, qui doit contribuer à faire rechercher cet intéressant 
Tolome. 




REVUE MEIVSUELLE. 



VI. — LETTRE DE FRANÇOIS DE LA NOUE 

SURNOMMÉ BRAS DE FER 
AUX AMBASSADEURS DES PATS-BAS. 



Cette missive confidentielle est transcrite, avec d'autres docn- 
menCs de la même érK>rjae, dans un mannscrit in-f^ de la BibUothè- 
qne commnnale de Biois (1). La première partie de ce volume offr^ 
un compte-rendu exact et détaillé de la session des Etats généraux 
de Blois en 1576, rédipré, sous forme de journal, par le sieur Pierrô 
de Blanohefort, député de la noblesse Nivernaise ; l'analyse qm 
j*en ai faite précédemment a été publiée dans la Revue des Société$ 
Mvimtes (numéro du mois de décembre 1861). La seconde partie, 
composée de pièces relatives à cette mémorable assemblée, reste 
inédite : aujourd'hui j*en détacherai une lettre inconnue, dont 
voici Toccasion : 

Le brave La Noue, un des soutiens du protestantisme, après 
avoir pris une part des plus actives aux guerres de religion, s'étt it 
retiré dans sa terre de Montreuil-Bonnln en Poitou. On cherchoît 
à l'attirer à la cour; mais il soupçonnoit un piège, et se tenoit 
prudemment à l'écart (2). Sur ces entrefaites, les Pays-Bas fla- 
mands et hollandais, soulevés contre le gouvernement espa^rnol, 
implorèrent le sdcours de la France ; leurs délégués vinrent à 

(1) Elle se troave (également à la Biblîotb. impér. en plusieurs recaeils, 
notamment au vol. 18 des Vc. Golb. r« 218 ▼*. 
f3) Voir sa vie par Lamyraalt^ un de ws coreligionnaires, p. 303 ti suiy. 
1S« anné-e. Mars I8f>9. — Doc. ; 
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Blois dans ce but, pendant la session des Etats généranx, et 
agirent par intrigae auprès des conseils d'un pouvoir irrésolu; ils 
se mirent aussi en rapport avec les fortes tètes du parti calviniste, 
allié naturel des Provinces Unies. La Noue, un de leurs correspon- 
dants, les accueillit favorablement; car, nous dit rhistorien de sa 
vie (1), c le capitaine avoit presque autant d'affection pour les 
affaires des Pays-lias que pour celles de la France ; et> depuis qu'il 
avoit commencé à se dégousterextraordinaireraent des guerres ci- 
viles de cet Estât, n'estant pas homme à demeurer inutile en sa mai- 
son, il n'y avoit point de guerre estrangère en laquelle il servit plus 
volontiers au public qu'en celle des Estais (2) contre l'Espagnol, n 
Le document que nous produisons ici démontrera, en effet, la 
vivacité de ses sympathies pour une cause intéressante : 



c Messieurs, retournantdeGascongne, où j*ay esté quelque 
temps près du roy de Navarre, je faisois estât d'aller à la 
cour (3) pour accomplir le commandement qu'il m'avoit 
faict; mais j'avois aussy une affection singulière, estant là, 
dem'employer de tout mon pouvoir pour vos affaires, parce 
que Yostre cause est si juste que tous gens de bien, amateurs 
de police et ordre, ont une obligation de vous favoriser 
et assister. Hais^ comme vous scavez que les passions et ani- 
mositez sont grandes entre nous^ misérables fruicts des 
guerres civiles, j'ay eu ad vis de tous mes amis, qui sont là, 
que je ne debvois parachever mon voyage, parceque aulcuns, 
sans lesceu de leurs majestez, auroient délibéré de me faire 
déplaisir, mesmement l'ambassadeur d'Espagne, qui a cré- 
dict parmy nous, et lequel m'a desjà cuidë faire attraper à 
Paris; et par tant de foys m'a-t-on réitéré ces advertisse- 
ments, que j'ai délibéré de ne bouger d'icy, jusques à ce que 
je Toye qu'il y fera plus seur pour moy ; chose qui m'a ap- 

(i) Lamyraalt, p. 240. (De Thon, Histoire universelle^ li? . 62, et Ben*4- 
voglio. Guerre de Fiondre, lirre 10.) ' 

(2) Les Etats généra ai des Pays-Bas. 

(3) A Blûis, où siégeoient alors les Eut» généraux de 1576. 



LETTRE DB FRANÇOIS DE LA NOUE. M 

porté regret, pour me voir privé de la communiqQatioD que 
j'esperoys avoir avec vous autres. Messieurs. El comme la 
conférence ouvre Tesprit et amène les inventions, aussy, 
eussions-nous peut-estre, se rompant une planche» avoir 
moyen d'en redresser une aultre. Ne pouvant doncijues que 
vous escripre ceste lettre, je vous prie vous en contenter ; 
elle servira pour vous tesmoigner la bonne volunlé que j'ay 
an bien de vos affaires, qui ne seront jamais si prospères que 
je désire. Messieurs, j'ay horreur et compassion, quand je 
considère les calamitez que vous avez souffertes, pour ceste 
insupportable et superbe nation espagnole, laquelle, en ces 
derniers temps, s'est desbordée à toute espèce de violence 
sur nos peuples, ingrate et vilaine, veu l'affection que vous 
leur portiez et le service que leur avez faictz. Vous et nous 
sommes issuz de ceste très-puissante nation gauloise, les 
armes de laquelle se sont senties ès-pays les plus eslongnez; 
et nous donne-t-on ceste loange d'avoir esté très affectionnez 
à conserver nostre liberté, pour laquelle il est notoire com- 
bien nos majeurs (1] ont valeureusement combattu; ce qui 
me faict croire que ceste vertu ajitique se renouvellera en 
vous pour chasser la cruaulté des Espagnols, qui, s'eslimant 
comme anges, nous tiennent nous aultres septentrionaux 
comme bestes, et pour ce regard, usent à l'endroict des per- 
sonnes libres de traictemens convenables à des esclaves. Il 
me fascbe beaucoup que nous ne nous ressouvenions pas 
que nous sommes vos compatriotes, usant de mesme lan- 
gage, ayant mesmes mœurs et coustumes et liez encores par 
d'aultres liens de proximité, afBn que nous fussions aussy 
prompts à vostre défense^ comme la raison et le debvoir 
nous y convient; voyant mesmes que la venez chercher icy, 
et, qui plus est, nous prometez obliance des chouses passées, 

(1) Ancêtres. 
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renouyellement d'amitié et une bonne union. Je ne scay ce 
que je tous doibs dire de nostre malheur, en ce qu'il semble 
que nous soyons aveuglez et qu'ayons perdu le jugement, 
il*estre si paresseux à embrasser vostre propre faict et nous 
y employer incontinent; car non seulement nous vous mec- 
tenons hors de misère, mais nous mesmes aussy. Et prenez 
bien que, par nostre imprudence, le mesme baston qui vous 
bai à présent, frappera sur nostre teste, avant qu'il soit deux 
ans. Or, puisqu'estes en nostre cour, scachez que la cous- 
tume d'icelle est d'obtenir les chouscs qu'on poursuit, par 
one extrcme importunité, affin que ne soyez pas rebulte:^ 
au premier reffus, et par advanture qu'ils se pourroient ra- 
viser à la fin ei prosuivre plus tost la raison que les raaul- 
vais conseils ; mais, en tout événement, quand vous n'ob- 
tiendriez vostre désir, perdrez-vous l'espérance? Certes je 
m'assure que non, ny le courage aussy; car vous scavez 
bien que Dieu, qui voit les gémissements des affligez et fa- 
vorise la justice, vous orra et favorisera. Et combien de 
peuples, battus de ceste dure oppression, ont esté délivrez 
par sa bonté; ce qui vous doibt rendre certains qu'il vous 
administrera ce que vous avez de besoing. Et puis, c'est à 
ceste heure que l'espoir et la valeur doibt redoubler, que 
l'ennemy est entre vous comme assiégé, et qu'estantz bien 
unitz tous ensemble, vous n'estes pas aussy despourveuz 
d'amys qu'il n'y en ayt qui vous ayderont. Le bruit commun 
est que don Jehan d'Austricbe (1) vous parle de paix (jedesi- 
rerois que l'eussiez perpétuelle, bonne et asseurée), et vous 
promectque les Espagnaulx sortirontet qu'il vous conservera 
en vos privilèges; ce que je treuve beau; mais, Messieurs, 



(1) Cq fiU nàiurel dé C^iirlçs^tiuu avait étu ^tkVùfé é»m Ici Piff^las 
eoEDoie gouvt-rneur» avec plein pouv^ïir <*<• tfalter, aa iâom éé um trèm 
Kliilippe2, Poi d'E^pagnt?. (Le Qhrç^ UitiQÙe; dtë PrommcM-UmiJ, l. I, 
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TOUS debvez considérer de quelle ruze les Espagnaulx vous 
ont circonyenuz par cy-devant, et que cesle nation n'oblie 
jamais les injures et moings les pardonne; car si le propre 
enfant, sans aulcune couipe, n'a sceu obtenir miséricorde, 
pensez-vous que, envers le subjecl estimé rebelle et indigne 
de jouir des loix^ on veuille user aultrement? La mort de 
tous vos hommes illustres et les derniers saccagements 
d'Anvers, ville renommée partout le monde, monstrent bien 
la ferme résolution que ses gens ont prise de vous appauvrir 
e( vous exterminer du tout, pour establir en vostre province 
des colonies nouvelles d'estrangers. Les peuples de septen- 
trion sonl quelquefois indoicts à cruaulté pendant que l'ire 
dure, qui est une briefve fureur; mais ceste nation plus 
méridionale tient la haine et la vengeance en son esprit, et 
telles passions produisent plusieurs espèces de cruels et 
effroyables tourments, que ceste nation exerce sur des mi- 
sérables qu'elle a surmontez. Vous debvez doncques biten 
ouvrir les yeulx, pour ne broncher pas en ceste voye qui ôsl 
fort glissfante. Don Jehan vous accordera plus que vous ne 
luy demanderez, pour s'establir en vostre pays tout doulcc- 
ment; estant là, il gagnera le cueur de plusieurs avec vos 
propres richesses qu'il emploira après, et eulx et leurs ar- 
mes, pour vous opprimer; il les mettra dans vos chasteaux 
et citadelles, pour vous tenir bridez. Quelque temps après 
il suscitera quelque vieille querelle contre les François, He 
se souvenant plus du plaisir que vous luy avez faict à ceste 
heure ; car la maison d'Austriche est ingrate^ et, à l'occasion 
de la guerre, fera que les Espagnaulx seront rappelez, non 
par compagnies^ mais par légions; elle disposera vos esprits 
à une éternelle haine contre nous, pour la retirer d'eux, 
et $an$ y pemer^ on les renverra dans vostre pays en plus 
grand nombre et aucthorité que jamais. Par ce moyen, fera 
don Jehan deux grands effectz ; l'uog, de rompre l'amitié de 
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11 a voulu, en un mot, démontrer d'une manière frappante le 
contraste étemel entre les idées, les intérêts et les actions, entre 
la force des choses et celle des événements. 

Bien que ces notes ne portent aucune date, il est aisé de voir 
qu'elles ont été écrites dans les ^enx ou trois dernières années du 
xviii* siècle; dans les rares moments de repos que laissoient à leur 
infatigable auteur les vicissitudes sans nombre d'une vie militaire 
des plus éprouvées. Il est probable même qu'il les continua pen- 
dant son séjour dans les cantonnements anglais (i803-i81i) en 
dépit des fRnobies tracasseries de ses geôliers. 

Toutefois, elles nVltoient pas destinées à l'impression : c'étoil 
une sorte de mémorandum, avec lequel, dans ses beures d'isolé* 
ment, il s'entretenoit des grands événements auxquels II a voit 
assisté. Les portraits qu'elles renferment sont seulement ceux des 
hommes qu'il a connus; les récits, ceux des faits auxquels il a prU 
part. 

Du reste, nous le répétons, nous n'avons pas la prétention de 
donner un corps d'histoire, pas même un abrégé, mais quelques 
esquisses éparses et dessinées d'après nature. {Arch. de Rocfi) 



I. — DANTON. 

Gel orateur des halles, ce chef suprême de tous les bandits 
de Frnnce. étoit révolutionnaire par goût, philosophe par 
système et philanthrope par calcul. Son naturel le porloit à 
la générosité, son ambition le poussoit dans les factions el 
son intérêt le jetoit dans l'anarchie. Obligeant pour ceux 
qu'il connaissoit, implacable à la tribune, premier novateur 
du gouvernement révolutionnaire, il réunissoit dans sa per- 
sonne l'enjouement d'un sybarite à la turbulence et la pro* 
fondeur de vuea d'un conspirateur audacieux jusqu'à ea 
dernière heure. Croyant peu à l'éteruité, il regardoit ce 
moqde comme un vaste théâtre sur lequel il avoit assez bien 
joué son rôle, puisqu'on s'èioit occupé de lui quelques ins^ 
tants. Il aspiroit cependant à l'immortalité dans la mémoire 
des hommes, et cet athée se flattoit que son nom seroit 
gravé dans le Panthéon de l'histoire. 
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II. — DES PROJETS DU COMITÉ DE SALUT fUBLlC. 

Avant de parler des hommes qui composoient ce trop 
fameux comité, nous allons dire deux mots de leurs projets. 

Quelque incroyables et atroces qu'ils paroîssent, c'est ce- 
pendant de renfantemenl de ces projets qu'est née la Répu- 
blique. Ces novateurs vouloient renverser la religion et 
dépouiller ses ministres; se défaire des nobles, les expro- 
prier et les massacrer; intimider tout le monde par l'appareil 
constant des supplices; détruire le commerce en pillant les 
négociants; faire la France entière prisonnière de guerre et 
la réduire à la moitié de ses babilants pour enrichir l'autre 
moitié qui auroil survécu à cet infernal système. 

III. — ROBESPIERRE. 

Cet bomme exprimoit sur sa vilaine figure tous les mou- 
Tcments de son âme hideuse. Il ne fit pas une bonne action 
dans le cours de sa vie. Son cœur étoit d'acier; ses yeux 
jaunes, semblables à ceux du chat-tigre, ëtoient comme un 
miroir où se lisoit toute sa férocité. Son éloculion diffuse 
pronvoit le vague de ses conceptions. 

Dénué de génie et menaçant sans cesse la France de son 
patriotisme, il n'eut d'autre projet que de massacrer tout 
bomme dont la réputation ou les talents étoient supérieurs 
aux siens. On a cru qu'il étoit à la tète du gouvernement, 
mais Billaud-Yarennes, Saint-JuFt et Couthon faisoienttout. 
n n'étoit pas assez ambitieux pour avoir conçu le projet de 
gouverner la France à son gré, et, quand même il Tauroit 
conçu, il étoit trop Iftche pour le mettre à exécution. 

laloux de tout le monde, il aimoit la Qatterie, et Tadula- 
fion la plus basse provoquoit sa faveur. 
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VI. — BILLAUD-VARENNES. 

Taciturne, bilieux, atrabilaire, Billaud-Yarennes projetoit 
tous les crimes avec un sang-froid cynique et les faisoit exé- 
cuter avec la rapidité de Téclair. Spolier la génération pré- 
sente, immoler ou asservir ses concitoyens, rien ne lui coû- 
toit, pourvu qu'il pût disposer de leurs biens, de leur vie et 
de leurs plus chères affections. 

Relégué à Cayenne par un de ces revirements si fréquents 
dans les révolutions^ il n*y rencontra pas plus de sympatbie 
que dans son pays natal. 

VII. — collot-d'herbois. 

Ce vil histrion joignoit à une âme basse et à un jugement 
des plus faux quelques talents littéraires. La vengeance étoit 
le moteur de toutes ses actions. SifQé à outrance lorsqu*il 
avoit paru sur la scène à Lyon, il y rentra comme proconsul 
et n'en sortit qu'après avoir couvert cette belle cité de ruines 
et de cadavres. 

La fougue de son humeur, la violence de ses passions le 
rendoient insupportable. 

Les charmantes qualités de VAlmanach du père Gérard^ 
une de ses compositions littéraires, ne pourront jamais effa- 
cer Tauréole sanglante qui entoure son nom. 

VIII. — COUTHON. 

Avec un son de voix doux et sonore, une Qgure calme et 
placide et une moitié de corps paralysée, ce monstre avoit 
au cœur de tigre. Robespierre craignoit la violence de son 
caractère et se Tétoit associé. Il avoit, avec Billaud-Yarennes, 
la haute main sur les grandes mesures de rintèrieur et la 
direction générale du gouvernement. 
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IX. — SAinT-JOST. 

Comment peut-on parvenir si jeune à savourer le crime 
avec autant de délices? 

Saint-Just étoit un de ces phénomènes dont la nature se 
montre heureusement peu prodigue. A peine âgé de vingts- 
cinq ans, avec de l'esprit, de la facilité, de l'aptitude au tra* 
vail, assez d'éloquence et de précision dans les discussions 
de la tribune conventionnelle, une figure agréable, des ma- 
nières prévenantes et de l'urbanité, il faisoit preuve d'une 
cruauté froide et violente, et d'autant plus implacable qu'elle 
éloit réfléchie. 

Voulant montrera ses collègues combien il étoit au-dessus 
des préjugés de noblesse dans lesquels il avoit été élevé, il 
concevoit le? projets les plus barbares et les plus inhumains. 
Sa présence aux armées, comme proconsul, étoit toujours 
un arrêt de mort pour quelques généraux malheureux dans 
l'exécution de ses ordres extravagants. 

X. — ROBERT LINDET. 

Quoique membre du Comité de salut public, Robert Lindet 
étoit bon naturellement. On le disoit fort éclairé en matière 
de finances. Il fut jugé à Vendôme pour avoir pris part à la 
conspiration de Grenelle, mais il fut acquitté. Il eut, depuis, 
le portefeuille des finances, mais son administration ne fit 
pas honneur aux capacités qu'on lui snpposoit. 

XI. — JEAN-BON -SAINT-ANDRÉ. 

Le ministère du corsaire d'Albarade fut précédé de la dic- 
tature maritime du caboteur Jean-BoQ-Sainl-André. Ce der* 
nier avoit été élevé dans la haine de la marine ci-devant 
royale. On trouvoit souvent, dans ce corps, plus d'amour» 
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propre gue de talent, plus de jactance que de conra^e, pîus 
d'insubordimlion que de discipline, et pourtant it n'éloit 
pas rare de rencontrer, chez ceuK qui le composoient, de la 

bravoure, des lumières et des talcnls. 

Jean-Bon*Saint-Andrô crut devoir détruire complélenjent 
l'ancienne organisation pour la remplacer par un corps foi ni<ï 
de capitaines de la marine marchande ou des ofTiciers auxi- 
liaires qui avoient fait preuve de talent pendant la guene 
d'Amérique. It licencia donc sans discernement tout ce qui 
avoit fait partie de la marine royale et réorganisa lui-même 
les flottes. Il se crut capable de îes conduire, et ne réussit 
qu'à se faire battre honteusement. Cette désastrcu?.e expé- 
rience dut le convaincre de la nécessité de joindre à la pra- 
tique routinière des pilotes les conuRissances positives de la 
théorie nautique. Il est généralement regardé comme un des 
hommes qui ont le plus contribué, durant cette période^ à 
affaiblir la marine française. 

XII. — PRIEUR (de la Marne). 

Membre du Comité de salut public, Prieur [de la Marne) 
B'avoil ni (es talents, ni la cruauté de ses collègues^ bien 
qu'il s'efforçât de les imiter pour donner une haute idée de 
son civisme. Avocat champenois, puis membre de F Assem- 
blée consliluanie, il adopta constamment les opinions du 
côtégsuctie. Bruyant orateur, démagogue fougueux, il suivit 
d'abord la bonne voie; mais se trouvant bienlùt isolé au 
milieu des tempêtes de ta Convention, il échoua sur les 
mêmes écueils qu'elle^ et ne craignit pas de s associer aux. 
infâmes cruautés de Robespierre. 

Le général Dampierre joignoit à beaucoup d'instruction el 
k une tournure chevaleresque un esprit philosophique des 
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plas originaux. II portoit toujours sur son cœur le porlrail 
du chevalier Bayard. Ami de la liberté, défenseur éclairé des 
droits du peuple, il seconda avec enthousiasme ceuxqui^ les 
premiers, osèrent réclamer Texercicc de nos droits long* 
temps méconnus. Sa probité rigide et son extrême franchise 
loi firent beaucoup d'adversaires. — Bon et vertueux, il 
croyoit n'avoir point d'ennemis, parce que sa belle âme ne 
lui faisoit haïr personne. Ilaimoit avec passion la profession 
des armes, et lisoit sans cesse avec un nouveau plaisir le 
récit des batailles de César, d'Alexandre, de Bayard, de 
Charles XII, du maréchal de Saxe et de Frédéric II, roi de 
Prusse, pour lequel il professoit un culte tout particulier. 
Il servit sous Dumouriez, mais la conduite insidieuse et 
double de celui-ci le lit toujours se tenir en garde contre 
son général. Il parvint au commandement de l'armée du 
Nord, à une époque de tourmente politique, dans un mo- 
ment où les soldats étoient méfiants et inexperts, les officiers 
ignorants et présomptueux, et les représentants du peuple 
les maîtres absolus dans les armées. 

On ne sauroit trop juger Dampierre sur ses talents mili- 
taires, qu'il n'a pas eu le temps de développer; mais tous 
ceux qui l'ont connu se sont accordés à reconnoitre en lui 
une connoissance approfondie de l'art de la guerre, une 
grande probité, et une bonté qui le faisoit chérir de ses sol- 
dats. 

Moissonné à la fleur de l'âge, il périt au champ d'honneur, 
dans la forêt de Raismes, près de Yalencienues. 

XIV. — BRISSOT. 

Brissol avoit des mœurs simples et douces. Il aimoit pas- 
sionnément l'étude et croyoit toujours voir les hommes tels 
que les revoit son imagination systématique, mais il se trou* 
Toit souvent désabusé. Quand il rencontroit un fonctionnaire 
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public en défaut, il lui aîTivûit parfois d*ex:agérer ses torts 
et de déverser sur lui toute TâpreLè de son humeur- Souvent 
injuste dans ses arrêts^ peu modéré dans ses expressions, il 
ne calcula pas toul le mal que pouvoient faire et ont fait ses 
écrits, Il ne fut jamais ambitieux, et pourtant il renversa le 
gouvernement qui existoitpour y FulDStiiuercelui qu'il avoit 
l'C-Yé : le gouvernement fédéral. Il ne réiléchissoil pas que 
ce qui convenoit aux flegmatiques habitants des Élals-Unis 
ne pûuvoit avoir les mômes résultats sur le caractère léger et 
versatile des François. Il eut le sort de tous tes cliefs du 
parti ih l3 Gironde qui piyèrent de leur tète rétablissement 
slu gouverneirienl répubUcaÎQp 

X\*. — MONTHSQUIOU. 

Le général de Montesquiou avoit Tesprit fin et délié; ai- 
m^ible courtisan, académicien de mérite, économiste et lé- 
gislateur remarquable, il voulut, après avoir brillé h la cour 
et à h tribune, cueillir encore des lauriers sur les champs 
de bataille. Appelé par Uumouriez au commandement de 
Tarmée des Alpes, il envahit soudainement la Savoie et la 
soumit après y avoir trouvé une Irès-molle résistance. Il 
montra, dans les fonctions publiques^ autant de fermeté que 
de lumières, et fit preuve d*aulânt de droiture et de désin- 
téressement quMl avoit montré à Versailles de souplesse, de 
dissimulation et d'esprit dlnlrigue. Aussi a-t-on dit qu'il ne 
fat loi t au général de Montes«^uiou que la force des ctrcons- 
lances pour développer son caractère et le rendre à îuî- 
Tnéme* Il évita à la Suisse les borreurs de la guerre qotli 
meoaçoit, mais btenldt soupçonné et dénonctL pubiiquemant^ 
il fat obligé de chercher un refuge dans ce pavs qu'il avoit 
sauvé et qui lui accorda une généreuse bospitalité. Il obtiût 
enfin la permission de rentrer dans sa patrie, mais à ta con- 
dition d^ètre désormais condamné à une inaction complète* 
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Ce fut poar lui un grand chagrin de ne plus prendre part 
aux aiïaires publiques et la peine qu'il en ressentit contri- 
bua beaucoup à abréger ses jours. 

XVI. — CUSTINES. 

Toutes les passions les plus fougueuses se trouvoieot 
réunies dans son cœur. Rigide dans ses mœurs, dévot par 
csprice^ libertin par tempérament, épicurien par goût, il se 
donna beaucoup de mnl pour s'illustrer en Europe et se faire 
un nom fameux dans le Nouveau-Monde. Sa bonté natu- 
relle ressembloit trop à de Tostentation, et cependant sa 
générosité étoit vraie; ses prétentions outrées lui donnoient 
trop d'amour-propre et de confiance en ses talents. Avec un 
semblable caractère, on pense bien qu'il s'accordoit mal aux 
armées avec les représentants du peuple dont le cynisme 
contrastoit trop fortement avec ses manières hautaines et 
fastueuses. Aussi fut-il conduit au supplice pour n'avoir pas 
empêché la prise de Yalenciennes, lorsqu'il commandoit 
l'armée du Nord, et sons le vain prétexte de trahison dont 
son franc amour de la liberté le rendoit incapable. Il eût été 
plus heureux pour lui d'avoir reconnu le poids du fardeau 
dont il s'étoit chargé, mais la modestie ne fut jamais son 
fait et l'ambition lui prépara une fin déplorable. 

Son fils, qui eut le môme sort, avoit les qualités du père 
sans en avoir les défauts. Ses connoissancesétoient étendues, 
son talent plus réel. 

XVII. — LUCKNER. 

Esprit assez fin, mais bavard, avide, brouillon, ivrogne, 
ambitieux, sans autres moyens que les petites intrigues, bon 
partisan, second médiocre, chef détestable, tel étoit le ma- 
récbal Luckner. Il nous a toujours fait Peffet d'un marchand 
d'orviétan babillé en hussard et débitant ses drogues en 

le» amée. llan 1S69. — Doe. 5 
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mauvais françois. H futconJnmné à mort pour avoir eu la 
maladresse de demander qu'on lui payât ses appointemenls 
ei périt sur Téchafaud» 

XVIit. — BIROX, 

Biron èloit sans contredît rhomme de France le plus ai- 
mable, le pins spirituel, le plus génértiix, leplusïoyal, 
quelquefois le plus saife, souvent le plus fau, le philosopha 
le plus gai: et cependant il est mort sur récliataud. Dans sa 
jeunesse, il voyagea beaucoup dans toutes les cours d'Eu- 
rope, el^ comme les princes de Ligne ei de Nassau, ses 
amis, y laissa toujours des traces de son esprit et de sa ma^ 
gniGcence. La première elTerve^icence de ses passions un pen 
éteinte, il voulut se faire une brillante réputation, mais il 
n^eut jamais assez de force dans le caractère pour réussir. Il 
avoit plus de facilité et d'élégance dans l'esprit^ que d*éner- 
gie et d'obstination dans la volonté. Il servit avec distinction 
dans TÂmérique septentrionale^ et vint siéger a l'Assemblée 
constituante ou il prit avec courage la défense du duc d'Or- 
Icans, son compagnon de jeunesse, Li guerre déclarée, il 
servit dans les armées avec zèle, mais sans montrer de 
grandes capacités, avec courage et loyauté, mais sans finesse 
ni prévoyance, II mourut innocent et regretté de t^us ses 
amis êl de tous ses compagnons d'armes, 

XIX, — BE;Jil'H4RNAlS, 

Si jeune, si bon, si aimable, il ne s'attcn Joît pas, lorsqu'au 
moment de la fuite de Louis XYI à Yarennes il présidoit 
rÂssemblée coosii tuante^ qu*il seroit confondu parmi Jes 
conspirateurs et flniroit ses jours sur un écliafaud comme le 
plus vil des criminels. Un vif amour pour la liberté de son 
pays et quelque peu d'ambition le conduisirent âu comman* 
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dément de Tarmée du Rhiir. Caractère à la fois prompl et 
réfléchi, il n'a jamais acquis une grande illustration mili- 
taire, parce que les campagnes des Indes occidentales qu'il 
avolt faites, comme aide-de-camp du général de Bouille, lui 
aroient donné une fausse idée de la manière de faire la 
guerre en Europe. Le gouffre révolutionnaire l'a englouti 
trop tôt pour ses amis et pour la France, mais son souvenir 
est immortel dans le cœur de ceux qui l'ont connu. 

XX. — DUGOMMIER. 

Créole de la Guadeloupe, Dugommier avoit servi sans dis- 
tinction dans les milices de la colonie. A l'avènement de la 
Révolution, son attachement à la métropole, la vigueur de 
son caractère et les troubles des lles-du-Vent le portèrent 
au commandement des troupes patriotiques destinées à pro- 
téger notre commerce à la Martinique. 11 y fut constamment 
battu par les bandes aristocratiques des planteurs, mais il 
conserva toujours l'estime et l'amitié de son parti. Il poussoit 
la bravoure jusqu'à la témérité, la probité jusqu'au désinté- 
ressement le plus complet. 

L'attaque bien combinée de Toubn, la prise de Rosas, 
celle de Figueras, et sa campagne contre les Espagnols ont 
sauvé son nom de l'oubli dans les fastes des guerres de la 
République. 

Il mourut sur le champ de bataille, regretté de toute 
l'armée des Pyrénées-Orientales et redouté des représentants 
du peuple, dont il savoit réprimer les violences et les 
cruautés. 

XXI. — DES TRIOMPHES DE NOS ARHEES. 

Les succès étonnants de nos armées ne sont peut-être pas 
tant le résultat des combinaisons de nos généraux en chef, 
que celui de Tenthousiasme et de la composition de nos 
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soldats qui comptcient dans !enrs rangs des hommes pleins 
dMiabilelé et d'instruction. Peut-être aussi faut-il les attri- 
buer aux principes révolutionnaires qui les précédoient 
partout. Pichegru, Bonaparte, Moreau, Hoche même font 
exception à celte règle, mais ne la détruisent pas. Nous 
devons ajouter que ces victoires, faciles quelquefois, exal- 
toient les prétentions particulières et Tamour-propre des 
généraux d'un plus mince mérite qui se chargeoient souvent 
du gouvernement en chef, sans se douter des difficultés que 
présentoil ce poste si élevé. 

La continuité de nos victoires leur donnoit trop de con- 
fiance dans leurs talents, el la supériorité de nos soldats sur 
les soldats étrangers compensoit souvent l'impéritie de leur 
chef. 

Aussi voit-on peu d'applications des deux parties de Tari 
de la guerre les plus difliciles, de celles qui demandent de la 
part du général les connoissances les plus approfondies, le 
talent et le sang-froid : nous voulons parler des belles re- 
traites et des défenses de places. 

La guerre offensive, au contraire, n'exige que de l'audace 
de la part des soldats. 

XX IL — PIGHSGRU. 

Pichegru est le premier qui ait changé le système général 
de faire la guerre où la France étoit engagée, et le prejiier 
qui sut concevoir des plans d'opérations régulièrement corn* 
binés. 11 fut toujours prudent dans les revers, prévoyant dans 
la guerre défensive, et entreprenant avec réserve dans la 
guerre offensive. Il ménageoit la vie des soldats, donnoit 
peu au hasard et presque tout à la sagesse des combinaisons. 
Sa têt6| si bien organisée pour former un plan de campagne^ 
n'avoil pas la même fertilité d'expédients en matière poli- 
tique. 
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Sa frugalité dans les camps étoit proverbiale, et il montra 
toQJOQrs, clans le cours de sa vie publique, un désintéresse- 
ment qui ne fut pas imité par ses successeurs. 

Patriote intègre, triomphaleurmodeste^teleslThommeque 
d'odieuses intrigues firent reléguer à la Guyane françoise. 

XXIIL — BARTHÉLÉMY. 

Une extrême bonté, beaucoup de douceur et d'urbaniié 
dans le caractère, une probité inaltérable, des connoissances 
étendues et un esprit éclairé dislinguoient Barthélémy. Tou- 
jours employé dans les cours étrangères, il avoit étudié les 
hommes qu'il y rencontroit, et connaissoit peu ceux de la 
Réyolulion et les ressorts qui les faisoient agir. Aussi fut-il 
la dupe de ses collègues et ne voulut-il pas croire Carnot, qui 
l'avoit prévenu plus d'une fois des dangers qui les mena- 
çoient l'un et l'autre. 

Le succès de ses négociations avoit donné à la République 
le premier moment de repos dont elle jouit après la tour- 
mente révolutionnaire, et cependant le gouvernement, qui 
l'a voit appelé aux premières fonctions de la magistrature, 
crut voir en lui une ambition coupable et l'exila à la Guyane 
françoise. 

XXIV. — DU 18 FRUCTIDOR AN V (4 Septembre 1707). — 

MUTILATIONS DBS CONSEILS ET DU DIRECTOIRE. 

La lutte étoit engagée depuis longtemps entre le Directoire 
et le Corps législatif : tous deux ils prétendoient à la supré- 
matie du pouvoir et se dif^putoient Tautorité ; par conséquent 
îlsentravoient respectivement la marche du gouvernement, 
afin d'amener un autre ordre de choses. Il y avoit bien 
quelques royalistes dans les Conseils^ mais en petit nombre, 
et Ton se plut à transformer en partisans de la monarchie la 
nombreuse classe des mécontents. 
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Les deux partis cberchërent à mettre les généraux dan!v 
leurs intérêts, mais ils ne purent déterminer que Bonaparte 
et Hoche qui firent adresser des pétitions vigoureuses parles 
armées d'Italie et de Sambre-et-Meuse. Ce dernier fit mar- 
cher ses troupes sur Paris, mais le Conseil des Cinq-Cents, 
bien informé, dénonça celte infraction aux lois et se plaignit 
yiolemment de ce que le Directoire avoit osé franchir à main 
armée le cercle constitutionnel. Le' Directoire, pénétré, re- 
mit l'exécution de son plan à un autre temps et concerta plus 
habilement ses mesures. 

V Le temps étoit venu de marcher et d'agir promptement 
pour arrêter la marche des Conseils, qui vouloient mettro 
en état d'arrestation trois directeui*s. Barras, Rewbell et La 
Reveilliëre-Lépaux. Ils firent venir de l'armée d'Italie le 
général Âugereau, et, dans la nuit du 17 au 18 fructidor,, 
deux membres du Directoire, plusieurs représentants du 
peuple, grands nombre de journalistes furent conduits en 
prison. Plusieurs d'entre eux furent condamnés à la dépor- 
tation i la Guyane française, sans même avoir été entendus. 
On changea le lieu des séances du Corps législatif; ouïe 
transporta d'abord dans la salle de la Comédie- Française, 
puis dans l'amphithéâtre de l'école de chirurgie, sans doute 
pour rappeler la bouffonnerie et l'horreur de cette pasqui- 
nade politique. Stupéfaite et altérée, la France laissa déci- 
mer ses représentants. On annula les élections de cinquante- 
trois départements; la liberté de la presse fut mise sous la 
surveillance du ministère de la police, les autorités consti- 
tuées furent renouvelées sans opposition, et les arrestations 
arbitraires anéantirent par le fait la liberté civile, parce 
qu'on institua une espèce de gouvernement militaire où les 
jugements expéditifs des conseils de guerre remplacèrent 
les décisions sanglantes des tribunaux révolutionnaires. 

Cette catastrophe fait faire de bien tristes réflexions, et le 
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silence général gardé sur cette infraction aux lois constitua 
tionnelles nous fait voir rindifférence des citoyens pour le 
nouveau régime républicain. On peut aisément prévoir que 
Tautorité du Directoire sera bientôt renversée par la puis^ 
sance militaire, qui venoit de faire l'essai de ses forces dans 
cette journée mémorable. Depuis celte époque, le Corps lé- 
gislatif ne fut plus qu'un instrument sans force ni volonté, 
que le Directoire faisoit agir à sa guise. 

XXV. — ÉLECTIONS DU DIRECTOIRE. 

Les deux Conseils avoient procédé à la nomination des 
directeurs, après mille et une petites intrigues. 

Il est à remarquer que, dans ces élections, ce sont toujours 
ceux qui sont parvenus à déguiser leurs talents, ceux qui ont le 
moins marqué, qui effarouchent le moins tous les partis; les 
homme qui paroissent médiocres et qui ne sont que souples 
et adroits, qui obtiennent tous les suffrages. Qu'on suive les 
opérations électorales, on verra que les sujets préférés ont 
toujours été plus foibles en se rapprochant du moment dé- 
cisir. 

D*abord Sieyès, Rewbell, Letourneur, La Réveillière, 
Barras et Carnot furent choisis par la Convention au milieu 
de l'enthousiasme révolutionnaire et républicain. Dans un 
mcment où on étoit las de guerre et de liberté, on nomma 
Barthélémy. François de Neufchâteau et Merlin arrivèrent 
au fauteuil pendant une crise; Treilhard, dans un moment 
de torpeur; Koger-Ducos, Gohier et Moulins, dans une légère 
convulsion. Il est certain que ceux-ci n'approchent pas du 
talent des premiers. On ne rencontre même, chez ces minces 
avocats, que les vues basses et chicanières de la basoche. 

Tels seront toujours les choix de ces légistes intrigants et 
présomptueux, connoissant peut-être le Code, mais, à coup 
str, peu versés dans Vétude de la diplomatie de l'Europe, 



7:î LS CABINET HISTOIUQUE. 

dans la science du cœur humain et dans Tadministralion des 
grands États. 

xxvi. — des hommes composant le directoire après le 
18 fructidor: rewbkll, la réveillière-lépaux, François 
de rceufchateau; merlin, barras. 

Avant de faire connoître les principes de ces misérable?, 
nous allons psquisser à grands traits leurs caractères : 

Rewbell, homme d'une opiniâtreté peu commune, violent, 
avare et rapace, avoit su capter la conûance de ses collègjjes, 
et acquérir, par ses emportements, un grand crédit sur les 
hommes dépourvus d'idi es positives. Dur, injuste, sans foi 
ni loi, il auroit voulu étouffer la liberté pour régner en des- 
pote, et s'environner d'un rempart de petites républiques, 
pour assurer, disoit-il, l'indépendance de la grande. rYtoit 
lui qui dirigeoit les mesures violentes de notre diplomatie 
infernale; céloit lui qui choisissoit etdécouvroit les .«bo- 
minables agents que la République envoyoit pour traiter 
avec les puissances étrangères. 

La Réveillère-Lépaux, intolérant, colère, tracassier, in- 
quisiteur, haineux et tyran, craignoU le retour de l'ancienne 
monarchie et s'amusoit à persécuter les royalistes et les 
catholiques, pour devenir le patriarche de la secte des théo- 
philanthropes. Redoutant le pouvoir des anarchistej, il les 
poursuit comme secte et les protège comme individus. 

François de Neurchâteau, doux, aimable et facile, est 
effacé par ses collègues, parce qu'il n'ose s'opposer à leurs 
volontés. 

Merlin, fourbe^ astucieux, lâchement cruel, travailloit 
avec facilité dans tout ce qui louchoit à la législation. Les 
Jacobins commencèrent par le soutenir et finirent par vou- 
loir le renverser. Cependant son avis eut toujours une grande 
.prépondérance sur les décisions des tribunaux civils et mi- 
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litaires. Il avoit des apparences étroites, et les moyens dont 
il usoit furent souvent mesquins et immoraux. 

Barras, cet homme sans talent, ce bâtard de la Révolution, 
qai n'osa jamais parler de libertés quand il y avoit quelque 
danger à les réclamer, étoit membre du Directoire. Toujours 
bourrelé par le remords des crimes qu'il avoit commis pen- 
dant la Terreur, il craignoit le retour de la justice et cher* 
choit sans cesse à attiser le feu de la révolution pour être 
quelque chose, jouer un rôle dans les dissensions civiles^ et 
faire oub.ier le passé. Poltron sur le terrain de la politique, 
brave peut- être dans les camps, il flaltoit tous les partis, 
n'osoit se livrer à aucun, et les trompoit tous. Tyran lors- 
qu'il étoit au pouvoir, fourbe dans la vie privée, entiché de 
préjugés nobiliaires, il rassembloit autour de lui ceux que 
la vraie noblesse renioit comme indélicats et tarés, et en 
faisoit, avec les Jacobins et quelques chevaliers d'industrie, 
sa société la plus intime. 

Borné dans ses vues, variable dans ses projets, immoral 
dans ses principes, il regarda le bonheur des peuples comme 
une vaine chimère qu'il est absurde de poursuivre, et la 
liberté comme une divinité qu*il est criminel d'encenser. 

Il a fini comme Merlin et avec Moulins, pour nous servir 
du mot heureux d'une femme de son temps. 

D'ailleurs, on ne peut se dissimuler que ces hommes, tou- 
jours ambitieux, étoient inhabiles, corrompus ou orgueil- 
leux; leurs cœurs étoient remplis de petites passions qui 
leur inspiroient des projets sans justesse et sans étendue, 
sans prudence et sans perspicacité pour l'avenir. Aussi firent- 
ils plus de mécontents que de prosélytes, parce qu'ils ne 
firent que tourmenter les citoyens sur leurs convictions po- 
litiques et religieuses. Les souverains de l'Europe, trompés 
par eux, s'en méfioient, parce que leurs propositions de paix 
furent toujours suivies d'actes d'hostilité ; leurs compatriotes 
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les détesloîent, parce qu'ils avoîent su trouver le secret de 
mécontenter les honnêtes gens, parce qu'ils accueilloient de 
'préférence les gens tarés, et qu'ils laissoient accroître les 
impdls en prolongeant sans nécessité la durée de la guerre. 
Ijenr puissance faisoit trembler l'Europe, et ils frémis" 
soient eux-mêmes devant le poignard d'une bande de bri- 
gands. 

XXYII. — DES PRINCIPES DU DIREGTOiaE. 

L'intérêt devient souvent le guide des opinions politiques; 
les membres du Directoire fournisseal une application bien 
sensit'l® de cette maxime* 

A l' Assemblée coosli tuante, les directeurs élevèrent forte- 
ment la ToiK pour révlamer les droits du peuple, c'étoilpar 
tmbilioii : arrivés à leurs fins, ils chercboient à étouffer les 
eris des hommes courageux qui leur râppeloiant ces droits» 
par amour du pouvoir et parce qu'ils a voient appris que les 
nations ne changent jamais de parti sans changer de chef- 
Pat5« i^^ abaUoient sans pitié les hommes qui tentoient de 
s'élever au-dessus d'eux. Ainsi, la liberté défient quelque- 
fois un sceptre et souveul une marotte entre leurs mains. 
Le Directoire employa trois moyens pour gouverner; la 1er- 
reur^ la corruption et la fourberie. Avec le premier, il en 
imposa aux puissances de l'Europe, qu'il révolu iîoqd oit 
sous des apparences bieaveiUantes* Il soudoyoit, avec le 
second, les chefs de i'aruiêequî lui restèrent encore quelque 
temps ndétes, elle troisième lui servit à diviser et à affoiblir 
tes citoyens, pour les habituer plus faciiemeot à subir Id 
joug sous lequel il vouloil tes plier- 

EutroQs maintenant dans quelques détails sur U mamére 
d'agir de ces révolutionnaires. Lorsqu'ils sont arrivés au lieu 
de leur mlssioUi ils s'allient bien vite à ceux qui ne pos* 
léilimt rien, à ceux qui pensent trop ou qui pensent peu, el 
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D6 tardent pas à opérer un moavement contre le gouverne- 
ment qni existe, et dont ils ont hardiment dévoilé les abus, 
pour s'emparer effrontément de ses dépouilles. 

Ce qui s'est passé en Hollande^ en Italie et en Suisse nous 
prouve la vérité de ce système. Les troupes se présentent; 
elles parlent aux peuples d'abord en amis, leur font ensuite 
la guerre comme ennemis, puis, après la victoire, les traitent 
en pays conquis. C'est, du reste, passé à l'état d'habitude, à 
cette époque, de ruiner les peuples pour acquérir le droit de 
les rendre heureux, c'est-à-dire de leur dicter des lois. 

Sentant qu'il doit occuper au dehors une nation active, 
parce que, s'il la laissoit en repos, elle deviendroit turbu- 
lente au dedan.o, le Directoire a sans cesse ses regards atta- 
chés sur l'armée, et ne laisse pas ses généraux jouir de la 
faveur populaire. Il se contente d'un examen superficiel 
pour les élever à leur grade ; il les casse lestement et sans 
scrupule, ou les récompense d'une manière prodigue, lors- 
qu'ils suivent aveuglément ses volontés. Le talent lui fait 
ombrage, la servilité lui plaît. 

lia fait une étude particulière des principes de Machiavel, 
et, de tous les gouvernements, il est celui qui les applique 
aîecleplus d*audace^ d*impudence et de succès. 

Il se sert d'une faction pour écraser celle qui lui est con- 
trure ; il éloigne constamment les hommes éclairés et les 
feos de bien, pour s'entourer de bandits et de gens sans 
aveu dont il protège les rapines. 

Que faut-il conclure de ces quelques observations? 

Que tout peuple vieilli qui se révolutionne est sacrifié à 

Tambltion d'un petit nombre, qui retire seul les fruits de u 

oédiilité(l). 

Comte ns RocHÀMBBÀa 

(I) Gt q^*on Tient âê lire des Mémoirtt de M. le Ticonte fén^rtl de 
a d^à para, aioii que doiu Tavoiu dit aUleurt, dians la Ar 
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VIII. - CORRESPONDANCE DE WALLENSTEIN. 

Extrait des archives du royaume de Belgique, — Secrétairerie 

d'Allemagne et du NiA^. 

— Suite. — 

110. Âllem., copie, fol. 360. 

Gustrow, 25 juin 1620. 

Ordre de Wallenslcin donué au colonel Wangler, relati- 
vement à sa marche vers les Pays-Bas. 

111. Alîem., copie, fol. 8A2. 

GuBtrow, 25 Juin 1629. 

Ordre de Waltenstein , donné au comle de Nassau, relati- 
vement à sa marche vers les Pays-Bas. 

112. Trad. franc, (double}, fol. 3^6 et 340 bis. 

Gustrow, 25 juin 1620. 

Ordre de ^allenstein , donné au comte de Montecuculli, 
relativement à sa marche vers les Pays-Bas. 

113. LE MÊME A LA MÊME. 
AUeoi., expéd., fol. 353. 

Gustrow, 25 Juin 1629. 

Lettre relative aux troupes qu'il envoie au secours des 
Pays-Bas. 

«U0 des Proaincest que dirigeoit d'une manière si remarquable M. Edouard 
Fournier. Cette revue de regrettable mémoire ayant cessé de paroltre, 
M. le comte de Rocharobeau a bien voulu nous charger de livrer à la pu- 
blicité l'œuvre de son ayeul. En ces circonstances^ nous avons cru devoir 
reprendre les pages qu'on vient de lire, sans lesquelles notre publication 
fut restée incomplète. — Le surplus du travail que nous donnerons pro* 
ddainement est tout à fait inédit 
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116. Allem., copie, fol. 368. 

Gastrow, 25 jotn 1639. 

Ordre donné par Wallenstein aax colonels Breyner, 
Schlick, Wittenborst, à TofiScier commandant les cinq com- 
pagnies de Croates, ainsi qu'au chef des SOO cavaliers du 
colonel Eltz« 

415. ARNIM A WALLENSTEIN. 
Fraoç., trad., fol. 375. 

Marienwerder, 27 Juin 1620. 

II rend compte de la victoire qu'il yieni de remporter en 
Prusse. 

146. WALLENSTEIN A L'INFANTE. 
AUem., expéd., fol. 356. 

Gastrow, 7 juillet 1629. 

La paix, conclue entre Tcmpereur et le roi de Pologne, 
est ratifiée de part et d'autre. Détails sérieux touchant une 
victoire importante remportée près de Marienwerdcr^ en 
Prusse, contre les Suédois, par Ârnim, maréchal de camp 
impérial. 

117. LE MÊME A LA KÉUE. 
AUem., expéd., fol. 860. 

Gastroi;», 7 Juillet 1629. 

Lorsque Tinfante a demandé h Wallenstein d'envoyer des 
iroapes dans la Frise^ ces circonstances ne permettaient pas 
à 'Wallenstein de répondre à ses désirs ; mais depuis, la 
force des choses ayant changé , Wallenstein a ordonné à 
20,000 hommes de son armée d'occuper la Frise. 

118. LE BOCBGMESTRB ET LE CONSEIL DE ROSTOCK 

A WALLENSTEIN. 

AUem., expéd., foL 616. 

Rostock, 17/7 Juillet 1629. 

Pétition touchant le navire et les biens arrêtés et conduits 
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1S8. WALLENSTEm A L'INFANTE. 

Allenn., çipédÉ, fol. 411. 

Schwcin^ Î7 Joîllet 16W, 

Gabriel de Foy fera connattre ù Tinfante lous les délaïU 
de ce qu'il a trailè avec le président hollîîadaisà Hambourg^ 
Foppio de Aitzcma, 

129. Altem., en lutin, Toi âlS 1 436. 

Juillet et tout 1029. 
Attesta liûQ& et pëUtions adressées tant à lin Tante qu*aii 
duc de Fnedland , et au magistrat de Rastockj touchant ta 
navire et les biens désignés ci-dessns* 

130. WALLENSTEIN A L'INFANTE. 

Àllcm«, expéd., toL 427. 

P^Heborg, î" août 1629, 

IntPrcession pour les propriétaires du navire et des biens 
désignés ci-dessus. 

ISi. l'infante a WALLENSTEl?f, 
Fr^ziç., midute, ToK 430. 

Bmiellea, 2 octobre 1G29, 

Elle a reçu les deux lettres du duc, tant à l'égard de la 
monstêe des troupes impériales aux Pays-Bas, que relative- 
ment aux 20,000 hommes de guerre qui devaient occuper 
la Frise, mais auxquels ou avait donné contre-ordre afin de 
pouvoir les faire marcher en Italie. 
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123. Allem., copie eo double, fol. 398 et àOO. 

Gastrow, 20 Juillet 1620. 

Ordre de Wallenstein, adressé aux oflBcîers supérieurs du 
du corps auxiliaire touchant la monstée à y passer par cha* 
que régiment, avant d'obtenir la paye. 

124. WALLENSTEIN A l'iNPANTE. 

Fol. 403. 

Guostrow, 20 jaillet 1620. 

Ce n'est guère qu'un duplicata de la lettre écrite i Tin- 
îante et datée du 19. 

125. Etpagn.f copie, fol. 405. 

Gostrow, 20 Juillet 1620. 

Chiffre pour la correspondance du comte de Montecuculli 
avec rinfante. 

126. L*INPANTE A WALLENSTEIN. 
Àllem., minute, fol. 407. 

Bruxelles, 27 Juillet 1520* 

Elle remercieWallensteinpourla diversion qu'il se charge 
de faire en Frise, et lui mande qu'elle prendra toutes 
les mesures nécessaires pour l'approvisionnement de ces 
troupes. 

127. LA MÊME AU MÊME. 
AUem., minute, fol. 400. 

Bruxelles, 27 Juillet 1620. 
Congratulations touchant la victoire remportée par les 
troupes envoyées au secours du roi de Pologne. Elle espère 
pouToir bientôt lui apprendre la même chose de celles di- 
rigées vers les Pays-Bas. 
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Ce tribunal criminel mérita des éloges par sa modération; 
comme partout, les détenus ne lui manquèrent pas. 

En yentôse an ii, le collège et les anciens couvents de 
Quimper regorgeoient de prisonniers; on en avoit placé 
jusque dans des maisons particulières: 24 femmes dans une^ 
21 religieuses dans une autre, et, sans secours, durant un 
piois, les 21 sœurs seroient mortes de faim, sans l'humanité 
du geôlier Briant, qui les nourrit à ses dépens (1). 

En suivant la cAte, nous arrivons d'abord à Lorient, trois 
fois visité par la justice révolutionnaire, et puis à Vannes, 
d'où sortirent le tribunal criminel du Morbihan, plus un 
tribunal révolutionnaire, tous les deux ambulants ; il en a 
été question dans mon iv* article (2). — Nous voici donc à 
Rennes et à ses deux commissions. 

Commissions militaires de Rennes. 

En 1793 et 1794, il y eut, à Rennes, deux commissions mi- 
litaires, pendant assez longtemps contemporaines : l'une (3), 
qui fonctionna de brumaire an ii à germinal an m, prësi* 
dée successivement par Frey, Gabriel Vaugeois, Noël et Jus- 
ton; l'autre (4), présidée, en dernier lieu, par Brutus Ma- 
gnier, et dont je ne connois les actes que du 15 floréal au 
16 prairial an ii ; elle existoit dès la fin de frimaire; on le 
voit dans une lettre du représentant Laplanche que j'extrais 
' plus bas. 

La première commission, que j'appellerai Vaugeois, da 

(l) M- Du CbàteUi«rj Pritonf et détenus en Van U, etc. Séances di 
VAtadémk des ici en ces mof^ea, ete,, 1865, t. 74, p. 3GS. 

Oj à) BegUtre» de cei à%u\ eoinmis^joiia, oompuUéi &ii grcfTe de Im ÔVêÔT 
impérlalo de îtaimes, tn octobre 1635. 

I 
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nom de son principal président, fut créée par le représen- 
lanl Pocholle ; elle se mit à l'œuvre, le 19 brumaire an ii. 
Son personnel, qui fut renouvelé, en partie, éloil ainsi 
composé : 

Gabriel Vangeois, président; 
Graechus Chalon, \ 
Décius Laogier. I 

puis (à Vitré), > jugea: • 

Scèvola Noël, \ 

N. Morin, / 

L. Tellier, accusateur mUiiaire ; 

Marie, ifreffi^r (1). 

Du 19 brumaire, à la fin de nivôse, 56 condamnations ca- 
pitales, 17 aux fers, 20 à la prison et 37 acquittements. Le 
premier des jugements, rendu contre La HazelleetMafsollier, 
est développé et occupe plus de quatre pages du premier 
registre; mais, dès lé septième, qui concerne la femme 6i^ 
rault, la rédaction e$i réduite à une vingtaine de lignes (2). 

Le 6 pluviôse, la commission se rendit à Vitré ^ où elle sié- 
gea jusqu'au 21 thermidor. Dans cette ville, les condamna- 
tions à mort ne furent pas très-nombreuses : 6 en pluviôse, 
13 en ventôse, 4 en germinal; point en floréal^ en prairial 
ni en messidor; 5 en thermidor; et, pour ces sept mois, 
16 condamnations aux fers, il à la détention; enfin 35ï ac* 
quittemenls (3) : nombre prodigieux et qui ^'explique, je 
crois, plutôt par la légèreté des arrestations que par le scru- 
pule ou la mansuétude des juges. Ainsi; nombre d'accusés 
étoient arrêtés par mesure de sûreté, et comme capables de 
donnerdes renseignements sur les chouans. Des décisions 
ètoient lestement rendues; le 8 frimaire, Menard étoit ton*- 
damné à 5 ans de fers par un jugement de six lignes ; le 3 nl- 
YÔse, Jean Chevalier, âgé de 10 ans, étoit envoyé en correction 

(1, 3, 3} Rcgistrei de la commissioa taugeois^ aux dates indiquées. 
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jusqu'à 20 ans, comme agent d'une correspondance contre- 
révolutionnaire (l). 

L'affaire la plus remarquable de cette commission fut 
celle du prince de Talmont, jugée à Vitré (2). 

A. P. de La Trémouille, prince de Talmont, seigneur de 
Laval^ avoit, avec une extrême bravoure, commandé la ca- 
valerie vendéenne ; il se sépara de son armée après la dé- 
roule de Laval, et il crroit, déguisé, lorsqu'il fut arrêté et 
conduit à Fougères. Le 15 nivôse, d'Alençon, Gamier de 
Saintes annonçait ainsi cette arrestation à la Conven- 
tion (3) : 

L*ex-prince de Talmont, citoyens collègues, vient d'être arrêté 
auprès de Fougères ; ce Capet des briiiands, souverain du Maine 
et de la Normandie, mérite de figurer sur le même théâtre que 
son défunt conrrère. J'ai écrit à mon collègue Lavallée pour le 
faire transférer à Paris : il me prévient qu'il vous demande des 
ordres à cet égard. 

Avec ce grand prince a été aussi arrêté le bazoïique Bayon, 
ex-procureur général syndic du département du Calvados; il étoit 
le chancelier de Talmont. Il auroit été à souhaiter qu'il eût assisté 
à la cérémonie pour apposer le sceau au couronnement de son maî- 
tre; mais, mis hors la loi, Lavallée l'a fait exécuter. 

Transféré à Rennes, M. de Talmont, y fui, le i3 nivôse, 
interrogé par le représentant Esnuë Lavallée, auquel la 
tradition veut qu'il répondit : c Fais ton métier, j'ai fait mon 
devoir (4); » paroles assez peu d'accord avec une lettre aa 
président de la Convention que l'on va lire. Le jugement de 
ce chef de rebelles fut assez retardé. 

Atteint de l'épidémie qui, à Rennes, comme à Nantes^ 
décimait les prhoriQÎers, M, de Talmont étoil en uo tel état à 
VUrè, qu'on dut le sauleuir sous les bras quand il eut à pa^ 

(1, 2) Dît regiBtr«, ibié. 

(i) Bloniieur du 19 nlwùve ml!, p. &3S* 

(4] M* Coanoier de Lauoay, Hiiiùirê de lavais 163$, p^ &53» 
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roitre devant la commission. Sa condamnation étoit inévita- 
ble; elle fut prononcée par le jugement suivant (1) : 

La commission militaire révolutionnaire près les armées réunies 
des côtes de Brest^ etc. — A Vitré, ce 7 pluviôse an ii, etc. 

Vu ce qui résulte tant des déclarations faites à Renoes, le 13 ni- 
vôse, devant le représentant du peuple Esnuê La Vallée, par 
Antoine-Philippe La Trémoille ci-devant prince de Talmond, âgé 
de 28 ans, natif de Paris, que de l'interrogatoire par lui subi ce- 
joard'bui. 

La commission, etc., déclare, ouï L. Tellier, accusateur mili- 
taire en ses conclusions, le dit A. P. La Trémoille, ci-devant, etc., 
convaincu d'avoir été un des principaux chefs de la horde infernale 
des brigands de la Vendée ; en conséquence, et conformément 
à Tari, vi de la loi du i9 mars dernier, qui porte : c Les prêtres, 
« les ci-devant nobles^ les ci-devant seigneurs, les émigrés, etc., 
« les chefs, les instigateurs des attroupements des révoltés, etc., 
« subiront Ja peine de mort;» ordonne que ledit A. P. La 
Trémoille sera^ dans les 24 heures, livré au vengeur du peuple 
pour être mis à mort ; que le présent jugement sera exécuté sur 
la principale place de la commune de Laval, chef-lieu du dép^ de 
la Mayenne; que ses biens seront conflsqués, etc. (avec impres- 
sion, affiche^ envoi du jugement^ ) etc. 

Ainsi prononcé par jugement révolutionnaire, en la chambra 
des séances du trib* du district de Vitré, porte» ouvertes, les 
Jour et an que dessus. Signé: Gabriel Vaugbois, président; N. Morin; 
Scévola NoBL ; Décius LAUGisa; L. TELLiEa, accusateur militaire; 
Franc. Lb Pan, greffier adjoint. 

Le lendemain, le concierge de la prisonremettoitàla com- 
mission deux lettres du condamné. 

La première, adressée au président de la commission, 
est ainsi conçue : 

Le citoyen Talmont, que tu as condanmé à mort, te sollicites un 
surcis de 2 jours au plus pour avoir lé tems de faire parvenir à 
la Convention nationale, la lettre qu'il t'envoie décar.hetée, et te 
prie d'avoir égard à son observation et de lui accorder ce qu'il te 
iemande. Signé : Le p" de Talmont (2). 

(1) Registre déjà cité ; 7 et 8 plufiôse. 
<3) Même registre. 
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La seconde lettre ëtoit destinée au président de la Con- 
Tention : 

Citoyen président, 

La commission militaire séant à Vitré yient de me condamner à 
mort, snr qnoi je sollicite un surcis, ayant quelques dépositions 
particulières i faire entre vos maios. Veillez à donner les ordres 
les pîas prompts pour que l'on me conduise le plus promptement 
à Paris. L'assemblée sera probablement bien aise de me voir, 
ayant des vues de pacifications de Général à lui proposer; sur 
quoi j'espère avoir son approbation . Quoique il en soit, je serai bien 
aise de paroitre à sa ttarre pour lui communiquer quelques véri- 
tés sur les événements -do la guerre, dont personne ne peut lui 
lendre un plus fidèle compte que moi. 

Signé 2 Le p** de Talmont (i). 

Le jour même, la commission rejeta cette demande par 
une décision curieuse : 

Vu les 2 lettres, dont l'une à elle adressée et Tantre an prési- 
dent de la Convention, et cf-dessos transcrites, par lesquelles, etc.^ 
après avoir mûrement délibéré sur le contenu de ces 2 lettres; 

La commission militaire, considérant queTex-princede Talmond 
est attaqué d'une maladie qui a déjà emporté un grand nombre 
d'individus dans les prisons de Rennes, très-peu de jours après 
qu'ils ont été attaqués ; que son état empire à chaque instant; 
qu'au rapport de ceux qui l'ont amené hier de Rennes à Vitré, il 
a été en transport une partie de la journée; que la crainte de le 
voir soustrait par la maladie à la honte du supplice est le motif 
qui a déterminé le représentent du peoplo Bsnué Lavallée à faire 
accélérer son jugement, ainsi qu'il est constaté par sa lettre è la 
commission militaire, datée de Rennes, le 6 pluviôse, présent 
mois (2); qu'il est attaqué d*un violent mal de gorge, simptôme 
très-dangereux de la maladie épidémique qui règne aujourd'hui 
dans les prisons de Rennes, au point qu'il a en beaucoup de peine 
i rt^pùiiiirc bîer îOîraux questions qui lui ont éf^ fait*?? îors de^on 
interrtfatûîre» et que 50n éïitde forblesse ne lui pcrinetiaDl pas 
rouf iin^i dife de marcher, on a éié obligé de le soutenir par-dés* 
sou^ ké btês pour rjuneoer su tribunal et le reconduire en prison. 

(!) Rffi»lre déjà dté; 7 ti S pltti>tee> 
I (Il Ceu« kline «il pJiï» Uv 
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Considérant, en omre, que depuis le momentdesonarrestaUon, 
il n'a cessé de dire et de répéter^ tant aux représentants dnpenplo 
qD'au général et à tous ceux qui ont en occasion de lui parier^ 
que quoiqu'il sût qu*il ne devoit attendre que la mort, aucune 
considération ne pouToit l'engager à trahir son parti ; qu'il ne 
diroit jamais rien de ce qui pourroit lui nuire, et que la proposi* 
tien qu'il semble faire au|ourd1iui n'est nans doute qu'un subter- 
fage pour chercher les moyens ou des'érader, s'il lui étoit possible^ 
onde se soustraire- par tout autre moyen à l'exécution du jage- 
ment prononcé contre lui. 

Considérant, enfin, que la lettre d'Esnuê Lavallée représentant 
du peuple, investi de pouvoirs illimités de laConvention nationale^ 
fixe invariablement la marche que doit suivre lacommissionmill* 
taire, qui, en exécutant les ordres qui luLsont donnés et auxquels 
elle ne peut se refuser sans crime, se trouve ainsi à l'abri de tonte 
espèce de reproche. 

Arrête qu'il sera passé outre à l'exécution du Jugement renda 
par elle, hier^ contre l'ex-prioce de Talmont. 

A Vitré, le 8 pluviôse an ii, etc. (i). 

On transféra H. de Talmont h Lava), où, devant le chft* 
teau de ses pères, il fut exécuté avec Enjubault et Jourdain. 
A ce que j'ai dit, dans mon précédait article, de cette ènor^ 
mité, j'ajoute des circonstances et des documents récemment 
connus. Voici, d'abord, les lettres d'Esûuë Lavallëe relatives^ 
à cette exécution et k ses suites : 

A Reooes, le pkiviôse, T ansiée, ete^ 

Esnuë Lavallée, représentant du peuple, etc., 
Aux citoyens composant le comité révolutionnaire de aurvcil* 
lance de Laval. 

Citoyens, 

Je viens d'envoyer à la commission militaire, à Vitré, Tex» 
prince de Talmond. J'envoie également, h Laval, i la comstission 
militaire, Bnjubaolt-Larocbe, afin qu'il y soit jugé. Je vous en**, 
gage à donner à cette dernière commission toutes les instructions 
et les renseignements nécessaires, relatifs à Enjubault. 1 

Vous voudrez bien, sitôt Texécution de Talmond, faire attacher 

(1) Même resistre. 
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£a tète aa bout d'une pique et la faire piaffer de suiiâ i^ur la prin- 
cipale porfe du cl-devaTii châieaii de Laval, pour épouvanler les 
royalistes et fédëralisteï dont vous fites environnés. 

Vous voudrez bien aussi faire les mûmes honneurs h la tète 
d'Eujuhauli-Laroche, ai ce fauieux fédéraiiste est condamné à la 
peine de mort. 

Du courafia^ de ractivîti^ et de Ténergie; les aristocratâs iretn- 
bleront et ça ira : vlva la Eépubliqnel 

S* et F. Signé : Ësifus Latallée. 

P. S. Accélérez» par vos sollicitations, le jugement d'ËnjubanU^ 
afin que, s'il doit subir la peine de mort, il soit exdcuté en mëma 
temps que Talmond. L*agent et le seigneur feront le pendant. Tal- 
mond sera sûrement jùgë'demain et conduit à Laval pour y èlra 
supplicié. Amsî, faites en sorte et pres!^f£ la commission mili« 
taire de Laval de faire prompte diligence, aûn qa'è Tarrlvée de 
Talmond, Ënjubault soit prêt à recevoir les mêmes honneurs. 

Signé : ££î«OE LavalL££ (I). 
Deuxième lettre : 

Q pluviale. 

levons recommande de faire à Jourdain, après son jugemant, 
les mêmes bonneurs qu'à £njubaiill et â Talmond : ce sera una 
pique de plus à faire fabriquer. Je croiâ que tous ferez bien d'en 
faire fabriquer quelques autres, aân d'en avoir de prêtes au besoin, 
à fur et à mesure que les conspirateurs mayennaii seront arrêtés. 

J'attends de vos nouvelles au premier moment sur reiécution 
des mesures que Je vous ai recommandées, relativement à Tal- 
moûd et à son agent le conderge^ et que je vous recommande rela- 
tivement à JourdaiQ. 

Salut ei Fraternité. 

Signé : £s:fUE Lavallée (S). 

Les ordres d'Esnuë ne furent que trop bien suivis, La lête 
de M. de Talmont et celle de Jourdain furent exposées k la 
porte du château de Laval, et, devant ces trophées, qui ré- 

(1) M. MaigDïntfcAo de la Mayenne ^ 10 Juin ISS S, • 

p) Lt m^me^ ûii joumat^ 13 juin IB^B. ^^' 
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pandoient le san^, la populace se mit à danser^ en chan- 
tant : 

Monsieur de La TrémouiIle> mouille, mouille; 
Monsieur de La Trémoaille mouillera (1). 

Une œuvre d'art avoit dû précéder Texposition de la tête 
de Jourdain. Le couteau en ayant enlevé le menton, on la 
porta chez un ferblantier qui lui mit un menton de fer-blanc. 
Longtemps, àLavaU on a montré la boutique où cette horri- 
ble réparation avoit été exécutée (2). 

Quant à la tôle d'Enjubault, on l'exposa à la porte de la 
maison de sa femme (3). 

Sur ces détails, certains, je ne ferai d'autre réflexion que 
la suivante. Cet horrible développement, donné à une exécu- 
tion capitale^ ne demeura pas un acte isolé ; trois mois plus 
tard^ on va le voir, il fut renouvelé par la commission Bru- 
tus Hagnier. 

De Vitré la commission Yaugeois revint, le 24 thermidor, 
i Rennes, où elle se fixa jusqu^aux premiers jours de ger- 
minal an m. C!omme beaucoup de tribunaux révolution- 
naires, à la même époque^ elle ne prononça plus que des 
acquittements: au delà de 330. Elle avoit jugë« en tout, envi- 
ron 880 personnes, sur lesquelles plus de 720 furent acquit- 
tées (4). 

La seconde commission de Rennes» celle de Brutus Ma- 
gnier, et qui fut, peut-être, la première, ne m'est bien 
connue^ je l'ai dit, qu'à partir du 15 floréal an ii, date du 
premier de ses jugements existants (S). Cependant, et à la 

(1) Lettre de M. H. Chardon, du SO nofembre 18dS. 

(S, 3) Lettre de M. Batbedat, procurear impérial à Layal, du V décem- 
bnlBOa. 

(h) Registre de la commission Vangeois. 

0) Deuxième registre de la commisaion Bratua^Magnier. 
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fin de frimaire, a a plus tard, Brutus avoit été sérieusement 
occupé, car le représentant Laplanche écrivoit, de Rennes, 
le 11 nivôse, à la Convention (i): 

Depuis environ 15 jours, les commissions militaires et révola- 
tionnaires de cette commune ont délivré la République de plus de 
200 scélérats. 

. Ce tribunal éloit ainsi composé {î) : 

Brutus (3) Magnier, président; 

Demogel, 

Cou Ion, 
puis 
Mutius Lefébure, 

Deûenne, ' accusateur public; 
Scévola Biron, secrétaire^ greffier. 

Le premier registre de cette commission n'a pas encore 
été retrouvé ; il contenoit 29i jugements et, sans nul doute, 
un nombre très- considérable de victimes, puisque la sen- 
tence suivante, remarquable à plus d'un titre, comprend^ 
seule, 18 condamnations à mort. 

Jugement (4) rendu, etc. Séance publique tenue à Rennes, an 
ct-devant présldial, le 5 floréal, l'an II, etc. 

Le Tribunal, pleinement convaincu tant par les dépositions de 
témoins que par les aveux, dénégations et débats des prévenus; 

Que (suivent des motifs, à charge, concernant 18 accusés plus 
bas nommés, et à décharge, concernant Beaulieu père et fiU)... 

Ou! Brutus Magnier, faisant fonction d'accusateur militaire, en 
ses conclusions (point de conseils, bien entendu) ; 

En exécution des lois des 4 et 16 décembre 1792, 19 mars 1793» 
des art. 4, {'• et 2* sfustion du code pénal criminel de 1791 ; 

Conâamne à la peine de mort lesâits Cochon^ Jiigan pèrê^ Jfigm 
fils, Tftomoa, Jlotm$éau, Battais, Baudron, Lam&erf, MaUtteum, ùm* 



(t) Mmiifur du IG iilvâs« m JI, p. ISS. 
(i) Bit rpgi&tre. 

(3) Marseille, on l'a tu ûsxm mou X' lu^lcb» eut auiti son BnUm^ 
dent àa eommmJou. 
(A) Buiktin du BihUophiU frnnçm% 1869^ tûmelî, p. â3a« 
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tin, Sourdain, femme Dupae^ Banel, TudiaUf Lavi, femme Davi, fUle 
Lciret, Dcurdain; ordonne qu'ils seront, dans les 24 heures^ ezé* 
çutés sur la place publique de la commune de Fougères; que les 
tètes des Infâmes Thamas (outré fanatique disant^ hautement, qu'jl 
veoi «a roi, des prêtres et Tancien régime) et Dourdain (ayaal 
forcé UQ patriote, sons peine de mort, de crier Vive leroi!). seront 
portées an bout de deux piques et placées, savoir : celle de ThO' 
mas, sur le clocher de Landéan, et celle de Dourdain, sur cehtide 
Dompierre-Duchemin ; ce pour faire voir aux chouans le clétiment 
fnffime qui les attend tous; 

EnGn que les prétendues reliques et les chapelets trouvés sur 
la fille Loiret seront lacérés et brûlés publiquement sur la place de 
Fougères et au pied de l'échafaud. 

A l'égard de BeauUeu père et 61s, les acquitte et les remet tous 
deux en liberté, et, pour leur procurer un dédommagement bien 
satisfaisant, ordonne que le président leur donnera publiquement 
l'accolade fraternelle. 

Ainsi prononcé révolutionnairement par le tribunal. 

Signé au registre : Mutins Lefébure, vice-président; Brutus Ma- 
gnier, président, faisant fonction d'accusateur; Demoget, Ciuny, 
juges ; Soévola Biron, greflier. 

Imprimé à 400 exemplaires; exécuté à l'heure de midi; Fou- 
gères, ce 6 floréal an II. 

Defiennes, accusateur militaire. 

Bans cette exposition de têtes, la commission Hagnier 
s'approprioit, en la perfectionnant, l'idée d'Esnuë Lavallée 
i l'égard du prince de Talmont et de ses deux compagnons. 

Le 2* registre s'ouvre avec le 295« jugement, le 15 floréal. 
La commission continua de siéger, à Rennes, au présidial, 
les iS, 16, 17, 18 et 19 floréal ; 36 personnes furent condam- 
nées à mort, y compris (15 floréal) René Lebrun^ âgé de 16 
an? et demi ; 10 seulement furent acquittées (1). 

Le commission se rendit ensuite à Laval, où, réinstallée 
en vertu d'un arrêté de Laignelot, elle tint séance les 13, 
i4, 15 et IG prairial, terme de ses travaux. Là, 7 condamna- 
tions capitales, 2 à la détention jusqu'à la paix et 14 acquit- 
tements (2). Ainsi, 9 jugements connus, et 43 condamnations 

(1, 3) Deuxième registre de la commlsBion Bratat M agnier. 
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à mort : presque o pour chacun. £a ne portaut qu'à qua- 
tre, et c'est peu, ta moyenne de chacun des jugements anlé- 
rieurs au 15 floréal, ou auroit, pour les 204 jugements du 
1^' registre^ 1,176 condamnations capitales de plus: 1,2^ en 
tout; cette évaluatioQ n'est ccrtainemeDt pas au-dessus de la 
yérité- 

Les jugements du Bruttis étaient succincts; le 17 Ûoréal^ 
Tîogt-sept lignes pour 8 condamnés à mort; le i9, trente 
lignes pour 9 autres, y coaipris les noms» âge, profession» 
demeura. L'exécution, par la guillotine, éloit immédiate; 
Brutus y assistoil et en dreasoit procès- verhat (1). — Mainte- 
nant, n'oublions pas les saUUites, 

Les satelliles. 

Au midi de Rennes et au tour de Nantes et d'Angers, comme 
satêUites des grandes commissions établies ou fonctionnant 
dans ces trois villes, on trouve une douzaine de petits tribu- 
naux révolutionnaires, sis à Ancmis, Blain^ Chdieaubriant, 
Châîeauneuf^ Chemilîé^ Guérand€f Ingrandes ^ MachecouU 
Paimbmuftl Saint-Lambert; tous ayant eu à juger des rebe!- 
les on prisonniers vendéens, que Ton n*avoit pas voula fu- 
siller simplement; je n'en dirai que ce quej'eu sais, c'est-à- 
dire assez peu de chose* 

Le premier de ces tribunaux, celui à'Ancenis (2)^ a été, à 
la fois, le plus ancien et le plus occupé. Cette commission 
fut instituée k la suite des premiers soulèvements de TOuest^ 
le 27 mars 1793, par le conseil militaire de la forc4± arméa 
de cette ville, et composée dti cit. Oranger, de quatre autres 
juges et d'un grefEer, tous assermentés devant ce cocsetl et^ 

(i) Bii msîitre, 

(2) GrclTe du inbuntil de NtDies; eittraib commuDÎqaé par U» A. LAllié, 
tiï mai lSe&. 



LA fUSTIGB REVOLariONNAIRB. 91 

par sarabondance, devant les corps administratifs (district et 
maûicipalîté) d'Ancenis. Cette commission siégea dans ta 
maison Castara, rue des Tonneliers. 

Elle tint séance, le 31 mars, les 1«%3, 7,24,25 et 26 avril, 
et prononça 24 condamnations à mort et 55 acquittements, 
entre une quinzaine de renvois au tribunal de Nantes. La 
plupart de ces condamnés étoient présentés comme ayant 
été c pris les armes à la main. » 

En mai et jusqu'au 15 juin, cette commission tint une 
seconde session, durant laquelle il n'y eut que des acquitte- 
ments, au nombre de 63. 

Elle entendoit des témoins ; ses jugements étoient rédigés 
avec soin ; ce qui explique^ je crois, la proportion considé- 
rable de ses actes indulgents. 

A Blain (1), en germinal an ii, il y avoit une commission 
militaire: Pierre Morisot en étoit le président. Tout ce que 
j'en sais, c'est que le 10 de ce mois, elle ne trouvoit pas de 
motifs suffisants pour condamner à mort 5 accusés, parmi 
lesquels François Thébaud, âgé de 15 ans. 

A Ckdteaubriant (2) , en nivôse an ii, après la destruction 
de la grande armée vendéenne, il y eut une commission mi- 
litaire que présidoit le cit. Lefeuvre; elle siégea plusieurs 
jours en nivôse, deux en pluviôse, et condamna 15 prisonniers 
à la fusillade; 7 comme «soupçonnés brigands;» un 8% 
d'après Tordre du général ; il y eut sursis à Tégard d'un au- 
tre jusqu'à jugement définitif de la commission de Rennes. 

Un conseil militaire étoit établi à Chdteauneuf(3) ; c'étoit 

(1) Même greffe; papiers de la commission Bigaon ; extraits de M. LalUé* 
(3) M6me greffe ; dits extraits. 

(3) Greffe de la Coor d'Angers; extraits de M. le P. P^ Métiyier^ p. 84 
tt328. 
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i répoque du siège d'Angers (13, 14 frimaire an ii), par les 
Vendéens revenus d€ Granville. Dès leur arrestation et peu 
après ta levée du siège (15 frimaire), 19 prisonniers furent 
condamnés, par ce conseil, à être fusillés, ce qui eut lieu 
immédiatement. Quelques jours plus tard, le conseil recula 
devant une pareille expédition, qui étoit plus nombreuse. Le 
ft procureur syndic de la commune envoyoit, le 26 frimaire, 
f au comité d'Angers, 36 personnes, dont le grand nombre, 
c écrivoit-il, auroit mérité qu'on épargnai les frais ùq trans- 
port; » il ajoutoit € qu'il regrettoit qu*on n'eût pas pris 
€ cette mesure, laquelle n'avoit pas dépendu de lui ; le con« 
<r seil militaire, composé seulement de gardes nationaux de 
« Chftteauneuf, ne s'étoit pas cru suffisamment autorisé (l).i 

A Chemillé (2), en avril 1793, étoit une commission rnili* 
taire présidée par le cit. Babaud, assisté de 4 juges et d'un 
greffier. Je ne connois, de ce tribunal improvisé, que 2 con- 
damnations à mort des 16 et 19 avril, et concernant des com- 
plices de l'insurreclion vendéenne. 

Une commission militaire a siégé à Guérande (3), en ven- 
tôse an H, y prononçant 2 condamnations capitales. A la ri- 
geur, c'est deux commissions quejedevrois dire, car le per- 
sonnel n'étoit pas le môme pour les 2 jugements. Ainsi, le 
4 ventôse, sous la présidence du capitaine Yvan, condamna- 
tion de Lenormand, dit Lucifer^ chef et instigateur de re- 
belles. — Le 22, le capitaine Savary, président, assisté d'au- 
tres assesseurs et d'un secrétaire, condamne Mahé, âgé de 
32 ans, c courrier des brigands. » 

A Ingrandes (4), en avril 1793, il y eut aussi une commis- 

* (!) Mèmegreflfe: dits extraits. 

(S) MôLîies enraits, p, 2^i0, 2^7, 202. 

(3) Gri^ffe du iribtiiial dç Nbnlci; exU^ltt de ST. Lftiltf» 

(4) Marne greffa ; dlta esiralu. 
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«ion mililaire^ le cit., Chedevergne la présidoiu C'est ce qui 
résulte d'une lettre adressée par ce président, le 6 avril, au 
nom de sa commission, à celle d'Ancenis» 

A Machecoul (1), de sanglante mémoire, il y eut, en avril 
1793, trois commissions militaires, composées d'officiers et 
formées en vertu des ordres du général Beysser. La première 
présidée par Petit, siégea au Château^ du 23 au 27 avril, et 
prononça 7 condamnations à mort et 6 acquittements. ^ La 
deuxième, présidée par Lionet, siégea à l Hôpital, le 2S et le 
26 avril ; elle condamna à mort 7 accusés, et en renvoya 4 
au tribunal criminel et 4 aux frontières. Ces affaires ne pré- 
sentèrent aucun incident remarquable. — La troisième com- 
mission, outre un ou deux autres rebelles, condamna imort 
(25 avril 93), le fameux Souchu, l'un des principaux au- 
teurs des massacres de Machecoul. Dans son jugement on 
reproche principalement à cet homme d'avoir fait mettre à 
mort 56 patriotes, attachés à une corde et conduits ainsi dans 
006 prairie au haut du Calvaire ; c'était là ce qu'alors on 
nommoit un chapelet (2). 

En mars 1793, à Patmkeu^ étoit un conseil militaire pré- 
sidé par le cit. Letellier^ et qui, le 17 mars, condamnoit à 
mort 3 rebelles de Frossay pris les armes à la main (3). 

Enfin^ à Saint-Lambert (i) il y eut, du 31 mars au 5 juin 
1793, une commission militaire, présidée, au début, par le 
cit. Merlin, et dont plusieurs membres firent, un peu plus 

(1) Môme greffe; dits extraits. 

(3) Voy. le très-întéressBDt Tolame intitulé : District de Machecoul^ 
1860, in-12, p. 421 et suiv. où M. A. Lallié, d'après des documents authen- 
tiques^ démontre que les massacres de» patriotes en cet te vUle oat été 
très-exagérés. 

(3) Greffe de Nantes; extraits de M. A. LaUié, mai 1866. 

(a) Grtflé de la Cour d'Aagers ; extralta d« M. la P. F. Métiiier^ 
p. 244, 250. 
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tard, partie de la commission de Chemîllë. Aacan de ses ju- 
gements n'est venu jusqu'à moi ; je sais seulement que^ les 
31 mars, 3, 16 et ISavril, elle procéda à des interrogatoires. 

Tribunal criminel d'Angers. 

Avant Noirmoulier, doit se placer le tribunal criminel de 
Maine-et-Loire, dont les commissions et les commissaires 
d'Angers paralysèrent la justice. De ce tribunal, présidé 
par l3 cit. Babouin et siégeant dans le même temps que la 
commission Félix, je ne connois qu'une seule condamna- 
tion capitale, prononcée le 1" pluviôse an ii, contre Girault, 
dit Laporte(l), accusé d'émeute contre-révolutionnaire. Dès 
le 17 nivôse, par une lettre, aussi ferme que digne, signée 
Babouin, président, Gautret, accusateur public^ et Bouchet^ 
greffier^ le tribunal s'étoit plaint, à l'agent national du district, 
de la commirsion militaire qui lui enlevoit des accusés qui 
lui appartenoient, entre autres Laplanche de Buillié (2); plus 
Piel de Laporte et Ledoyen (3), contre lesquels il y avoit 
acte d'accusation. « La commission, disoitletribunal, a jugé 
des accusés sans avoir les pièces, demeurées au greffe ; à 
quelles injustices ne s'est-elle pas exposée r4)l » 

Cette réclamation, bien entendu, n'eut aucun résultat. 

Plus tard, 6 autres condamnations capitales furent pro- 
noncées par le tribunal : le 22 prairial, contre un prêtre ré« 
fractaire; le 22 messidor, contre deux autres prêtres quali- 
fiés de même et trois femmes accusées de leur avoir donné 
asile (5). 



(1) Archives de TEmpire, BB. 72, cart. S. 

(5) Condamné à mort^ le 13 nivôse, par la Commission Félix. 

(3) Idem, id. le 15 nirOso. 

(4) Gfeff© de la Cour d'Angara; citraits de M. le P, P^ MéiJflir* 

(6) Archives de t'EmpirCf mfime carton. 
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Tenons maintenant aux commissions dertledeNoirmou^ 
tier et an tribunal criminel des Deux-Sèvres^ 

Commissions militaires de Vile de NoirmouHer. 

Jo ne puis, même briërement, parler des commissions de 
Noirmoutier, sans toucher à l'occupation, par Charette, dé 
cette tle, et à sa reprise par les républicains; c'est après ces 
éyénements et leurs conséquences que Ton peut^ non pas 
excuser, mais comprendre la création de la première de ces 
commissions et les exécutions épouvantables qui furent son 
œuvre. 

Successivement occupée par les Vendéens elpar les troupes 
de la République, Noirmoutier étoit devenue, le 12 octo- 
bre 1793, la proie de Charette, qui n'y épargna pas les cruau- 
tés; les bleus qui étoient à l'hôpital furent massacrés; 
180 volontaires et quelques habitants envoyés à l'Ile de Bouin, 
où Pajol les fit fusiller (1). 

Après la bataille de Savenay, les représentants songèrent 
i reprendre Noirmoutier. Une première altaque,par mer, ne 
réussit pas, et l'on y perdit la frégate la Nymphe. Quelques 
jours après, le 14 nivôse (2), l'Ile, abordée par terre, à marée 
basse, fut emportée, à la suite d'un combat meurtrier. 
1,200 Yendéens mirent bas les armes; avec eux étoient dix 
ou douze Chefs, entre autres le généralissime d'Ëlbée, qui 
étoit venu, là, se rétablir de ses blessures. 

c Une commission militaire qui vient d'ôtre créée, écrivoient^ 
le jour même (3), les représentants, va faire une prompte justice 
de tous ces traîtres. • 

« Le nombre des prisonniers brigands est trô^-coDsiâérable^écri- 
Toit, le même jour, le cit. Mancelle; douze chefs sont parmi eux : 

(1) Recherches..., historiques sur Vile de Noirmoutier, par Françofé 
Piet; 3* édition, pabliée par soq fils; 1863, 8*, p. 563. 

(2,3) Lettre de Bonrbotte, Prieur de la MaroCi etc. Moniteur du 21 ni- 
tOm ao II, p. 450. 

if année. Atril-Mti 1869. — Doc. 7 
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Noirmoutiep dans mon ti* arLicIe (1) et n'ai donc plus, 
pour rOuestj à m'occuper que du dép* des Deux-Sè?res, 

Tribunal criminel de Niort, 

Le tribunal criminel de ce département, séant à Niort, eol 
ù juger révolutionnairemcnt plus de 200 personnes. Sur ce 
noiiibre, il y eut environ 100 acquittements* 4 accusés 
furent conda^î nés à h déportation, 4 aux fers, 10 à la déten- 
tion jusqu'à la paix, 80 à la peine de mort (2), La première 
condamnalion capitale (3), celle de Louis Hayer, est du 
l*' avril i793; la seconde, Morineau, est dn 4 brumaire, 
environ sept mois après. Dés ce moment les condamnations 
sensblables se multiplient : 7 en brumaire, !â en frimaire, 
6 en ll[vi^se, 31 en pluviôse, 16 en ventôse, 3 en gemiinal; 
en lloréal el prairial i seulement. 

La plupart des condamnations furent motivées par des 
actes de rébellion; cinq, en outre, pour assassinat et trois 
pour émigration. Parmi les coûdamnês êloient 7 femmes et 
â ecclésiastiques; ceux de condition obscure formoient l'im- 
mense majorité (4). 

Tels furent les résultats principaux des jugements révo- 
lutionnaires dans les Deux-Sèvres, Ce que je ne saurois trop 
fdire ressortir, c'est la modération, la conscience, Tindépen- 
dance dont firent preuve leâ membres du tribunal criminel 

(1) Cflitncf, lacift, p. 155. 

(2,û) Copies autlientjfiirciî de 67 jugements du tribunal cîrJl de NJort; 
Archives de J'Empîrf', BB. 11. 3 ; — ÈitraHs des reglMrea de ca tribanaJ, 
par M. E. fiacler, arcUivbtf; des Deuï-Sèvrea, 

(ti} le n'ai pas toirtpHs diinâ couc notice les a0airea aniénonres aa 
commer.cemcnt du jrinvier 1793, €t qut avaient ponr objet ûf^B trotiblei 
gfaves à Moncouiani et d^ius dvA commtinea Toiâinca; le iribunaj avjiit 
éié assisté d^un ji^ry etj ct^ pJus, des jugements avsiîeat éi.é déférés à Ife 
CcdT de ca&saiioo^ qui ca avait ctosd deux (Débuche et t/gerj. //v fu> 
lite rétûîhtitjtnare dtips Jes Dpui-5tTreâp par U, A. Piousi, 1860, S«- 
p. 3-Î5. 
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de Niort; qualités bien rares, la dernière sarlout, et à une 
telle époque! 

Non-seulement ce tribunal eut soin, pour s'éclairer, de 
recueillir des renseignements sur les accusés, et au plus fort 
de la Terreur, mais il ne craignit pas de signaler au Minisire 
de la justice la multiplicité et la légèreté des arrestations 
opérées par les autorités révolutionnaires et Tillégalité des 
fusillades sans jugement; Yoici sa lettre (1) : 

Niort, le 30 nivôse an ii. 

Les membres du trib. crim. desDeax-Sôvresau citoyen Gohier, 
ministre de la justice, à Paris. 

Nous te faisons part, citoyen miaistre, de nos opérations durant 
cette dernière décade*..* 

En Taudience de tridi (23 nivôse) il a été prononcé un sursis du 
Jugement des nommés Jean Potiron et Pierre B&mardeau,,.. pré- 
venus d'avoir été chefs des révoltés ; vu que le procès -verbal 
dressé contre eux par les officiers municipaux de Penioux, le 
12 du courant, ne déposoit pas d'une manière afûrmative que les 
faits fassent constants et que, d'un autre côté, les prévenus ont 
dénié formellement les faits dans leurs interrogatoires et soutena 
que personne n'oseroit les déposer en leur présence.... 

Le tribunal s'est occupé à se procurer des notes et renseigne- 
ments sur 26 individus arrêtés comme rebelles, et qui vont de suite 
être mis en jugement. 

Le travail du tribunal ne seroit point interrompu, si les comités 
de surveillance et tons ceux qui ont cru ôtreen droit de faire ar- 
rêter les hommes suspects, avoienl eu le soin de dresser des pro- 
cès-verbaux contenant les motifs de l'arrestation, avec l'indication 
des témoins; mais il y a eu un tel désordre dans les arrestationa, 
qo'il a été envoyé dans les maisons de détention des individus 
snr une simple liste où les noms n'étaient même pas énoncés. 

Le tribunal a écrit une circulaire aux administrateurs de Bres- 
suire et de Parthenay, pour les inviter et inviter les comités de 
surveillance de leurs districts à rédiger des procès-verbaux d'ar- 
restation. Il ij^nore si ses observations ont produit quelque eiïet; 
il est arrivé à Niort, depuis celle circulaire, plus de i80 détenus 
du district de Bressuire, sans procès-verbaux. Ce n'est donc qu'avec 
beaucoup de peine que le tribunal parvient à découvrir les plus 

(1) Commonication de M. Antonin Proust, de. Niort. 
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coupables de ces détenus; il est obligé d'écrire aux manicipalilés 
et aux personnes qui lui sont indiquées , pour avoir des rensei- 
gnements, tant sur les détenus que sur les témoins. 

Le tribunal t'observe, citoyen ministre, qu'il a vu, avec peine, 
que la force armée de Bressuire ait fusillé les chefs des brigands 
qui ont été arrêtés dans leur commune; il auroit été intéressant 
pour la société que ces chefs eussent para au tribunal criminel, 
pour y être interrogés. Lasaumorière et Desmarminière anroient 
pu déclarer des choses importantes. On leur a évité, en les fusil- 
lant, ce qu'il y a de plus terrible dans le supplice : la peine de pa- 
roître au tribunal criminel, d'y être interrogé et jugé. Ils ont si 
bien senti cette peine, qu'ils ont provoqué eux-mêmes cette fusil- 
lade par leurs propos. On a aussi fùjsillé les membres des co» 
mités et quelques individus que la loi du 19 mars dernier con- 
damne à demeurer en état d'arrestation seulement. Le tribunal ne 
connott pas de loi qui autorise la force armée à fusiller les détenus 
qui sont conduits an chef-Iiea de district 

Tu trouveras, ci-jointe, l'analyse de toutes les opérations faites 
par le tribunal durant ce mois. 

Signé : Briault, président; Lâuïé, Gabnibr, Bovcbet, juges; 
Leblois, accusateur ^public, etc. 

J'ai dû rapporter, presque en entier, cette lettre si hono- 
rable pour ses auteurs; elle fut, probablement, la cause de 
l'appel de Leblois à Paris, où il remplaça Fouquier-Tin- 
ville (1), après le 9 thermidor. 

Attaques et représailles des Vendéens. 

Ici, pour moi, se termine la sanglante chronique de la jus« 
tice révolutionnaire dans l'Ouest. Cette chronique seroit 
incomplète et, sous un certain rapport, inexacte, si j'omet- 
lois les meurtres qui furent commis par lesTendéensrebeiiei. 
Suivant ma coutume je ne parlerai que de ce qui me parûfl 
certain. Ces meurtres, un peu lerapérès par la grâce faite, à 
Saint-Florent, à 5,000 républi tains » sont bien loin des exé* 
euiions, avec ou sans jugement, qui furent ordonnées m 
tolérées au nom de la République, 

{1 ) Décret du 23 ttiermidor an ii, ^tL t". 
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Les premières yictimes, dans l'Ouest, on Ta vu dans mon 
Yi* article (1), forent immolées à Savenay. Le 12 mars 1793, 
quatre gendarmes sur cinq, H. Chaudet^membre du district, 
le curé constitutionnel Monlien^ y furent massacrés par un 
rassemblement qui s'étoit formé dans des communes voisines, 
i l'occasion de la levée des 300,000 hommes (2). 

Le massacre, à la Roche-Bernard, du président du district 
Sauveur^ et du procureur-syndic Lefloch^ est du iS mars (3). 

En même temps, de l'autre côté de la Loire, à Légé, prés 
de Hachecoul, les rebelles commirent plusieurs meurtres : 
le 11 mars, celui du curé constitutionnel Bossis; le lende- 
main, ceux de deux de ses parents et du municipal 
Collinet (4). 

Dans les environs de Chollet, les Vendéens firent, plusieurs 
jours de suite, la chasse aux bleus, espèce de battue qui 
coûta la vie à la plupart de ceux qui furent découverts dans 
leur retraite (5). 

Déj à, à Machecoul, avoit commencé le massacre des patriotes. 
Il y eut, d'abord, dans les premiers jours de mars, trois prison- 
niers bleus de fusillés au chiteau ; puis dix prisonniers de Port- 
Saint-Père tués dans la ville, le 27 mars (6). Il est vrai, soyons 
juste, que des gardes nationaux patriotes avoient, à Pornic, 
le 24, fusillé trois cents prisonniers vendéens (7). En avril, 
les fusillades des prisonniers républicains continuèrent à 
Machecoul; ce sont les fameux chapelets qu'un historien (8) 

(1) Cabinet, 1865, p. ihO, 

(2) M. Ledoux, Savenay au 12 mars 1703, 1860, 8<>. 
(8) M. Teraaax, Histoire de la Terreur, U VI, p. 271. 

(4) M. Lallié, le District de Machecoul, 1788-1703 ; 1860, io-18, p. 306. 

(5) Savary. Guerres des Vendéens et des Chouans, 1824, t. !•', p. 76- 

(6) Le District de Machecoul, p. 358, 363. 

(7) Mellinet, à la Convention, le 31 man 1703, Monit. da 3 avril, p. 40$^ 

(8) M. H. Castille. Histoire de la Révolution, t. II, p. 261. 
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a rais au-desios même des massacres de septembre; que 
d'autres {{) ont comparés aux mariages républicains de Car- 
rier. Sur le nombre des rictimes eicpédiées par les chapelets 
da cél*!!bre Souchu^ personne n'eat d'accord. Une vjngiaine 
d'auteurs, cités par M. Lallié (2), ont varié, à cet égan1, 
entre 200 et 1,100, On ne s'est pas accordé davantage sur 
les exécalions en elles-mêmes, qui, d'après quelques histo- 
riens, auroient été accompagnées de tortures affreusfîs, telles 
que poignets sciés, paupières arrachées^ victimes enterrées 
Ti?antes(3), etc. 

Grâce aux recherches persévérantes, aux appréciations 
Imparliales de M. A. Lallié, la vérité s'est fait jour sur les 
événements de Machecoul; le nombre vrai des patriotes vic- 
times a été réduit à cent; les traits exécrables de cruauté, que 
je viens de rappeler, ont perdu toute certitude; enfin, la 
Dom de chapelet n'a désigné, réellement, que la corde i 
laquelle étoient liés les prisonniers envoyés, parSouchu, ï 
h fusillade (4], 

Des exécutions de f^^deNoirmoutier furent plus graves. 
Suivant François Piet (5), que j'ai déjà cité, à la prise de 
cette lie, le 19 octobre 1793, Charetle fît fusider les bku$ 
qui gisaient à VhâpUal; les volontaires d'un bataillon de la 
lilanche, qui s'étoient rendus, furent, le troisième jour, con- 
duits à L'Ile de Bouin, dans le voisinage, où Pajot tes ût fusil- 
ler, au nombre de 180, outre quelques habitants de Noir* 
moutier, parmi lesquels François Richer, dont la Conven- 
tion ^6) déclara, plus tard, adopter les enfants. 

(1) HM. Le&cadieu et L&ureoC. Htst» de ia ville de Nante^^ %, II, p. 373. 

^ (S, 3) Le Bidrtct^ etc., p. 305, 3SB, 369. 

fù) Is Districtj etc., p. 37(î et suiv. 

(5) Reàttrches topograpliîqiieâj statiaiiqiies et bjatonque& aur Vile dM 
ïfoirmoutier^ ï» édition, 1863 » p* 5(jl^ &63. 

{U) Le S3 nivâse an It, Moniteur du 2&i p. ââfi. ^ t' 
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Troisjaurs après, à Saint-Florent, on Ta va (1), Bonchamps, 
qui, henreasement, étoil un autre homme que Charette, fai- 
soit mettre en liberté 5,000 prisonniers républicains. 

Auparavant, plus de 60 bleus prisonniers avoient été 
fosîllés à Gbolet. Sur cette exécution, voici une lettre (2) du 
fils d'un pharmaciend'Angers, établi ensuite, lui-même, dans 
cette ville, et le seul volontaire ayant échappé au massacre, 
grâce à un déguisement : 

Au citoyen Guitet^ marchand appoticaire, me des Petits-Ponts, 
à Allers. 

De Nantes, ce 21 octobre 1793^ l'an n, etc.. 
(ayec le timbre de la poste de cette nUe.) 

Mon cher père, 

La maudite guère de la Vendée m'a conduit aux portes du toro- 

tiwi, le li du courant Les brigands nous attaquèrent à Gbftttil- 

ion, et la maladresse de notre général Chalbos manqua faire échouer 
les projets de la campagne. Nottre bataillon fut entièrement défait 
d4ii5 cette journée (3). Deux cents ont resté sur le champ de ba-» 
taille; soixante-quatre ont été faits prisonniers dont j'étois du 
nombre. Le i2, les soixante-quatre prisonniers furent conduits à 
Ghâieau-Mur; là se trouvoit un brave homme qui m'indiqua la 
manière de m'y prendre pour me sauver, et qui, pour m'en facilite» 
les moyens, me donna, en échange de mon habit d'uniforme, une 
veste de siamoise ray^, uniforme dos brigands. C'est à cette veste 
que je dois la vie, car, le 13, Tou nous conduisit à Gholet, où les 
soixante- trois prisonniers furent fusillés; je restai seul, grâce à 
ma veste. Je fus cependant conduit en prison provisoirement. 
Pendant ce temps les jeunes gens d'Angers qui sont dans l'arux^e 
catholique vinrent me voir et m'engagèrent à servir dans leurs 
armes (ici des noms raturés), rue Saint-Lau, Fabre flis du coufl- 
seor, et beaucoup d'autres qui ont été au collège avec moi sont dans 
cette armée et sont des plus enragés royalistes. 

Le 18| notre armée est revenue à la charge avec celle de Ma- 

(1) Plus haut, p. 102. 
(3} Archives de la Cour impériale d*Angers. 

(3) Le général Cbulboi éprouva, en effet un grave échec, ce Jour là, à 
Cbàtillon. Savary, uuerra des Vendéens^ t. II, p. S41. 
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neté que deux sergens pour le garder» qui sont tous di*oi 
mors longtemps^ a; et n'y a bommc au pays qui veuille de- 
manJer les offices, pour ce qu'il y a petits gaiges et quon les 
Teult Tendre. Le nombre des dicLs sergens est trop petit pour 
garder la dicle forresl, pour ce qu'il y a douze ou treize vil- 
lages, plusieurs thuilleryeset forges âTentour, qui n'ont au- 
cuns usaiges, et tais double que s'il ny a boones gardes ils 
ne facant dommaige en la dicta forrest; dont monsieur vous 
a bien voullu advertir pour y faire ordonner ce qu*il vous 
plaira- aîTin que sil en venoit faultc on n'en donnast cliarge 
a mon dict sieur mary; lequel veult bien pajer les gai- 
ges des dictz sergens, &il plaist au Eoy les y commettre : et 
me semble, monsieur, qu'il seroit bon d'y en mettre jusques 
à quatre, pour bien garder la dicte forrest. Mon dict sieur, 
mon mary vous en eust escript, mais il est en Bourgogne, 
comme savez: atant, je prieray à Dieu, monsieur» qu'il vf*ut 
donne bonne vye et longue, E^cripl à Joinville ce vingt-sep* 
tiesmé de mars. Yotre bien bonne amye, 

Signé: anthoïnette de boukbos. 
Au das : Monsieur Tadmiral. (Ff\ i04G80 



13. ANTEOINETTE DE LOnRAlNE, ABBESSE DE FAEEMOUSTI^a 
k HA DAME DE GtJlSE SA HÈRE. 

On a vu qu*AnthoîneUe de Lorrame-Guise est née le 30 août 
1^31 : elle étûit la dixième et dernière des eufants de Claude de 
Guise et d'Anioinette de Bourbon. Cette lettre, écrite au monas- 
tère de Saini-Pierre-les-Oaûiesde Reiras, odsa sœur aîoée, Beiitâ 
de Lorraine, éioÎL abbesi^e dei^uis 1511, doti dater à peu de ttmpt 
près de Tau io43 et la cotte h laquelle b jeune ei future abbesst d0 
Farmouiiers dit travailler, de voit f^tre de.^tLiièe à M^rie Stuartj 
Êa petite eougme gûrmaiiii% âgée d'uu an, et que là mort de mû 
père Tânoii d'éiever> puur son malheur, au trône d'Ecosse. 
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De Tabbaye de Saint-Pierre de Reims, l«r Juin. 

Madame, je suis bien ayse que madame ma seur anvoie a 
la court, h ce que jay moyen vous escripre, pour vous sup- 
plier 1res humblement me faire cest honneur me asseurer de 
vos nouvelles, quy, ce que plus je désire, soient telles comme 
journellement je supplie nostre seigneur pour vostre très 
bonne et longue vie. Je ne double point, madame ne soyez 
bien ampressée a recepvoir le Roy. Je suys tant ayse de l'hon- 
neur que il luy plaist faire a monseigneur et à vous, et à tous 
messeigneurs mes frères, que il me semble ay grant ocasioû 
de remercier Dieu et le louer de tant de grase que il nous 
faict et avecq tant de bien. Il fault que je vous die, madame^ 
que je me' trouve fort bien, et ne suys point maladive en ce 
pëis, qui me faict estre plus forte, pour mieulx faire mon de- 
voiret garder ce que je dois. — Je ne veulx faillir ausy avons 
Hiander que je aprens bien à ouvrer, et ay bien aydé a ma- 
dame ma seur a la cotte de la Rayne, et désire bien savoir 
toute chose pour me ampleier à vour faire très humble ser- 
vice en ce que il vous plaira me commander, et me (iendray 
très heureuse toute ma vie de ce faire. Ce pendant je sup- 
plye le créateur, madame, après vous avoir présenté mes 
très humbles recommandations a vostre bonne grase vous 
donner très bonne et longue vie. 

TûStre très humble et très obéissante fille, 

Seur ANTHOINETÏK DE LORRAINS. 

De Saiat'PïeiTe, ce p terni er de joïng. 
Madame^ je vous supplie très humblement avoir pourre- 
commeûilé laffaire de moasleur de Ycrnin, tant pour l'amour 
de madame de Haraer que pour le service que me faict si 
aiepsG : ils ont toute leur espérense en vous. 

Ândùs: A Madame, ^ 
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14. ANTHOINETTÉ DE BOURBOPf A LA DUCHESSE DB GUISE. 

Ma fille, ma mie, estant partie se malm de Nancy, LuUîer 
m'a trouvé encore près de la vylie où il ayet couclié, ]*ay par 
luy receu les Icstres que ra*avez escrit : par la première j'ay 
veu Tayse qu'a eu la Royne de reiibcureusacoucliL*menL de 
madame sa fille, quy toujours se porte de bien en mieux (i) 
corne hier je Tescry vis a la Roynej a laquelle je n^escris pour 
set heure, ne sachant quant Ton luy depeschera se porteur. 
Je lay encore se matin avant partir veue; il n'est possible 
d'eslre mieulx, Ma mye, feste mes très humbles recomman- 
dations à la lionne grâce de la Royne, a quy je n'eusît sud'a- 
yantaige dire que se que mes lestres d'hyer conteuoient; l'a- 
suraût que madame sa fille se porte bien que faîct monsieur 
son fils- Au reste, ma mye, je voy côme l'on vousfaitatlen- 
drela response de vostre requestc (2). il n'y a remède ; se quy 
ne se peut pronlement faire» se fera avec le tans, et bien, se 
pieu plest. Il est juste et bon, il ne lerra tel acte si malheu- 
reux inpugny. Ayés pascieûce, ma mye, et ne vous souciez ; 
tout yra bien (3). A la fin, il me semble, avez bien faict en- 
voyer vostre fils à Paris et ne double point aje graut peine 
voir les persûnes estant cause de tel faict : sella n'avyendra 
je ne puis pencer il rentrepregne, ny que Ton le puist jus- 
tement permestre, sens premier en estrc punye(?) — Par 

(1) Coâ I)gno9 précisent la date âc cstto curieuse lettre. Clatsdc de 
France, seconde fille d'Henri II et de Catbermc de MédbUj éppu&e du doc 
de Lorraine, accoucha j le 6 août 1565, de Cbrî&uue ûq Lorraiue qtxi^ plus 
tard deviut graudâ'ducbes&e de Toscane. 

(2) AUusiou nui poursuites que raisott alors Anne d'Est centre raœîral 
CoUgnj considéré par ïea prmces de Lorraine comme rinstigsteur de Pel* 
trot, rauasaîû du duc Guîie» (Voj. Jei pièces du procès. CaL hùt.^ 1 3, 
p. 48, b% etc.) 

(3) La boone ducliesse ne préro^oit point alors la Umeut&ble trsigédîe 
de la Saim-Banhélcmf comme expiation du crime de Foltrot ei de sea 
adhôreato. 
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Tostre seconde lestre j'ay veu côme madame la mareschalle 
de Sainctr André continue en son acouslumée follye (1) et côme 
ÀYeis esté appelée au conseil en tant par vostre dite lestre, 
que le dire de se porteur. Il me semble n'eustes seu plus 
sagement respondre : J'entends monsieur le prince de 
Condë s'en est fâché et retiré chez luy, et fait le couroucé 
poar ne luy estre donnée la fiile et accordée sy promplement 
quy voullet ! Il feret sagement n'eslre sy collere. Il se doit 
contenter du passé et eslre plus prudent pour l'avenir : pour 
le moings je le désire ainsy (2). 

Quant à ma responce, ma mye, vous savé se que souvent 
éo avons dit ensemble, pour vostre aysné. Je désire pleus 
bonne allyance que aultre bien, et n'aré regret, qu'il de- 
meure libre, pour en choisir telle que pourrez : aussy il est 
vray, sil se peut faire garder sete fille, pour vostre puisné, 
je l'eusse bien désiré : sy l'on ne peut, de par Dieu, il 
s'en trouvera touiours. — Je serés bien ayse sy se que 
m'escrivés de vostre frère le cardynal pouvest avenyr, jen'ay 
guarde d'en faire bruist.... dant sa personne il vousmen- 
dera sependant son avys. — Je suis bien ayse la court ne 
vyendra sy tost, tout en yra mieux pardeça. Mes que je soye 
à Joinville je vous mendré le plus tost que pouré des non- 
elies de vos anffans : jen ay eu ennuyst, (aujourd'hui) : tout 
$j porte bien, je ne vous en dire davantaigi:. — C'est se 

(1) Cari eo se allusîofï auï Toi les amoiira du prince de Condé. Oîi 9tdt 
qrà'à pfiu de temps de Ift mon d'EléoQore de lloye, sa ferame, le priDce 
ï^ÉVcna libre^ courtiaoît en même temps et la veuve du mareacL^iI Sjimt- 
Anûfé «t la belJe Isabeau de Umeuîl d^^nt il venmc d'airoir un f))», Eifruire 
qtti fit grand scandale à la cour, car la Lîm^uJl étoit dé md sella d'honneur 
ei pareato de la reme mère. La maréchale de gai ut« André qij*il amusoii 
6« rai nusa promesse, luidonnoit, pour se rattaclier^ sa bdle lafre de Samt^ 
Valiêi^, I an dis <îiie le volage recberchoLi la beUe fille de la maréchale 
^oll pï^ieodoit épouser. La mort de c&llii-d Tint à temps rompre toute* 
eeftimrlgueâ. tVeir le charmant récit de ]U. le duc d'Aumale <2ana aa 
ttonbi «t précîeiï^e Hisiuire de la maùon de Condé^ 



( 
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XY novembre^ au pont a sainct Vycent, où je sais pour ma 
disgrâce, évylant les mauves chemyn. 

Faites mes recommandasions a vostre frère le cardyoal : 
ma petite fille est guérie. 

Vostre bone mère et amye, 

ANTHOINETTE. 

Au dos : À ma fille la duchesse de Guise. 



15. LA MÊME A MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS. 

Anne d'Est, bien que fort animée contre les meurtriers du duc 
de Gaise son époux ^ ne tint point loatemps la foi conjugale. 
A quelques jours de sa grande plainte contre Tamiral Coligny, 
Tan 1566, on la vit prendre pour second mari Jacques de Savoie, 
le brillant duc de Nemours, dont les assiduités près d'elle a voient 
été remarquées même du vivant du duc de Guise. Le public en 
jasa quelque peu, et las réformés en particulier ne manquèrent 
pas d'en faire maints brocards. Quoiqu'il en soit, la vive affection 
que ne cessa de porter à sa belle-fille Antoinette de Bourbon, ne 
permet pas de nourrir le moindre doute sur l'inaltérable vertu de 
la petite fille de Louis XIL— Après ce mariage, dit Le Laboureur 
dans ses Additions aux mémoires de Castelnau, qui luy apporta un 
mélange d'interest avec la maison de Guise, Nemours devint autant 
homme d'Estat qu'il avoit été homme de plaisir : mais Dieu lui en- 
voya en ce monde la punition des délices et des délits de sa jeu- 
nesse : les goûtes le tourmentèrent presque toujours, et si elles 
le firent mourir en langueur, il en souffrit toutes les douleurs avec 
une patience digne de rappeler le mérite du zèle qu'il avoit tou- 
jours eu pour la défense de la religion. » 

JoinTinCf 30 jaDTier. 

Ma fille, ma mye, ayant entendu mons* votre mary se po^ 
ter mal de ses goustesjene voullu faillir, par cete, vous dire 
combien il me despbit devoir tant soufrir, sachant hien cfua 
de votre part sella ne peuk estrc sans en poHiés de la poine et 
travail beaucoup. H n'y a remède que de pa^cyence, et s asti- 
ner que selloa les promesses de Dieu^ set à ses amys à qay yl 
envoyé les trîbulasions^ tes prenoant comme re&âni de si 
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main. • • . beancoup. A ce que Ton me meade, rostre fille 
de Gaysse continue en doute d'eatre grousse (1), de quoy je 
suis bien ayse. Il me tarde bien, tous ces honneurs de Ten- 
treprise despéchés, affin de pover avoir se bien de voir tous 
ces enffans céans ; et désire mondit s' votre mary fust en sy 
bonne santé, que vous, avec luy, puissiez estre de ce nombre. 
Croyës verray voullantiers sete asanblée, nostre Seigneur 
veuille que le tans, et la santé de tous soit pour me permettre 
sele joye. Quant à moy je me porte bien, seUon mon eage; 
il let vray, se tans est bien ficheux pour les vyelles gens. Il 
le faull paser, puis notre Seigneur le permest. — Je luy suplie 
vous doner k tous son ayde, moyennant laquelle puissons 
vyvre et mourir en sa saincle grice et vous doner, ma fille 
ma mye, bien bonne et longue vye, sel ce xx* janvyer, i 
Joinvyle, de vostre bien bonne mère et vraye amye, 

ANTHOINNETTE DE BOURBON. 

En p. s. Il vous plaira bien présenter ugne bien humble 

recommandation à la bonne grâce de monsieur votre mary. 

Au don : A Madame la duchesse de Nemours, ma bonne 

fille. 

■ I» 

16. ANTHOINETTE DE BOURBON A HADAME LA DUCHESSE 
DE NEMOURS 

Hlft a «1 que depuis S€$ couches êIIg ïi âté Indisposée; complîoicntA et 
iiâttY«lltô diverse»! sa p^^tite^fllle a toujours ses pâles tooleurs^ 

Ha fille ma mye, j'ay sceu puis deux jours depuis vostre 
iCCOuchcmcQt, vous vous estos trouvée mal, de quoy suis 
bteii marie* U let vray, à mesme heure Ton m'a assuré vous 
porlkst mieuU, et que monsiGur vostre mary estoil de retour 

(I) CsiihRrifie dâ C Levés, tn^riéo le 1570 I Henri ^ duc de Guise, to- 
conchA d« ion pi^miei' né le 31 «eût tS7l, date quï éùnm ftpproijmativft- 
Wêêi^ ceik de cette lett re- 
lit «aalc. Arril-ltti rtee. — Oo^ t 
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de Normandie, bien sain. Sy set côme je le désire, se sera 

pour ne retourner jamais à neul mal. Je suis assurée seret 

la mylleure occasion que sariez ayoir pour de mesmes vous 

trouver bien. Je suplie le bon Dieu que ainsy en peust 

a venir. Quant à moy, ma mye, je vay touioursà mon acous- 

tumé et me porte bien, dyminuant touiours petit a petit. 

Noslre fille se saut touiours de ses pâlies coulleurs(i), non 

sy mal que Tavez veue, car elle se pourmeyne, mange bien 

et dort de mesme;mais elle demeure palle, el sy n'a rien de 

se quelle devret avoir: sans sela elle ne sera jamais du tout 

bien. Je serë byen ayse savoir que soyez du tout bien aussy 

et que soyons sy heureuses que tout ce quy nous touschesoi 

de mesmes et que les puissions tous revoir avecques santé 

et bonheur^ et fin de la mysere ou nous sommes. Ainsy^ 

plese a Dieu le permestre et vous donner, ma fille ma mye^ 

bien longue santé et longue et heureuse vye, thyeulle la désir 

a monsieur vostre mary, a quy je presante mes bien humbles 

recoma ndassions à sa bonne grâce, laquelle surtout désire. 

Vostre bien bône mère et amye, 

Anthoinette de Bourbon. 

A tna fille f madame la duchesse de Nemours et de Genevois, 
à Paris. 

17. "^ ANTHOINETTE DE BOURDON , DUCHESSE DOUAIRIÈRE DE 
GDISE AU DUC DE LORRAINE. 

Pour le prier de décharger et exempter ses sujets habitans de Bloostiei^ar- 
Sauli, Biencoart et Javiguj, des nooTeaux impôts. 

15 ifrU 1573. 

Monsieur, les sabjeclsel habitants de mes terres de Moni- 

(1) n s'agit certaÏDemt^Dt ici de Caiberine de UrralnA, m\e d'Anne 
d*Eat et de François de Lorraine, née en 1552^ el qui i Véf>oqiie dfl la H- 
%m se rendit célèbre aoua le nom de duchesse de M on f plagier* Ditie dato 
fise eeUe û^ ccUt Jeilre à 1 anaée ld»7, époque de la oahsaQce û& Cbarki 
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tier-sar-SaaI:c(2), Biencoartet iavigny sont veaus vers moy 
me faire entendre comme ses jours passez, au temps ausquelz 
TOUS avez laisse le droict des nouveaulx imposts par vous 
mis sus eu vostre duché de Bar sur les marchandises et dan- 
rées entrantes et issantes par vos duchez du dit barrois et 
Lorraine, les veuillent contraindre à payer les dits droicls, 
desquels ils ont toujours esté exempts; du moins personne 
ne les y a encores contraincts et jusques à présent que vous 
en ayez par les ofiQciers par vous à ce commis et députez, faict 
nouveau bail à ung nommé Estienne Raullin, demeurant au 
dit Bar, chose qui tourneroit à mes dits sujets à fort grand 
préjudice et interest, pour eslre enclavez dans toutes les ter- 
res de France avec les habitans, desquels ils sont d'heure 
a autre, contraints trafiquer et mener marchandises, et 
sans lesquelles ils ne sauroient vivre : et qui leur osteroit 
telle faction ce seroit leur donner occasion s'absenter des 
dits terres, parce que ce sont lieux Tort maigres et inferliiies; 
et sy ne tourneroit a l'advenir a mon filz de Guise et à ses 
successeurs, a grand dommage; et pour ces mesmes raisons, 
èsfeuz rois, Henry et François (<\\xe Dieu absolve) et Char- 
les à présent régnant, en nostre faveur, leur ont donné et à 
ceulx d'Ananviile (3) aussy affranchissement de toutes les 
marchandises et danrées quilz pourroient tirer de ces pais, 
sans que pour cela ils en payent aucune chose> ne qu'ils en 
puissent estre recharchés, en manière que ce soit : ayant 
mesme permis à leurs subjectz des environs, proche de vos 
dites terres, faire amener par ou semble, et sur quoy, mon- 
sieur, cet affin que mes ditssubjets de Mostiersur Saulx, Bien- 



. EsmâiYueJ de S^foifi. le premier det epifarïts d'AiYno d'Est et de ; Jacqaes 

^1) ^îflnsttçr^ chcMiea de râTTondiâ^emint de B:ir1e'Diic;QîeQC0urtydii 
ir»ta»iCttfitDn| Juvi^y, da caoïon de Montraéd^'^ (M.»um), 
(l) Village ûu cmi m de Vaasy [Hiute Marn-}. 
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court et Jayigny puissent demeurer en ceste façon, je tous 
supplie trésbumMement leur yoalloir, pour l'amour de moy 
et de mon dit fils, accorder une exemption des dits nouyeaux 
impostz sans que pour iceulx ils en soient par cy après in- 
^iets et poursuiviz; et vous serez cause, monsieur, que mes 
dites terres me demeureront en leur entier et mes subjeots 
pour vous obéir, faire service, et prient Dieu pour vous, 
comme de ma pari je le supplie de bien bon cueur et de vous 
dc^ner, 

Monsieur, en parfaicte santé, 1res bonne 1res heureuse 
irye, escript à Joinville, ce XVIIII d'avril 1673, 

Yostre très humble tante a vous hobeyr. 

Signé : anthoinette de bourbon. 
Au dos : Monsieur le duc de Lorraine et de Bar, h Nancy* 



18. ANTBOINETTE DE BOURBON A M. LE DUC DE NEMOURS. 

Elle le plaint des divenes sortes de maux qa*il endure et da tort qa*oii lai 
fait, et dont eUe ignore le su^eu 

fth Janvier. 

Monsieur mon fils j'ay esté fort fâchée avoir congneu par 
les lestres qu'il vous a pieu m'escrire de Paris le xiiii* de oe 
mois, côme depuis xx moys vous avés esté tant tourmenté de 
dyverses sorte de maux : j'ay souvent porté peine et en graat 
pitié de Tentendre ainsy, et n'ay point failiy deux fois le jour 
vous recAmander a Dieu ; croyés^ monsieur mon fils, il eut 
esté en moy que de bon cueur je vous y eusse donné alege- 
ment; et ce qny pleus me faict de pttîé, est il vous ple§t me 
dire que la princîpalle occasion de tant deniaux est pour uog 
grant lort qui vous a esté faict; je ne say qtiel y peuti estrs: 
je désire pour voslre ayse et contentement qu'en focés bien 
satîsfaict, ou que j'eusc le moyen de vous pouoir aider el faire 
servycepour vousea readre contanL Croje^^ monsieur mou 
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bon ûl&y que ce serait d'afecsion de mère, ()ai plosqae nulle 
aulire désire votre bonne santé, et vous veoir a repos et d'es- 
prit et de corps. Je supiie le bon Dieu le periAestre ainsy et 
Yoas donner la saincte grace^ moyennant laquelle puysiés 
avec pascyance suporter vos maux et d'iceax vous doiuier 
alegement avecques la santé, et ausy longue beareuse vye 
que vous désire, c'etsexxnii^de janvier, 
Yostre bien humble et afecsionnée mere^ 

ANTHOINETTE DB BOURBON. 

Au dos : A monsieur mon flls, monsieur le duc de Ne- 
mours. 



saaàs 



XII. — LES AMIS DU MARÉCHAL DE BfRÉZfi. 
SUPPLEMENT A UN ARTICLE DU DicHonnaire de Bayle. 

■^ Suite. Voir p. ââ* -^ 



Lft billet autographe snivant, i\m ne porte pas de dsle, fiit 
idrf^f^é p^r l6 maréchsf dc3 Brézé à madame de Sûbté. GetCe dame 
lui nvoH envoyé un complimeiii de sa coadoléanee sur k onorl dû 
siiDèTe. 



1« Le maréchal de BnézÈ A Madame de Sailé. 

Si quelque chose au monde pouvoit diminner mon aflïtc* 
fion et augmenter la passion que j'ai toujours eue de tous 
reodre très-humble senrice, ce scroit sa os doute ^ madame, 
rtioniieur qu'il yous plaît me faire de me témoigner voire 
souvenir^ et de vouloir prendre pari dans la perte que j'ai 
faite d'une personne qu'en queUiuo taçoti vous avcs raieoa 
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de regretter^ puisque vous y perdez une três-âfTectîonnée 
ëefTante, comme moi une fort bonne mère ; et j'oserai bien 
TOUS dire, madame, que la connoissance que j'avois de l'es- 
time parliculière qu'elle faisoit de vous étant capable d'ac- 
croître, s*il enl été posî^ible, mon affeclion vers elle, n'a pas 
causé un polit redoublement h mon mal que je croiroîs se 
pouvoir aucnnemeni adoucir s'il me restoit quelqae espé- 
rance de vous pouvoir témoigner combien je suis vérilable- 
ment, etc. 

a BOCTARB A MO^V.^IECH DE BrëZÉ. 

Notre coileolïon renferme uu certain nombre de fetlres écriles 
par un des hommes de c^oiûance du cardinal de Eii-helieu, Boo- 
lard, ouqaet les biographes auroleut dd accorder les hoQDetrs 
d'une notice. Il est question dans la pièce que je vais citer, des 
fnlëiêts pariicnliers dn m a ré^ 'liai qui éloit, comme on le sait^ 
diUcile k vivre, et qui ne se gênoii pas, mCme viâ-à-vis de son 
beau-frère, le terrible ministre. 

Monsieur, 

Vos lettres des 18* et 20* janvier m'ont esté rendues le 
11 febvrîer par le courrier de mons. de Cbavigny, lequel n'a 
pas esté d 'ad vis que je pressasse S. Em. sur vos intérests de 
quelques jours^ devant ii squels il espère faire condescendre 
M- de BuUion à vous satisfaire, de sorte que je ne l'ay en» 
trelenu que de la résoluLion que Yostre Excellence a prise 
de servir constamment et sans interruption dans fa négocia- 
tioQ qui vous a esté commise^ ce qu'elle témoigna ressentir 
avec grande joye, disant que vous estiez prompt et soudain, 
mais bon et babile; et en mesme temps en dist la nouvelle à 
H. deChavigny, lequel est malmenant le seul puissant au- 
près de luy et véritablement vostre amy; mais vous roblîge- 
riez bien fort de vouloir Teslre du P, J. (1) (tdeD'apoâtilIer 

(!) Le Pire Joieph. 
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pins les ordres qu'il signe. J'ay recogncu par ces dernier» 
que je luy ai fait voir par Tostre commandement qu'il n'es- 
toit pas autrement srjlîsfait de ce stile là, et que vous Tobli- 
geriez d'user de plus grande charité envers le bon Père, 
lequel a supporté cette pttile mortiOcaiion avec une très- 
grande humilité, de sorte que je n'ay fait Yoir les derniers 
môtooires qu'à M. de Chaviguy seul, qui les garce encore, 
en intention de ne les monstrcr à personne. M. Des Noyers 
est mainlanaût secrétaire d 'Estât (1) et a la guerre par la 
démission et relraicte de M. Servien, lequel est tombé dou- 
cement et sans se blesser. C'est le seul exemple d'heureux 
disgracié. Il a pris deux fois congé de S. E, et en a receix 
aotant de faveurs appareules et de bonnes paroles que s'il 
fust allé en ambassade. Il a choisi Angers plustost que San- 
mur et Nantes qui lui avoient esté propos^ées, avec permis- 
sion de chasser à dix lieues h la ronde. Il est parti ce soir 
au retour de Ruel, faisant grandes protestations d^avoir tou- 
jours esté vûslre serviteur. Mons. de Bultion, appuyé de la 
malveillance du Eoy contre luy, Ta poussé jusques au bont^ 
et Mons*' le cardinal a donné les mains, mais de sorte que 
par te bon traîttement qu'il luy a fait, il demeure déchargé 
de soupçon d'aucun crime. Il a permission de se divertir à 
Richelieu, d'y séjouroer et d'y chasser, comme aussy de ne 
remettre sa commission qu'il n'aye esté remboursé de= cent 
mille escus qui sont poTtés sur son brevet, ce que Mess, les 
surintendants ont consenti (â). Mons. de Chavigny n'a point 
paru en toute celle a [faire. Faut ad vouer qu'il est digne de 
sa grande fortune, et qu'il en use avec une adresse admi- 
rable. Je me promets» Monseigneur, que vous approuverez 
que j'aie différé de presser M. deBullion par son conseil dans 

(l) Depuis le l^ft^vrier. 

(3) Âbel Servî^n avott nbiemi du roi en ]&nir ter 1635 uoe cnarfc de eâpl- 
talti* d» plère. Voy. ion ftnicli dmot k [HciioBnmre critiqM de H. Jil. 
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ce rencontre d'affaires. J'espère avoir demain Thonoeurde 
voir S, E. et de m'exp liguer à elle de tout ce qui voua Lou- 
chej avec la plus grande modération que je pourray, afin de 
mesnager M. de BulHoo, sans toutes fois me ralentir d'aa« 
eu ne chose. Je voudrois avoir autant d'adresse que de zèle à 
?ous rendre mon obéissance et mes services, je m'est imerois 
hlen heureux de l'employer touto entière pour faire réussir 
Tos affaires selon vostre dèstr, le plus grand que j'aya au 
monde estant de mériter la qualité de, 

Monseigneur, 
. VûBtre très-humt>le, irès-obéissanl et très'^déle 

serviteur, 

QOUTAHI}. 

A Paris, ce lu febvrîer leSfl. 



9. BouTAED AU Maréchal de Bhézé. 

Yoici une seconde lettre écrite par Boutard au maréchal dô 
Biété, et son analyse : 

Le balet duroy fui donné dimanche»— Leduc de Parme arrive e 
Boir à Clkby où Jl séjournera dëmaïa et samedy il yteudra saluer 
le roy à Paris où S* Em. se trouvera. Les affaires tod( sî biOD en 
AUe magne qn^on espère chasser les impériaux de toute T Alsace. 
Les troupes qne Galis y a laissées sont en trâs^misérable état. 
Toute l'infanterie est morte. 

Monseigneur, 
J'ay receu la lettre qu'il vous a pieu de m'escrire parle 
P. Lestourneau le 18" de ce mois. En mesme temps je la fis 
voir à M. de Chavigoy, et le suppliai de faire entatidreà 
S. Em. ce qu'elle contenoit et de me procurer mon congé; 
maïs Son E, m'ayant fait appeler, me dit qu'elle désiroit e&- 
crire et que j'eusse patience encore quelques jours^ et que 
Mons. de Bu II ion se mettroit h la raisoo!* H la suppliai éê 
TOUS eu escrire pour ma décharge, d'autant que les termes 
de vostre lettre estoient si précis qoejene pou vois rester un 
moment sans avoir un commandement absolu de sa parti 
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elle donna charge à M. de Chavigny de le faire, el il en es- 
crii à M. de Chamacé. Cela n'empeschera pas que je ne 
presse continuellement mon départ, principalement peor 
TOUS obéir, mais aussy m'ennuyant extrêmement d'estre icy 
solliciteur inutile» estant impossible de faire exécuter par 
M. de Ballion aucun des ordres que je luy ay portés deux 
fois, ascrjts de là main de Âlons^^ te cardinal, lequel luy a 
déclaré de sa propre bouche/ voyant qu'il ne déféroit pas à 
ses lettres, qu'il vouloit que Vostre Excellence et M. de 
Charoacé fussiés payés de ¥03 appointements d'ambassa- 
deurs, et qu'il fist fond en argent comptant pour le service. 
Je me suis autant soucié et tourmenté pour ces afTaires-là 
quil est possible, ne perdant aucune occasion de parler ou 
d'envoyer les mémoires à S. E. à tous les conseils affln de la 
faire souvenir; mais enfin elle ne cesse de prier et de com-^ 
mander^ la chose est trop advancée pour qa'elle en demeure 
là; elle ne peut manquer à se faire ^ mais il fauU marteler 
cet esprit-là et le presser jusques à Textrémilé, ce que je 
laisseray échoir à mous. d'Âmont sans que rien me puisse 
retarder, puisque vous le désirez. Mons. Charpentier et 
mofis. Cheré m'ont fort servi en rendant exaclement mes 
billets et faisant souvenir S. £. Tous ces démeslés-là ne se 
pouvant pas escrire, je me réserve de vous en enlretenir de 
bouche, espérant que l'on me permettra de partir dans sept 
ou huîct jours. Je porteray à Mons. de Cbarnacé un pouvoir 
séparé* 

J'ay parlé à M. de Chavigny de la lieutenance de Roy» de 
Calais» qui n'est pas encore remplie; il m'a répondu que cela 
ne valoit pas la peine d'en parler à M. Je cardinal qui estoit 
sur le point de faire bien d'autres choses pour mons, le 
marquis (l), J*en parleray moy-mesme à S. Ë. 

(IJ Le Gurfuii tie Bréz^i flli du muéebaL 
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J'ay prié M. des Noyers de vons faire expédier une com- 
mission particulière pour le commandement de l'armée de 
Hollande, ce qu'il m'a permis de faire et témoigné une très- 
grrnde passion à vous servir. Il vous escrira par mon retour. 

Le duc de Parme passe icy pour galand homme (1) et est 
régalé magnifiquement. S. Em. commença mardy à le trai- 
ter, et luy donna la comédie où assista le pur Paris, les 
dames de la cour se réservant pourparoistre dimanche chez 
mademoiselle. 

Aujourd'huy le Roy a faict faire l'exercice au régiment 
des gardes dans le bois de Boulogne, en présence de ce duc. 
La Reyne s'y est trouvée avec les dames de la ville dans 
quatre ou cinq cents carosses. 

Le comte de Guiche arrive aujourd'huy, et dans cinq ou 
six jours M. le card. de la Valette, lesquels ont heureuse- 
ment ravictuaillé les places d'Alsace sans résistance. 

Hons. Mazarini partira dans huict jours, à ce qu'il m'a dit, 
pour Avignon, s'il ne trouve en chemin la permission d'al- 
ler pour deux mois à Rome, laquelle il a demandée au Pape 
et qu'il espère d'obtenir. Il se publie partout vostre obligé 
et vostre serviteur. Il vous adressera par M. de Chavigny 
des essences, lesquelles il croit que l'on aura retenues à 
Avignon sur le bruit de son départ, et par moy des gands de 
fleurs. — Je ne souhaite rien tant au monde que d'eslre 
bien tôt auprès de vous et d'estre assez heureux pour vous té- 
moigner avec combien de passion, etc. 

BOUTARD. 
A Paris, ce 22 febmer 16S6. 



iO. BOUTHILLIER A M. DE BrÉZÉ. 

L'année 1636 ne fut pas fort heureuse pour les armées françoi- 
86». « On laissa, » dit Bayle, « tellement évanouir l'une des plus 

(i) Ralnoce-Fkrnèie II, un des plu» fermet lUf^ de It Frenoe. 
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belles oceasioDS de mener les affaires des Espagnols dans le Pays- 
Bas, qu'ils vinrent ravager la Picardie; de sorte que le maréchal 
de Brézé eut la bocte et le chagrin de n'avoir pu empêcher qu'ils 
ne forçassent à sa barbe les passages de la Somme. Celle disgrâce 
n'empécba point qu'il obtint le gouvernement d'Anjou et celui du 
château d'Angers celle même année (i). 

On lira avec plaisir, sur ce snjer, une lettre de Boutillier. 



De SenU^j ta luiidf m&ïîn^ ï2 saptembi^ 1636. 
Monsieur, 
Je receus seuleirent avant-hier au soir voslre dernière du 
i2' de ce mois. Les dates du pouvoir du gouvernemi^nt 
d'Anjou, et de la ville et château d*ATigers que Je vous en- 
voie avec les depesches nécessaires en suUe vous feront 
coognoislre que cet affciire m'esloit un soing particulier. Je 
vous doibs dfre que mons, de la Vriiière n'en a pas manqué 
oon pïuSj aiant receu le commandement du Roy comme il 
fâlloit. Vous luy adresserez, s'il vous plaît, h lettre de re- 
merciments à Sa Majesté avec la response à celle qu'il vous 
escript. Je lui me^tray voslre parquet eotre les mains, l'or- 
dre et son affection le voulant ainsy. Je vous supplie de 
mettre dans voslre lettre de remcrcimenls à monseigneur le 
cardinal que je vous ay envoyé le tout de sa part, et que je 
vous ay faict mander les condittous qu'il m'avoit commandé 
de vous êscrire, lesquelles vous observeras toujours ponc^ 
luellement, etc. Il dépend de vous d'expliquer ou non. 
S* Era. m'a dit expressément que je vous fisse sçavoir quil 
n'y aura (]ue cinquante hommes de garnison dans le chasteau 
d'Angers, sans me parler des gardes qui feront un bon ser- 
vice. J'eusse avisé M, de la Tri îi ère de vous envoyer le tout 
par un exp^^s de la part du Roy ; mais vous n'eussiez eu 
qu*iin courrier^n'y ayant point de gentilbomme qui vuutust 

(I) Dictiannah'tf irt- Uréié. 
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désemparer, de sorte que j'ay cru debvoir recevoir la chose 
comme M. la Yrillière la faisoiU 

Sa Majesté part ce matin à huict heures^ et ta demain cou- 
cher à Roye (1) qui a esté repris sur les eonemis après avoir 
enduré le canon. La place s*est trouvée bien meillenre 
qu'on ne la croioit. Depuis, le chasteau de Horeuil (2) qui 
est extrêmement fort a esté aussi repris par M. de Saint- 
Preuii qui Ta pétardé et a fait en cela une très-belle et très- 
bardie action. Monsieur est parti, il y a plus de huict jours, 
avec la plus grande partie de Tarmëe qui a foict que les en- 
nemis se sont retirés et ont repassé la Somme en grand dé* 
sordre. il y a tout sujet d'espérer qu'avec l'ayde de Dieu^ ils 
ne garderont pas longtemps le reste de leur conqueste. Sa Ma- 
jesté marche après Monsieur avec un corps irès-consîdé- 
rable. Toute son armée est trés-puissante, composée de plus 
de 30 mil hommes de pied, et i2 mil chevaux. Jamais ne 
fut faict une si grande armée en si peu de temps. Selon 
toutes les apparences, nous aurons nostre revanche. Nostre 
artillerie marche^ nostre pain de munition est assuré,, et 
nous espérons que rien ne nous manquera» 

Nous partons tous ce matin avec le Roy, de sorte qu'estant 
prêt de monter à cheval, je ne vous ferai plus longue lettre, 
sinon pour vous conjurer de m'aimer tousjpurs et de croire 
que je serai, etc. 



fioUtHILLIER. 



(1) vnie du département de la SomiAe. 

(2) Chef-Uea de canton du même départements 



(£a sUûe prochainement.) 
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ÎXX. — BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 
PusucAXioNS BB H. P. Clément. 



M. P. Clément ne s'endort pas sar les coussins du fantenil aca- 
démiqne et nons sommes bien empêché pour le suivre dans ses 
ODQltîplîés travaux^ Nous ne savons plus si nous avons rempli Le 
devoir d'annoncer le cinquième volume de sa belle publication des 
lettres, instrucUons et mémoires de Colbert. Ce volume seul méri» 
toit une mention à part et toute spéciale; car c'est là que se révèle 
la haute influence du grand ministre sur le mouvement intelleo- 
tuel de son époque. Ce volume a pour titre secondaire : Fùrtifica-' 
fions, Sciences^ Lettres, Beaux- Arts y Bâtiments : et ce titre fait en- 
trevoir tout d'abord la part de Colbert aux grands travaux de dé- 
fense exécutés sous Louis XIV dans les villes frontières du 
royaume. On sait le pas immense que cette partie de l'art mili- 
taire fit avec Vaubandoot les tracés devenus les types de la for- 
tification françoise, furent depuis adoptés par l'Europe «ntière. 
Dans les arts nous voyons Colbert acquérir les chefs-d'œuirr^ des 
grands maître de l'Italie, organiser TAcadémie de peinture^ l'Acii- 
démie d'architecture, l'Ecole de France à Rome. Nous assistons à 
la création de rotiservatotre;, à l'agrandissement du Jardin des 
plantes, à la réorganisation -de la Biblloibèque royale, du Cabinet 
des médalUesj etc. Nous le voyons accorder au nom du roi des 
eDcotiragemeats aux artistes, aux savants, ou littérateurs françois 
et élraogers et attirer à Pans les hommes les plus habiles dans 
lûi]S les geufis^et acquérir à notre pays cette prépondéraoce mo- 
rale qu'il exerça sur toutes les nations et qui survécut aux vic- 
toires et à Tépoque da Louis XIV. Ce recueil est précédé d'une 
large étude sur Colbert pris dans ses rapports avec tes artis^ 
tes ê\ les geuâ de lettres, ei la lecture n*en peut être trop recom* 
iÉUït>dé&. îhtais las sains apportés à cette grande et utile pubtlcâ- 
tioo n'ont pas taliemeat absorbé H. Clémeut qu'il n'ait sa irouver 
là moyen d'étudier ^'histoire de ce temps à un tout autre pomt dd 
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ments et confirmations d'anoblissements inscrits au Maniteur offr 
ciel, an Bulletin des lois, et principalement mentionnés à la TabU 
alphabétique des enregistrements de lettres patentes j de dotations, ti- 
tres et majorais à la Cour royale de Paris (Manuscrit de la Biblioth. 
imp., p. i4d55).^Des erreurs, des omissions surtout ont pu se glis- 
ser dans ce rude et pea attrayant travail : mais ces erreurs^ ces 
omissions sont le fait des sources que nous indiquons et aux- 
quelles nous avons exclusivement puisé. Nous avons dû laisser 
un certain nombre de noms sans autre note que la date supposée 
de leur anoblissement, ce sont ceux sur lesquels, jusqu'à ce joar, 
nous avons manqué de raf seignements positifs^ et que l'un de nos 
collaborateurs a cru devoir recueillir, comme réellement anoblis, 
bien que les réclames fissent défaut. Pour ceux-ci^ comme pour 
les autres inscriptions insuffisantes ou qui paroltroient inexactes 
aux ramilles intéressées, nous nous bfttons de protester de notre 
bonne foi, et de mettre nos colonnes à leur -disposition pour les 
rectifications à insérer dans la seconde édition, si le recueil tel 
qu'il est peut aspirer à cet honneur. 

Malgré les imperfections inévitables dans un travail de ce 
genre, nous croyons le livre utile et de nature à être recher- 
ché par tons ceux que les questions de noblesse peuvent inté- 
resser. 




REVUE MENSUELLE. 



XIII. — ESQUISSES HISTORIQUES 

DB LÀ PIN Da DIX-HUITlkME SIÈCLE, EXTRAITES DE D0GUMRNT3 
INÉDITS. 

Des généraux en chef au 18 fructidor. 

XXVIII. — BONAPARTE. 

A son retour de Tannée d'Italie, cet homme extraordinaire 
Tient à Pari? pour y vivre modestoment et à lYcnrt. Il a 
compris le danger de faire ombrage au Directoire, fi jaloux 
de .son autorité et de toute grande réputation, et, s*ilse laisse 
aller au plaisir secret f|iî'il doit éprouvera recevoir fesèïnges 
que lui auîreat ses victoires et ses heureose? négociations^ 
Il ne veDt pas le laisser voir* Egalement grand et habile dans 
la guerre offensive et défensive, il la prépare avec prudence 
el la Tait avec audace. 

Esprit éminemment dominateur, politique habile, souple 
ttrri&é comme un ïlalien, il a toujours su prévenir la for- 
lune, raltendre ou s'en servir. 

H connoll les hommes, les emploie avec sagacité, et a su 
tromver, pour faire ses conquêtes, des généraux pleins d'in- 
liépidlté el d'activité, La profondeur de ses vucs,la hardiesse 
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de ses conceptions, ^ k fanailKnïe rêvolulionnaîre qui le 

précê(k)it en llatie, oui largemeiLl contiitbnÊ lax fuccès de 

XJXSL — HacHE. 

Du grade subaltei*ne de sergent aux gardes rranço)s**s, 
Hoche s'éleva aa commandenienl des armées. Ëlntouré d'une 
juste célébrité, jeune, studieux, actif, ambitieux, il s'est 
toujours distingué par ta hardiesse de ses projets, (juclquefois 
parleur extravag^ince, et surtout par son opposition syslé- 
malique aux idées de ses rivaus, dont il jalousoiL la gloire. 

Sage cependant dans la conduite de la guerre de Vendée, 
que le gouvernement a voit un grand intét ôl à finir, il la ter- 
mina par une attaque mid faîte mais heureuse, celle de Qui- 
bejon. 

C'est ainsi que souvent ces batailles hasardeuses et con- 
cluaoïes ont dén tê de la rèpuiation de certains généraux. 

Le p.TSsaL^c du Rhin, qu'il cHectua à la fCte de Tarméode 
Sambrc-el-Meuse» et malgré Ténergique résistance des lu- 
triclûens, est un de ses plus beaux fjjts d*armes. 

D'un caractère arde-nl et fougueux, il prétendit un instant 
asservir le Corps légiJalif. Ll vouloit sans doate jouer dans 
cette a^emblée le rùle de Monk, mais voyant ses int> niions 
devinées, U laissa à Aiigereau rhonneur d'une samblable vie* 
Mra, et mourut, dJl^oa, empoisonné. 

XXX. — MOEEJin, 

Ce général èloii jeune, rempli de sens, de raieon H de la- 
lents. Il eût été trop favori&É des dons de la Dalnrê^ ëil eût 
allié la force de caractère à la bravoure personnelle, si^pouf 
faire bassement sa cckur, il n'eût trahi ei dêikoncé Picbe^ru, 
son bienfaiieur 1 1 son ami. Hais Loul en lui faisant ce juste 
fcpioobe^ la postèrUé n'oubliai passa belte^nduita êii ^1- 
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gique et la retrait qu'il opéra du Danube, au Bbin sans 
cesse harcelé par l'argiée du prince ChaiieSu Tout en soole- 
ranl légéremeat le voile qui cache ses faiblesses, die parlera 
avec èl(^e de ses hauts fa ils. 

XXXI. — JOURDÂN. 

La vie publique de ce géuéral offre des ooQlxastes firap- 
panls de faveur, de disgrâce, de triomphes et de revers. 
Choisi par le Comité de salut public pour commandeâ* Tar- 
mée de Saxnbre-el-Meuse^ il est destitué après avoir obteon 
des avanlages sur l'ennemi, puis réinstallé de nouveau. Il 
traverse TAIlemagne, se porte rapidement sur le Danube, 
mais il est bientôt obligé de reculer sur le Rhin. On le des- 
titue de recbef,etil entre au Corps législatif ; redouté par le 
Directoire, il se voit bientôt obligé de quitter ses foDCtioas 
pour se mettre k la tête d'une armée foible et dé;>orgaiû>ée, 
et d*attaquer celle du prince Charles» malgré lui et saos pro- 
babilité de succès. 

Battu et rappelé une troisième fois, il rentre au sein du 
Corps législatif. Patriote ardent mais irréfléchi, sobre, labo- 
rieux et brave, il conduit la guerre offensive avec méthode 
et vigueur quand il est bien entouré; la bataille de Fleuras, 
celles de la ligne de la Hourlhe et du camp retranché de Ju- 
tiers attestent ses talents : mais on ne peut accorder les 
mêmes éloges à ses reirai les prèc^JÏIées, 

Il est vrai que celte partie (Je Tart de la guerre est celle 
liui exige le plus de connoi>sances spéciales : c'est laparUe 
la plus vivante et la plus dirûciledu rôle du générai eu chef. 

Des généraux du second ùrdre, 

XXXII. — KELLBriMANN. 

L'ambition et un fond damour pour la liberté ont guidé 

iLï'lkrmaiin dans le cDmmt-nœmeot de la a«^volulio£L 
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Les éloges du parti patriote l'ont déterminé à suivre la 
môme voie. Bon, sage, courageux, adroit et ferme, il a sauvé 
la position si hasardée de Dumouriez en Champagne, lors- 
que ce général soutenoit l'attaque de l'armée prussienne à 
Vaimy. 

Ses temporisations à l'armée des Alpes ont préparé les 
succès de Schérer et de Bonaparte. 

11 conduisit toujours son armée en homme de guerre et en 
général réfléchi , mais peut-être un peu trop circonspect pour 
son temps. Toutefois sa prudence eut souvent pour résultat 
d'améliorer le sort des troupes qui lui éloient confiées. 

XXXIIi. — BEURNONVILLS. 

Le général Beurnonville éclipsa le maréchal Luckner, 
dont il étoit aide de camp. Il obtint après le départ de La- 
fayettele commandement de l'armée de la Moselle : sans y 
avoir d'actions brillantes, sans y remporter aucune victoire, 
il s'y fit une grande réputation de bravoure. Nommé ensuite 
ministre de la guerre, il signifia à Dumouriez son décret 
d'accusation qui, prévenu, le fit conduire prisonnier à 
Vienne. 

Depuis, il fut employé utilement, mais sans jamais obtenir 
la confiance des directeurs, si jaloux de leurs prérogatives. 
Ame belle, caractère franc et loyal, il eut toujours les inten- 
tions les plus droites. 

Respecté des soldats, il conserva toute sa rie un grand 
nombre de partisans et d'amis dévoués, mais il ne parvint 
jamais au Directoire malgré le vif désir qu'il en avoit. Il 
étoit trop redouté de ce parti qui avoit pour principe de s'op* 
poser à l'établissement de tout ordre social. 

XXXIV. — BERTHIER ET MASSÉNA. 

Boûiiparte, qui étoit venu en ennemi pour conserver su 
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pape Pie YI la chaire de saint Pierre, ne fut pas assez puis- 
sant allié du souverain pontife pour lui assurer une vie pai- 
sible dans ses Etats et le garantir de Taud :ce des républi- 
cains de Rome, nu des fourberies du Directoire, qui de- 
puis longlempf sans doute avoit projeté sa déchéance. 

On suivit dans les Etats de l'Eglise un plan qui n'étoit pas 
nouveau. Le petit peuple, soulevé par des instigateurs sala- 
riés, attaqua, le 8 nivôse an vi (28 décembre 1792),rambas- 
sadeor de la république françoise : la populace envahit son 
palais et y assassina plusieurs personnes attachées à la léga- 
tion. 

Pour tirer vengeance de celte insulte au pavillon national, 
le gouvernement françois fit entrer ses troupes dans les 
Etats de l'Eglise, enleva le pape, qui fut conduit sous es- 
corte à Sienne et établit à Rome un gouvernement consulaire 
et tribunitien. 

Prudent et tâtonneur en politique, adroit à la cour, intré- 
pide sur le champ de bataille, le général Berlhier renversa 
comme d'un coup de baguettecet antique édifice du patri- 
moine de saint Pierre que les puissances catholiques entou- 
roienl de leur vénération et qui cependant ne put trouver 
parmi elles un bras assez puissant pour lui porter secours. 
L'expédition terminée, le Directoire remplaça Berthier par 
Hasséna. 

Bon oecond, chef médiocre avantageusement connu pour 
sa vélocité dans les attaques et sa constance dans les revers, 
ce général joignoit à une activité surprenante un esprit peu 
cultivé et une grande avidité. 

Nous ignorons si les vols et les brigandages dont on Tac- 
cuFEi et^tieiil ou non dénués de fondement; toujours est-il 
que l'armée de Rome refusa positivement de le reconnottre 
pour cher, et que le gouvernement françois, si absolu et si 
impérieux, se vit contraint de souscrire aux exigences des 
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sastres de Schérer et les intrigues de quelques Italiens le 
placèrent de nouveau à la tôle de celte armée, jadis viclo- 
rieuse, alors vaincue. Frappé au début de sa carrière, sur le 
champ de bataille de Novi, ce jeune général a laissé des re- 
grets parce qu'il est mort au moment où il faisoil concevoir 
de belles espérances. 

XXXVIII. — CHAMPIONNET. 

Championnet avoit Tair martial et beaucoup de bonhomie 
dans le caractère. Dans la campagne d'Allemagne, Moreau, 
sous qui il servoil, avoit remarqué son talent et son sang- 
froid. 

Choisi pour commander l'armée de Naples, il termina 
cette expédition en moins de deux mois, et battit ou dispersa 
avec douze à quinze mille soldats aguerris quatre-vingt mille 
hommes de nouvelles levées que commandoit le général 
autrichien Mark. 

Sage et modeste à la tète de ses soldats Championnet ne 
savoit pas se plier aux flatteries basses et humiliantes aux- 
quelles les agents civils du Directoire a^sujettissoient les gé- 
néraux. 

Peut-être aussi manquoit-il de force de caractère pour 
maintenir les soldats dans le bon ordre et exiger des géné- 
raux qu'ils leur donnassent l'exemple. 

Il maltraita, à l'armée de Naples, Faypoult, l'âme damnée 
du Directoire, et fui traduit pour ce fait devant un conseil de 
gufrre. On le jugea selon toute la rigueur desloisafin d'hu- 
milier en sa personne tout le corps des généraux. Telle fut 
la récompense que lui donnèrent nos quatre légistes pour 
avoir renversé un trône et fondé une république nouvelle. 
Il mourut de maladie h la llenr de son âge. 
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XXXIX. — MACDONALD. 

Da sang-froid, de l'ardeur, de la jeunesse, des talents, de 
l'audace, de la prudence, de l'activité, de la bravoure, Mar- 
donald unissoit toutes ces qualités à une grande mo<Jestio. 
lia déterminé plus d'une fois les succès de l'armée du Nord, 
lorsqu'il y servoit sous les ordres de Pichegru, et on le vit 
souvent se jeter avec le général Jardon dans les rangs enne- 
mis pour y porter le carnage et l'effroi. 

Une figure jeune et spirituelle, des yeux vifs et pleins d'ex- 
pression, un sourire agréable, une taille élevée et l'air noble 
et d'une grande distinction le faisoient rechercher dans les 
salons. 

Ses talents se développèrent glorieusement lorsqu'il suc- 
céda à Championnet dans le commandement de l'armée de 
Naples. Il sut traverser sans échec la plus grande partie de 
riulie el se joindre à Moreau dans les environ.^ de Gènes, 

Il avojt < u à combattre iicndanti-lusieurs jours et avec des 
forces bien inféneures les armées impêriaks coiumaudées 
parle feld-marêcli:»! Suwnrow, el lui avoit disfiuté que(f|ue 
temps ïa vicloiredans les environs de Modène el sur le^rivc.'i 
it h Trébia. Le trait que nous allons rapporter donnera une 
idée de son courage : 

Démonté cl blessé au passage de la Trébia, il se pend nu 
cou du cheval d'un dragon et li'averse ainsi la rivière pour 
atla<juer l'armée impériale sur l*aulre rive. 

XL. — DESAIX. 

Des vues pleines de saj^esse et d'étendue, de ta prudence 
daits Texêcutiûn des plans les plu.^ hardis, de laLenacilé dans 
les occasions périfleuses et désespérées^ du jugement et un 
1)00 esprit faisoient de Desaix un exceilenl général* 
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Qaoiqu'issu de famille noble, il traversa glorieusement les 
différentes phases de la Révolution françoise, parce qu'il aycit 
acquis par l'étude la philosophie d'un homme honnête et 
éclairé, et qii'il étoit, sans Intrigue, l'homme âe la diose et 
non celui d'un parti. 

Ses campagnes à l'armée du Rhin, le siège de KefaI, le pas- 
sage dtt Rhin soas les ordres de Moreau et Texpédirion d'E- 
gypte le mettent, quoiqu'il n'ait pas commandé en ehef, air 
rang des plus illustres généraux dont la France se glorifiera 
toujours. Homme d'honneur par excellenrce, intact en ma- 
tière d'argent, jaloux d<^ la gloire, sans ambition déplacée^ il 
a mieux servi au second rang que beaucoup d'autres axr pre- 
mier. 

XLI. — LE G06BBE. 

C'est a la singnlîére activité de cet officier que Hasséna 
doit ses succès en Helvétie, et sans la promptitude avec la- 
quelle il a souvent pris son parti dans les occasions difficiles, 
l'enfant chéri de la victoire (M asséna) eût peut-être été celui 
de la défaite. 

Prudent et hardi en présence de l'ennemi, réffécbi dans h: 
combinaison de ses marches^ il attaquoit avec Fimpétuoeitè 
d'un torrent. Il étoit aussi lesfe à se replier qoand il se iroo- 
voit trop engagé, que prompt h commencer Tactfon, lors- 
qu'il y prévoyoît quelque avantage. 

C'est au régiment d'Aqaitaine qu'il fit ses premières armes 
comme soldat, et c'est à l'armée du Nord, sous Pichegru, quTF 
acquit à la brigade infernale qu'il commandoil toute sa célé- 
brité. 

XUI. — HÉDOUVILLE. 

Cet officier général fut longtemps prîson&ier pendant la 
Terreur et ne dut sadélivrance qu'au 9 Ihermidor. Sa probité 



fivml rteodu suspeci aux leironslPâ. Assoeié au général 
Boctie^ dont II a?aTt« à ju^Lc titre^ gagné la eonJlaDce, il lui 
aidai unir U guerre de Vendée. 

Lutuve pea dfjr Lemps après à SaiDt-Doiximgne,il jécUotia 
pir ifop de boBté* 

G-î^riMlint il étoH instruit dans farl de la guerre, lioniîïîii, 
Yiùctï.itL téÛccUi el laborieux. C'étoit rhomme qu'il fdloU 
)Mr terfiiloer la guerre de Vendée parce qu'il Gonnaissoil 
Uea lei doses qui l'aToi en l amenée et les remèdes noces- 
niret foar r^paiser* 

SalliÇftreiiseiiieDt Félendue de ses idées ne répoodil pas 
tMptirs à la jtistr^&se de ses vues, aussi éloiuîl meilleur se- 
G9&i que cher habile. 

[La avit& prochainmant) 
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XIV. ^ LES AÎMIS DU MARÉCHAL DE BRÉZÉ. 
ii:j^i>i.ti:iiE!^T A upr ARTfCLE DU DictioHnaire de Bagle^ 

— SidttJ* Toir p. 33 et 117- — 
lit ARKJItJLtï d'A.VDÏLLT A H, DK BHÉ2É- 



Am^lj d'AmlifJf ëtDit au^si ua ûm amis du maréchal de 
•f*^^, fl tl lu flaitoU même un peu, lémoiû la letira siivante où it 
Initiait M ô>ndujie au pa5?ai?e lie la Somme en lermeg taris û\î* 
U\iiUé^K^% ûê Bsylt» GeUe pièce est olograpiiej et m'a sem* 

Maîiseîgrieur, 

I âî trop d'inlérèt à tolre santé pnor n'être pas dans le 
•Maird'cii apprendre des nouvelles, et trop de coullance ea 
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rhonneur de vos bonnes grâces pour craindre que vous 
ayez désagréable que je vous en demande. 

J'espère que le bon air et les agréables divertissements de 
vos belles maisons contribueront beaucoup à vous rendre 
une santé qui étoit très-ferme d'elle-même, et qui n'a été 
ébranlée que par des travaux et des fatigues insupportables. 
Encore en ôtes-vous, Monseigneur, quitte à bon marché; 
car, selon toutes les apparences du monde, les périls que 
vous avez courus vous dévoient coûter la vie, dont je puis 
parler maintenant avec plus de certitude que jamais, m'é- 
tant rencontré chez Mons. le chevalier de Marsolier avec cinq 
officiers du régiment de Piémont, tous blessés au passage 
de la Somme, qui m'ont dit des choses si particulières de 
l'extrême hasard où vous fuies, et du signalé service que 
vous rendîtes ce jour-là à la France, qu'elle ne sauroit trop 
remercier Dieu de vous avoir conservé dans une occasion où 
il sembloit que vous prissiez plaisir à mourir pour elle. En 
vérité. Monseigneur, c'est avec grande justice que vous avez 
tant d'affection pour ce brave régiment, puisque la sienne 
pour vous est toute extraordinaire; et j'avoue que je n'ai 
jamais tant éprouvé combien je suis votre serviteur que par 
l'extrême joie que je ressentois de les entendre parler de 
vous avec tant d'estime et de passion. M. de la Grange- 
Pois?egu (?) étoit l'un de ceux qui eurent part à ce discours, 
dont le pauvre chevalier étoit aussi l'un des principaux; et 
son niné, capitaine au régiment de Normandie, qui se trouva 
présent, n'oublia rien de ce qui peut témoigner le ressenti- 
ment des obligations dont toute leur maison vous est rede- 
vahl<\ Certes, Monseigneur, ils sont très-dignes de la haute 
opinion que vous avez de leur courage et de leur vertu; celle 
(lu clïevalier est h M point que les discours des plus grands 
religieux égalent h peine ses relions. ïl n'y a rien eu c^*He 
anie de médiocre, et sa constance csi capable d'étonner ceox 
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même qui fonlvanilé de n'admirer rien. II semble que Dieu, 
en le privant des yeux du corps, lui ait ouvert de telle sorte 
ceux de l'esprit, qu'il croie n'avoir pas fait une grande perte 
en cessant de voir ce que c'est du monde (?)^ où il dit qu'il est 
bien heureux d'être aveugle, puisqu'il n'y verroit plus son 
frère aîné. Voilà, Monseigneur, en quel état il est^ et pour 
en trouver un qui soit plus tranquille que je ne l'éprouve 
dans les tracas de Paris, je m'en vas pour six semaines ou 
deux mois à Pomponne, où Tun de mes plus agréables di- 
vertissements sera de me souvenir des faveurs que j'ai re- 
çues de vous, et de penser que vous êtes si juste que rien 
ne vous peut faire douter de la passion avec laquelle je 
suis, 

Monseigneur, 

Vostre très-humble, très-obéissant et très-obligé 
serviteur, 

Arnadld d'Andilly. 
A Paris^ ce 5 octobre 1636. 



12. DU MÊME AU MÊME. 

Je transcris, sans autre commentaire, une seconde lettre du 
même. 



Monseigneur, 

Quand vous ne m'auriez point fait Thonneur de me té- 
moiçrner d'une manière si puissante le regret que votre 
bonté vous donne de la mort de monsieur de Feuquière (i), 
it budroit que j'eusse perdu la mémoire avec le jugement 



{t j Kan^iKsé de Par, marquis de FeuquïËreSf mourut dea suites des bles- 
tarês qtj'jj ^voit reçues au siège de TlilouYJJlc. 
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i4. DU MKHE AU MÊME. 

A Cliosncyï, ce 26 sept, 1641. 

Monneur, 
Je vous envoie voslre depesche pour la Calâlongne^ que 
je n'a y peu vous ad dresser plus tost à caose de la quanUté 
d'ex péiii lions dont elle est composée. Je ne doute poiot 
qu'élite ne vous irouye encor à Paris. Vous apprt^ndreï de 
mon père quelle es! la bonté de monseigneur le Cardinal 
pour vouSj doul vous aurés agréable de le remercier, s1l 
vous plaist. S, Em. ni'a dit qu'elle croioil que vous passeriez 
par Milly et n'a poiuL tesmoigoé qu'elle le trouvast mauvais. 
Je n'ây poiiil fait semblant de sçavoir vostre dessein. Je vous 
ay voulu donner advis de cela, afln que voo5 jugiez s'il n'est 
point à propos que vous en demanrjjez à cet(e heure la per- 
mission, comme ne vous esloignant pas beaucoup de vostre 
chemin, et assurant que vous vous rendrez à Narbonne âu 
temps que vous avez promis. M. de St-Preuiï a esté arresté 
prisonnier par M. le g. Maistre, ei menu dans la citadelle 
saniedy (î)- Je crois qu'il voiidroîl vous pouvoir suivre à 
Barcelone (1)* Je vous supplie, Slonsieur, de me conserver 
toujours en l'iionneur de vos bonnes grâces, et de me 

croire. 

Monsieur^ 

Vostre trés-humbte et três-Melïe serviteur. 
Chavig^ït, 

i5. SUBLET DE NOYERS A M* DE BRÉZÉ. 

On verra [ïar les instniclions que Su blet de Noyers adresse m 
maréeliaL de Bréxé combien Richelieu attai^hoit de pri^i à t'occupa* 
lioa de la Catalogne. 



(1) Sur rATDQtur« d« SuDt-Preuiî, gouvarDuiir d'A^frii, Toir VHùlmre 
de itkhclieUj par A. Hf, vol. S. p. 15d* 
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MoDsiear, 

Les dépêches que tous aurez déjà reçues tous feront bien 
connof tre qne Ton sympathise par deçà arec tous et que 
l'on y préTienl tos pensées, puisque M. de Gassion a été 
remandé aussitôt que l'on a connu la résolution que tous 
arez prise de ne point quitter le Roussillon que Perpignan 
ne soit tombé; le Roy et S. E. n'ayant pas jugé k propos que 
qui que ce soit prenne part à une si belle moisson de gloire 
que l'on peut dire tous aToir été préparée au ciel, étant 
certain que sans tous l'on ruinoit par delà au lieu d'édifier. 
H. de Gassion éloit à Bourg (?) lorsque le courrier l'a joint, 
et je TOUS assure qu'il est à présent à St-6ermain, prenant 
congé du Roy pour s^en retourner è AbbeTille Teiller à la 
frontière et aux troupes. 

Dieu sait combien S. E. a été soucieuse, lorsqu'elle a su 
le manquement des pailles promises à l'armée^ et aTec quelle 
instance elle m'en a fait écrire à M. d'Ambres, à M. de Nar- 
bonne et aux miens (?) qui sont à tos quartiers. Je n'en fais 
pas moins à tous ceux qui ont ordre de tous mener des 
troupes, et je toux espérer que ce ne sera pas sans effet, et 
encore que dès à présent tous aurez reçu deux mille patres 
d'habits et autant de souliers pour garantir vo? soldats de 
la Tiolence du froid qui régne par delà. Le reste suiTra de 
près; mais comme cela ne se fait sans grande dépense, il est 
bien à désirer que vous ccmiraandieE grande punition aux 
officiers qui les feront distribuer à d'autres qu'aux vériîables 
Soldais faclionnaires, non à des Tâlets qui sont inuUles au 
service du Roi; et que tout soldat qui désertera ayant été 
reTéta ou Tendra sûu babit, sera pendu sans autre Torme de 
procès. Lorsque ceux du Roussillon auront été rhabillés, 
■ TOUS ^ommaudercz, s'il vous platt, que Ton porte autant 
K d* habits en Catalogne que M, de la Mothe assurera de soldats^ 
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je dis de vieux soldats, car d'aller rhabiller ces Dourelles 
leyées qui ont beaucoup coûté et n'ont rendu aucun service, 
je n'estime pas qu'il fût juste. 

Que si, Monsieur, vos troupes n'arrivant pas assez à temps, 
vous vous trouviez foible pour résister aux ennemis, je ne 
pense pas qu'il fût hors de propos de commander à chaque 
ville ou diocèse du Languedoc de vous envoyer pour un 
mois un certain nombre de soldats que vous renverriez 
lorsque les recrues seroient arrivées. Je mande à M. d'Am- 
bres qu'il fasse généralement tout ce que vous désirerez de 
lui, et je conjure MM. de Narbonne et de Nismes, qui sont 
très-affeclionnés à S. £., de faire de même. Dépêchez, je 
vous prie^ Monsieur, vers eux, et leur faites savoir vos néces- 
sités, car je suis certain qu'ils ont grand zélé pour l'État, et 
grand désir de contenter S. E. et de servir tous ceux qui 
l'approchent et lui appartiennent de si près que vous. En 
des rencontres importants comme celui du Roussillon, j'es- 
time qu'il faut mettre toutes pièces en œuvre. Que plût i 
Uieu que je fusse prés de vous, il me semble que je devien- 
drois puissant à tout faire et que je remuerois tout le pays 
Je tâcherai de le faire, en excitant par toutes sortes de voies 
ceux que j'estime capables d'y contribuer. EnQn, Monsieur, 
je ferai et par mes soins, et par tant de dépêches et par tant 
d'ordres, une partie de ce que j'espérerois pouvoir impor- 
ter (?), si j'étois en personne sur les lieux pour vous y rendre 
les devoirs. 

Monsieur, 

D'un très-humble et très-obligé serviteur. 

Di Noyers. 
De Réa)i ce 32 ddc lOAl. 
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16. LB MÊME A M. LB MARÉCHAL DB LA MOTTB- 
HOUDAlf COURT. 

Ls lettre suivante^ adressée an maréchal de la Motte Hondan- 
coorty m'a semblé mériter une place ici. 



De Lanel« ce S mais 1643, au soir. 

Monsieur mracher consin, 

Yons Terrez par la date de cette lettre qne nous faisons 
tontes les diligences imaginables pour aller à vous; le roi 
Yoleroit rolontiers et donneroitdes ailes à ses troupes, si le 
pouToir suivoit sa volonté, jugeant très-bien que vous avez 
besoin d'un prompt secours et que l'ennemi n'omettra rien 
pour vous pousser a?ant que le renfort que nous tous me- 
nons ne vous ait joint. Mais Dieu secondera vos bonnes in- 
tentions, et ne vous manquera pas au besoin après des assis- 
tances si visibles et si extraordinaires. 

Le Roi a vu votre mémoire et S. Ë. aussi, en suite de quoi 
il a été résolu de l'exécuter ponctuellement, et comme tout 
ce qu'il y a de plus essentiel consiste à vous envoyer six 
mille hommes de pied et mille chevaux de renfort je, vous 
puis assurer que les ordres en ont été donnés, et que déjà 
les troupes sont bien avancées, dont nous augmentons le 
nombre aa lie a de le diiainuer. 

Je vous ai déjà mandé la [iremière déTalte de Lamboy et je 
nedoûLe pas que vous n'ayez su la seconde, en sorte qu'il n'en 
reste pas un homme (!), En voici une aolre qui n'esl pas de 
moindre conséquence; mais comme elle n'est pas encore 
coû&rmée, je ne vous la donne pas aussi pou rassurée : c'est îa 
victoire remportée par Torstensoo, général des Suédois, à la 

(1) BatiiUe de Lelp&ic. 



4. 
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place deBanier, sur Tarmëe impériale, en laquelle on nous 
mande de plus de six endroits en Allemagne que Piccolomini 
a été tué, l'archiduc Léopold fort blessé, huit régiments en- 
tièrement défaits et quantité d'officiers majojrs tuéç et bles- 
sés (1). Si Dieu veut que cela soitcomme il y en a grande ap- 
parence, en Yérilé, nous ayons grand sujet de louer et re- 
mercier Dieu de Tacbeminement qu'il donne à la paix en 
abaissant l'orgueil de ceux qui n'y vouloient point entendre. 
Je le prie qu'il se serre de votre main pour leur donner le 
dernier coup, et qu'enfin ce soit vous qui mettiez le comble 
au triomphe du Roi donnant la paix à la chrétienté. Je ne 
puis finir sans yous donner encore avis de l'oMigatipn que 
Yous avez à M. le maréchal de Brézé des grands offices qu'il 
vous rend auprès de S. E., n'oubliant rien pour votre avan- 
cernent, je dis en ce qui regarde l'essentiel de votre fortune. 
Je vous conjure de ne perdre aucune occasion de lui en té- 
moigner votre reconnoissance. Je charge H. le chevalier de 
H.. (?) de son brevet d'aide de camp ainsi que vous l'avez 
désiré. 

Commandez et vous serez servi avec toute la passion qui 
doit être. 

Monsieur moucher cousin, en 

Votre très humble et très affectionné serviteur et 

ami 

Des Noyers. 



17. CHAVIGNT A M. DE BRÉZÉ. 

« Le comte de la Moue-Houdancourt, dit M. Jay (2), se signala, 
dès le commencement de la campagne, par des succès qui furent 
d'un heureux présage, et qui excitèrent rémulation des autres gé- 

(Ij BautUe de Kcmpeg. 

(2) BtskHfê du cardinal nùMieu^ L ii, p. I7a. 



« 
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oéraux. Le 19 Janvier, il battoit les Espagnols an eombat de 
Vais. » Voici une lettre de Ghavigny qui se rapporte à cette 
époqae. 



A NarboDoe, ce 7 avril 16&3. 

Monsieur, 

N'ayant peu me donner l'honneur de vous escrire il y a 
deux jours par vostre capitaine des gardes à cause que je 
m'estois fait seigner ensuite de deux petits accès de ûèrre 
de défluxion dont je suis quitte à présent, je me sers de Toc- 
easion de M. le cheyalier de Jalesnes pour vous rendre mil 
très humbles grâces des marques de vostre souvenir que je 
reçois en toutes occasions, et pour me resjouir avec vous. 
Monsieur, des signalées prospérités qu'ont eu les armes du 
Roy dans la Catalongne, soubz la conduite de M. le maréchal 
de la Hotte, qui a véritablement bien mérité cette dignité par 
beaucoup de belles actions. Je me resjouis aussy, Monsieur, 
de tout mon cœur, que le Roy et monseigneur le Cardinal at- 
tribuent à vos soins et à ce que vous avez fait dans le Roussil- 
lon une bonne partie de ces derniers succès, parce que c'est 
vous rendre la justice qui vous est deue, et que je prends 
part à tout ce qui vous touche comme à mes propres inté- 
rêts. 

Monsieur Denoyers s'est chargé de vous mander ce que 
vous auriez à faire de vos prisonniers, de sorte que je ne 
vous en importunerai pas. 

La santé de S. Em. va toujours très bien. Elle a reoeu très 
agréablement les témoignages de passion et de tendresse que 
vous luy avés rendus, mais elle n'estime pas que vous de- 
viez quitter Barcelonne. J'espère que dans peu de temps il 
n'y paroietra plus à son mal. 

Le Roy n'a plus la goutte. Il commença hier à jouer au 
maiL 11 ne manque rien pour la santé de S. M. et de S. Bm. 




1 
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que de sortir de cette ville où l'air est très pernicieux. Je me 
resjouis de tout mon cœur, Monsieur, que la vostre soit 
meilleure qu'elle n'a esté. Je prie Dieu qu'il tous la conserre 
aussi longue et aussi heureuse que le désire passionné- 
ment, 

Monsieur, 

Yostre très humble et très fidelle serriieur 

GoAYiGfnr. 



18. LA DUCHESSE D'AIGUILLON A M. DE BRÉZÉ. 

Cependant la politique extérieure n'absorboit pas les soins du 
cardinal de Richelieu. Une conspiration formidable sembioit sur 
le point de ruiner pour toujours .sa puissance, H le grand écuyer 
Cinq-Mars alloit, au nom du foible Louis XIII, tenter une dernière 
fois de renverser le ministre. Il n'est pas nécessaire que je raconte 
ici les détails de cette affaire au moment où la dncbesse d'Aiguil- 
lon écriyoit la lettre que je vais reproduire : l'histoire en estasses 
connue. Cinq-Mars et sou ami de Tbou étoient arrêtés, et le roi 
réconcilié avec Richelieu. 



Je crois que tous ne doutez pas de l'extrême joie que j'ai 
de votre retour en France, et de ce que j'espère que j'aurai 
bientôt l'honneur de vous voir à Paris, mais en yértté vous 
ne sauriez l'imaginer au point qu'elle est. 

Je reçus hier des lettres de la cour par lesquelles on me 
mande que le Roy vit samedi à Tarascon monseigneur le 
Cardinal avec de grands témoignages d'amitié, que S. M. 
deroit partir lundi pour venir ici et S. E. trois jours après, 
et que le Roy Tattendroità Lyon. Vous pouvez juger combien 
cette nouvelle me donne satisfaction tout à la fois, car c'est 
une preuve indubitable que S. H. et S. Em. sont en meil- 
leure santé. 

Dieu a bien fait des miracles cette campagne^ et a tèmoi- 
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gné très pariicalièrementson assistance à la France, et sa bé- 
nédiction sur la personne de monseigneur le Cardinal, 

Je crois que vous avez appris la disgrâce de M. te Grand 
avec beaucoup de douleur^ mais comme la mienne s'est 
trouvée pareille, tous me dispenserez de vous en con- 
soler. 

J'ai été extrêmement surprise de la lettre que tous m'avez 
fait l'honneur dem'écrire touchant votre logement, car pui<^- 
que vous savez bien que vos intérêts me sont plus chers 
mille fois que les miens propres, vous pouviez bien croire 
que j'abandonnerois aisément ceux de mon frère s'ils se ren- 
controient contraires aux vôtres; mais dans cette rencontre il 
n'y a rien de si éloigné. Ma sœur me pria, il y a quelque 
temps, de faire dire à Coquet qu'il leur louât son logis; jel'en 
refusai parce que je savoisbien qu'il y vouloit loger; ensuite 
l'on médit que vous le désiriez avoir. J'en parlai à son meil- 
leur ami qui me protesta qu'il ne le vouloit point louer, qu'il 
l'avoit refusé à mon frère, et que ce seroit le désespérer que 
de l'obliger à quitter son logis. Jugez après cela sMI y a jus- 
tice à ce qu'on vous a mandé, et vous me feriez une grâce 
extraordinaire de me faire savoir qui c'est, afin que je m'en 
puisse un jour justifier en votre présence. Je crois que vous 
me connoissez assez sincère pour être persuadé que je vous 
mande la pure vérité; je vous ferai quelque petit reproche 
d'avoir ajouté fol à une chose pareille quand j'aurai l'hon- 
neur de vous entretenir; cependant faites-moi celui d'être 
assuré que je suis avec toute l'affection et le respect que je 
dois 

Votre trèsbumble et très obéissante servante. 

M. LeCœur, qui vous présentera ma lettre, a désiré que je 
vous le recommandasse, bien qu'il soit superflu puisqu'il est 
à monseigneur le Cardinal, qui est une qualité assez avan- 
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tâgeuse et considérable auprét de tous pour roas h faire 
bien receToir, 

A Pari», câ 31 de JuId lU^ 

k Moûsieiir le maréchal de Brè^é, à UiUj. 



19. LE DUC DE BRÉZÉ A SON TÈRE* 

La lettre snlTante, olographe, da duc de Brëié à son père ne 
porte pas de date d'anoéd sur le manuscrli, mais elle doit 5ire de 



De Barcelone, ce 15 août 16^2 (T)* 

Monsieur^ 

Je sais que vous avez assez de bonté pour moi pour rece- 
voir mes excuses et considérer que si je ne vous ai pas écrit 
aussi souvent que je devois, c'a élé seulement par faute 
d'occasion et de commodité, non pas par négligence. 

Je prends la liberté de vous envoyer le mémoire que 
H, le maréchal de la Molhe a envoyé à la caur, afin que 
TOUS puissiez Ôtre informé des raisons qui l'ont obligé à ne 
rien entreprendre cette campagne; en sorte qu'ayant jugé 
que je n'étois point nécessaire en cette cûte^ puisqu'il n'y 
entreprenoit rien pour le service de Leurs Majestés, je me 
suis résolu à aller chercher les ennemis en tous les lieux où 
je croirai être assez heureux pour les rencontrer. Je vous 
envoie une relation qui vous apprendra le détail de tout ce 
qui s'est passé dans la prise que nous avons faîte de trois 
navires de guerre de Dunkerque, un grand navire flamand, 
une grande palabre (?) et une barque. Ces trois derniers 
étoient chargés de bif^cuils et de vins et de farines qu'ils 
dévoient porter à Rose, et a voient ces trois dunkerqaois, 
Mais nous avons élé assez heureux pour ne rien laisser sauver 
de Tescorte ni du convoi. Je souhaite et prie Dieu de tout 
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mon cœar que tonte notre campagne soit aussi heureuse 
que le commencement nous donne lieu de l'espérer^ et que 
je sois assez heureux que d'entreprendre quelque chose qui 
TOUS puisse plaire, tous assurant que ce sera toujours le 
principal but de toutes mes actions^ et que je n'aurai jamais 
de pensées, de désirs et de volontés qui ne correspondent k 
la passion que j'ai d'être toute ma viOi 

Monsieur, 

Votre très-humble, très-obéissant et très- 
obligé fils et serviteur. 

ÂRM. DE Maille^ duc de BrAze. 



20« DE LIONNE A M. DE BRÉZÉ. 

La plupart de mes lecteurs connoissent sans doute les mé- 
moires de madame de Mottevilte, et ils n'ont pas oublié le passage 
où il est parlé des prétentions qui s'devèrent de tous côtés après 
la mort de Richelieu. Le maréchal de Brézé^ mécontent et gron- 
deur comme à son ordinaire, le prit de fort haut avec de Lionne, 
et s'attira la semonce qu'on va lire. 



Monseigneur, 

J'ai reçu les trois lettres dont il vous a plu m'honorer, 
et j'ai un extrême déplaisir que le contenu de la dernière 
dont j'ai aussitôt rendu compte, ne m'ait pas donné lieu de 
pouvoir vous rendre les services que j'aurois passionnément 
souhaité, ne m'ayant pas été commandé de rien ajouter ou 
changer à ce que j'ai eu Thonnenr de vous écrire par ma 
précédeûte. Sa MajesLé a persisté à croire que c'éloit for- 
mellement capituler avec elle t|ue Je lui vouloir posilive- 
meot prescrire ce que vous désiriez qu'elle fasse pour vous. 
Or, èimï votre serviteur au poiat où je le suis, Monseigneur, 
îe ne dois pas vous celer que sa dite Majesté a trouvé assez 
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étrange que vous prétendiez un gouTememeoi dont vous 
n*igDorez pas qu'elle ne soit pourvue, et que monseign. le 
cardinal s'est aussi un peu étonné que vous vous soyez atta- 
ché à le vouloir dépouiller d'une abbaye^ laquelle mèffle 
vous ne pouvez tenir. 

Quant i ce que vous avez touché en passant de feu mon- 
seign. le cardinal de Richelieu, et que S. E. ne s'en souve- 
noit plus, elle m'a chargé de vous mander qu'elle vous 
honore trop pour vouloir contester avec vous sur celle 
matière^ et qu'il suffit que chacun de vous, Monseigneur, 
se souvienne de quelle façon il a parlé et agi après la mort 
dudit cardinal, toute la France ayant été témoin des senti- 
ments de l'un et de l'autre, et de sa gratitude. C'est tout ce 
que j'aurai l'honneur de vous dire pour cette fois, et que 
dans la perte de vos bonnes grâces que vous me faites ap- 
préhender par les trois derniers mots de la lettre que ce 
genlilhomme-ci m'a rendue^ j'aurai du moins la satisfaction 
intérieure en mon âme de ne m'en être pas rendu indigne 
pour avoir rien omis de ce qui pouvoit dépendre de mes 
foibles offices pour vous faire parottre que j'élois avec une 
très forte passion. 
Monseigneur, 

Votre Irès-humble, très-obéissant et très- 
obligé serviteur. 

De Lionne. 
A Fontainebleau, ce 18* JuUIet 1646. 



21. LE CARniNAL MAZAHIN A M. DE BRÉZÉ. 

Je terminerai ces extraits par nn documeul lrès-curi©Tnc,â fi- 
voir la lettre qtie le cardinal Mazarîn écrivit au miircchai di 
Brézé pendani ta Fronde, pour jcsiifier sa propre ronduiie, eîjUi- 
querla politique un gouvernement» et faire appel au patriolUme 
dn beau -frère de Biehelieu. 
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Monsiear^ 

Yuns aurez d^i sans doute appris la résolution que la 
Reine a été forcée de prendre de sortir de Paris pour mettre 
en sûreté la persotnnedu Roi, dont quelques factieux du par- 
laient avoient dessein de s'assurer, par le moyen des intelli- 
gences qu'on a dëcourert qu'ils enlrelenoient avec les enne- 
mis de rÉtat, et des cabales secrètes qu'ils faisoienten même 
temps parmi le peuple : ce qui a été bien confirmé depuis 
par rérénement, lorsque les parties qui se tramoieat ont 
éclaté. Vous aurez su ensuite que Sa Majesté ayant jugé à 
propos de transférer ailleurs le parlement et ce pendant de 
rinterdire pour ôter tout moyen de nuire à quelques sédi- 
tieux de la compagnie qui ont engagé dans leur parti la 
jeunesse, laquelle formant un nombre, et qui a toujours 
entraîné les sages dans des ^vis qu'ils détestent^ non-seule- 
ment le parlement n'a pas déféré à l'interdiction, mais s'est 
porté dans une rébellion si déclarée, qu'il a ordonné des 
iBYëes de gens de guerre dans Paris et donné des arrêts 
pour faire soulever les peuples contre le Roi, réduisant^ par 
ce moyen. Sa Majesté à la dure nécessité de recourir malgré 
elle à la force pour faire rentrer les habitants de Paris dans 
l'obéissance qu'ils lui doivent. Il n'y a point de bon François 
i qui le cœur ne saigne de voir un si grand attentat sur l'au- 
torité royale, et que quatre ou cinq factieux, pour leurs in- 
térêts particuliers, aient pu, au milieu des prospérités de cet 
État, le porter sur le penchant de sa raine, si Diau^ qui en 
a toujours pris utie protectian visible et qui aura soin de 
l'innocence du Roi, ne détournoit un si grand malheur. 
C'est ce que l'on a tout sujet d'espérer et de sa bonté» et des 
forces que Sa Majesté a en main pour venir à bout des re- 
bdles, et de l'union des p ri nci paies Lètes de la maison 
royale, S. Â. R. et Mons' le Prince qui^ pour l'amour et 
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l'intérêt qu'ils ont au bien de l'État et au soutien de li 
Royauté qu'on veut ébranler, conspirent à l'enyi de tout 
leur pouvoir, de leur crédit, et de leurs amis et de leur per- 
sonne, pour appuyer une œuvre qui n'est pas moins la leur 
propre que celle du Roi. Ainsi, il n'est pas, Dieu merci, i 
craindre que Leurs Majestés n'aient certainement et bientét 
une heureuse issue de tous ces embarras, bien que quel- 
ques princes et autres aient pris part dans la rébellion do 
parlement pour des mécontentements qu'ils prétendent avoir 
en leur particulier : M. de Longueville pour n'avoir pas eu 
le Havre, M. d'Elbeuf pour n'avoir pas eu Hontreuil, M. de 
Bouillon pour rentrer dans Sedan, et le coadjuteur pour le 
refus qui lui fut fait d'après qu'il traitât avec H. de Hont- 
bazon pour le gouvernement de Paris. Le prétexte que les 
mécontents et les factieux du parlement prennent est le 
même qu'on a toujours pris dans les révoltes» qui est d'atta- 
quer le ministère; mais il me semble, sans présomption, que 
tous les bons François connottront que la persécution est 
fort injuste; les services que j'ai rendus sont assez considé- 
rables et assez récents pour ri'être désavoués par mes enne- 
mis même, et que ce n'ait été avec un tel discernement que, 
depuis six ans que j'occupe le poste de premier ministre, il 
ne se trouvera pas que j'aie rien pour moi ni pour mes pa- 
rents, quelque bonté que la Reine ait eu pour me presser de 
recevoir des marques éclatantes de sa générosité, et quelque 
bonheur que m'ait fait souvent toute la maison royale pour 
me persuader que je ne devois pas les refuser. Avec tout 
cela, plût à Dieu que ma perte pût tant soit peu contribuer 
au bien et repos de TÉtal; car, en ce ras, je roc la procure- 
rois mol*même avec plaisir et croirois me relever beaucoup 
par ma chute, n'ayant ogi jusqu'ici que pour acquérir im 
peu de réputation en bien servant, que jestimerois biei 
mieux trouver par celte voie que par tout autre avanuge' 
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Cependai^l, ce qui perce le cœur de Leiurs Majestés, c'est de 
▼oir leurs armes employées contre^ des François mêmes, et 
la considération du profit que les ennemis pourront tirer de 
nos désordres s'ils étoient de durée, et mettre en compromis 
tant d'avantages notables que nous avons remportés sur eux 
dans le cours d'une longue guerre, et rendre inutiles les 
travaux de tant de braves gens, l'effusion de tant de sang 
françois et la consommation de tant d'argent, lorsque nous 
étions à la veille de conclure la paix d'Espagne aussi avanta- 
geusement que l'on venoit d'achever le traité de l'Empire 
qui redonne i cette couronne ses anciennes bornes sur le 
fibin, et des provinces entières avec des places considérables. 
Sa Majesté se promet de Taffection de tous ses bons sujets 
qu'Us concourront de lout leur pouvoir à diminuer le mal 
autant qu'il sera possible. Pour votre part, j'ai assuré la 
Reine que votre zèle redoublera à proportion de la nécessité 
qui s'en offre, et si après les motifs du service du Roi et du 
bien de l'État, qui sont si puissants sur vous, je puis sans 
présomption vous toucher quelque chose de l'amitié que 
vous m'avez promise, je vous conjure de me donner en celte 
rencontre les marques solides que j'en attends, vous em- 
ployant en tout ce que vous connoltrez être propre pour 
avantager le service du Roi, et donnant avis ici des choses 
que vous jugerez y pouvoir contribuer oii vous êtes. Soyez 
3-%surt^ que je ne |»i'niidi jaîjiais i occasion du Vuti? en lé- 
moigner une très-vive reconrioissance et de vous faire pa^ 
rollre par tas effets que je suis très-vérilabiement, 

Monsieur, 

Votre trôs-affecUonné \ 
el trèfi-vérilable serviteur, i Ceci aulù^Tûphe, 
Le câ^d, MuARL>fi. ) * 
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marche do Labiénos aatoar de Paris, sur l'introdaction da la soie 
eo Ëuropa, sur les Itioéraires romains, sur la teintore de pour- 
pre, etc. NoDS regrettons que les éditeurs n'aient pu en donner 
que des extraits, et c'est vraiment dommage. 

Les relations d'amitié de Lebenf et de Fenei neveu se montrent 
à chaque pas dans leur correspondance qai nous les révèle comme 
de véritables bénédictins, exclusivement occupés des travaux d'é- 
rudition, sans soucis des bruits du dehors. Les affaires du temps 
sont pour eax comme si elles n'existoientpas : et c'est là un carac- 
tère particulier à cette correspondance. 

L'histoire des discussions de Lebeuf avec Danville tient uoe 
place marquante dans les lettres de Lebeuf. On sait que le savant 
géographe avoit critiqué les attributions de Lebeuf, notamment sur 
Genàbum et sur VeUawwdunum. On lira dans le T. II des JMtm 
les préoccupations de Lebeuf sur ce sujet et les réponses vives et 
acerbes de Fenel contre Danville qu'il qualifie de « fils d'un tailleur 
et de t faquin (i). » Ce qui n'empêcha pas Danville de demeurer le 
premier géographe de son temps. 

Ce volume fournit encore des détails anecdoiiqnes sur les élec* 
tiens des membres de l'Académie des inscriptions, du temps de 
Lebeuf^ qui mena à bien une campagne pour y faire arriver son 
ami Fenel (2). — Il y a là des coups de plume qui valent des por- 
traits de main de maître. Lebeuf y montre tout son esprit fin et 
délicat : il esquisse et n'appuie pas trop. — Eu résumé nous de- 
vons féliciter la Société des sciences de ITonue d'avoir fait les 
frais de la publication des Lettres de l'abbé Lebeuf, et MM. Quan- 
tin et Chérest de l'avoir menée à bien. C'est une tâche qui n'étoit 
pas sans charme pour eux, mais non plus sans difficultés. Les 
curieux qui consulteront cet ouvrage, — ei la table volumineuse 
'qui le complète, — penseront comme nous qu'on leur doit des 
remerciments et qu'ils ont bien mérité de l'érudition. 

(1) Lettres, L tt, p. 322. 

(2) Lettres en 1743 et 17&4. 




REVUE MEIV8UELLE. 



XVI.- LA JUSTICE RÉVOLUTIONNAIRE EN FRANCE (i) 

17 août 1702 — 12 prairial an ni. 

— 22* article. — 



EXTRAIT DE L INTRODUCTION . 

Dans mes précédents arlicles on a vu, et, plus d'une fois, 
j'ai fait ressortir quelques-uns des principa^ix mobiles diî la 
juslice réYolulionnaïre ; U fanatisme, l'ignorance, la bas- 
sesse de la plupart de ses miniîêires ; ['influenre des comilcs 
Ioc:iax, la pression des représenta rits en niission; qfiand 
j'aurai parié» pour acliever, du personne! de ces comités^ 
de Inapplication de la loi tics ëuspects^ de l'impulsion reçue 
des cïubs de jacobins, du Comité de salut public et de Robes- 
pkrrcj je crois que l'on ne sera plus surpri:- des condamna- 
tions effrayantes de la Terreur et des énormilés des exôcu- 
tions qui vinrent encore aggraver celles des jugements. 

Les fameux comités de surveillance révolutionnaires furent 

(I) V$iK t, IX, p. 2U; t, X, p- 22j 118, 137, 308; t* XI, p. 117, 205 î 

t Xn, p. 5é« !20, 177, 381; t, XIII, p. 1, Bl, 129; t. XIV , p* Ij 33^ St. 
I53jm;t. XV, p. 1,81, 

iSf t&ak*, iQÎllol-Ajoat m%. — Bûô, Il 
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régalarisés, en mars 1793, à l'époque même de la création 
du graod iribunal de Paris. Les sections dureat les nommer, 
et comme, probatiement, on n'affluoit pas au scrutin, un 
décret du 30 mars déclara que le vote d'un électeur sur dis, 
seroit suffisant. Il en résulta un ensemble, on ne peut plus 
remarquable, d'électeurs el d'élus jacobins. 

Renouvelés ensuite par les représentants en mission, ces 
comités reçurent une énorme puissance du décret du 17 sep- 
tembre 1793, qui les chargea de désigner les suspects^ d'or- 
donner leur arrestation, etc. Après ce décret, les comités se 
multiplièrent, à ce points qu'on en compta plus de vingt-wi 
mille (1). Quant à leur modération el à leur discernement, oo 
en jugera par leur personnel, dont voici deux exemples, tirés, 
l'un d'Angers, l'autre de Paris. 

Sur le nombre sacramentel de douze membres, il y a voit, 
dans le comité d'Angers (2) : 

Un liquoriste, 
Uq cordonnier, 
Uq muj>icien^ 
Un tailleur, 
Un vinaigrier. 
Deux épiciers. 

A Paris^ le comité dit du Bonnet rouge^ comptoit dix-huit 
membres, savoir (3) : 

Un cbandellier, 

Trois peintres, 

Un garçon vidangeur, 

(1) BaTière, à l^ Conventîoo j Je 5 vt le germinal an m ; Monitew du 
8 et un I3f p^ 7137 et 783. — Vn riécret ûa 3 fructidor an tii^ m\mt ré^ 
ûîïïi cet comités à un &tnil pîLr t1i?f-)ieu un district, et par cofBSUiae dt 
$000 âmes et plus. Moniteur du & frucùdo}'. 

(3) EitraiU de M, Jp P. VK Méti*îer< 

(3) Tableau Justoriffue de la nwison Lazare^ ctCj iQ in, p, 5 à 9. BîUift» 
tïièque du LouTfej Pièces ^ur la récolution^ u 180. 
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tJn: Yînaîgrier,^ 

Un salpêtrier, 

Trois domestiques ou cochers^ 

Un yendear de biJlets de spectacle, 

Un notafre desfiltïéy 

tJn geiidarme ehâS9§, 

Un comûiissioiuiaiftfi 

Un serrurier^ 

Un masicien^ 

Ufi «utese, 

Ua 8ftv«ttèr. 

C'est à la merci d'ua (el personnel que îe troùtêrénl, 
jusqu'au 9 thermidor, la vie et la liberté des citoyens. 

Le nombre des suspects que mirent en ëlat d'arrestation 
les comités^ secondés^ incités par les représentants et par 
les jacobins, fut immense. Dans les 38 départements dont 
je me suis spécialement occupé, 14 de f'Ouest, 24duSfidi, je 
Depuis l'évaluer à moins ie quarante-huit à cinquante mille. 

Quant aux suites de ces arrestations, les jugei!nents, les 
exécutions connus n'en donnent pas une idée complexe ; il 
tsrel encord y joioA'e tes acte^des oomitéa et des repiréeen- 
taila à L^égard dés suspects qu'on nef livroit pas atfx tribu*» 
niiix. Eui Toici des exemples fournis par des yilles fort . 
ëloigaëes : Cadillac «I MoiOftai^s; oe sont des monu- 
ments;. 

Aa commencement de l'an 2, le comité central de Cadillac 
(6icoDde)< ordoniiait que la citoyenne Forcade tàatromé, 
c ëgoîBte et malveillanle, » resteroit détenue dans la maison 
nationale da la Sauve, jusqu'à ce qu'elle eût versé entre les 
n^ain&du trésorier du comité. Ut somme de 50,000 livres, 
comme taxe révolutionnaire, — ou bien fouroi une caution 
sohable. ^ Dix-huit mois après la femme Forcade n'ayant 
pu trouver Targent ni la caution, étoit encore détenue, eî, 
le 13 germinal an ni, elle sollicitoit sa mise en liberté da 
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district de Cadillac qui la reavoyoit aux représentants en 
mission (l). 

Des habitants de Montargîs (Loiret) avoient signé une pé- 
tition à Louis XVI, sur Tinyasion des Tuileries, le 20 juin 
1792. Par un arrêté pris, à Aatun» le 3 ventôse an 2, le re- 
présentant LeGot leur inOigea la censure civique. Cet acte 
leur fut notifié par le comité de Montargis, et plusieurs des 
censurés s'étant permis le rire ou des gestes ironiques, le 
comité prononça, contre neuf de ces impertinents, la déten- 
tion correctionnelle pendant une décade. Puis le représen- 
tant éleva, à trois mois, cette détention pour ceux qui 
n'avoient fait aucune démonstration, et la prolongea indéfi- 
niment pour ceux qui s'étoicnt livrés à des signes de déri- 
sion. Enfin le comité, enchérissant encore sur le représen- 
tant, prolongea la détention à l'égard de plusieurs de ces 
royalistes (2). 

Maintenant venons aux clubs des jacobins. 

Ces clubs avoient commencé en 1789. Leur influence foi 
énorme durant la Révolution, surtout pendant la Terreur. 
Je ne saurois ici fixer leur nombre; il y en avoil dans îcatet 
les comnunes un peu importantes; le 7 brumaire an 3 (3), 
le club de Paris recevoit une députation de 400 sociétés po- 
pulaires du Midi. 

La plupart des membres des tribunaux révolutionnaires 
faisoient partie de ces clubs. On voit, dans le Moniteur^ que 
tous les juges et les jurés du tribunal de Paris étoient mem- 
bres de la société mère; que les plus marguants y preooient 
souvent h parole iri s'y glorifioiânt des caa{]amoalionâ,^n 
masse, qu'ils avoient prononcées* 

Cl; ÂrcMrûsdfl Im Gironde; c^nnmumcaUoii de H. Aur^lîe^ Vifie. 

(2) DItu&rcliiireai même conimuiiicAUon. 

(3) MQniteiir du brtimijr«, p. 15S. 



I ^.^ 
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De plus en plus, le gouTernement devint révolution- 
.naire. .Le décret du 14 frimaire an 2, qui le dëveloppoit, à 
.cetégard, conGoit, entre aulres organes, aux comités de sur- 
yeillance, sous Tautoritë des districts, Tapplication des lois 

révolutionnaires et des mesures de sûrt-té générale. 

Sur Tobscrvation de ce décret, le Comilé de salut public 
ne tarda pas à adresser aux sociétés populaires {jacobins)» 
aux districts, aux juges révolutionnaires, des instructions 
qui ne sont pas et ne sauroient être assez connues. 

D'abord le Comité s'occupa des tribunaux et des disLricts^ 
et, avec des traits de feu, il leur traça leurs inexorables de* 
Toirs : 

Le Comité de salut public aux tribunaux révolutionnaires, aux tri- 
humtitx cnmimiSt aux commissions militaires et aux accusateurs 
publies (i). 

t 

Un peuple qui se n'gén&re et serooe les langes de i'esdavagô, 
doit consentir la perte de ses ennemis ou la sienne. H d'jt a point 
da IraUê entra la venu ec le crime. 

Dès qu'OQ est obligé de punir, il faui punir promptemenl. 

A tors la poine frappe par une salutaire l^rreur. 

Furgpz votre âme de toute faiblesse..,. Impassibles au tribunal 

comme la loi, que sou broiiie army et eutoure vos âmes. ?î 'avoir 
pour famille que la patrie ; lai sachûer, comme Bruins, vos frères, 
vos amisïp voi enfants, s'ils étoient roupîibles; ttille est la hauteur 
de vos devoirs. 

L'instraction aux districts est du môme sîylo, 

le Comité, etc., ausc districts, sur le décret dti 14 frimaire (î), 

La loi doit euHn prendre le vol t'I les serrps de Paigîe; vous 
êtes, euqneLiue sorte, les conducte tirs éleciriqnesde ses foodres. 

tl) Bibliothèque impérîâlei L6'*-î, îiî-ft«. 
(3) Uémt rceneil. 
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Si TOUS tidsîf £ la chaîne^ vqub seriez vous^mêniËs lïoiTdi des 
coups du tonnerre, 

Toicî la Patrie deTant tous, les palmes dans les mains ; mérita. 

En s'adressanU un peu plus tard» aux sociétés populaires^ 
le Comité quilta le style sublime et )aur prodigua la UU 
terie : 

lé CQmiiéj etc., tmx soGiétès populaires. — i6 ptuvî^se (!)* 

C'est dans le mu des sociétés poputoîres que l*esprit de la U- 
berlé a pris naissance, a grandi, ei est monié enOn Îl sa haalton 

Sentinelles vigilantes elles ont sonné l'alarme dans tous 1^ 

dangers ei sur Lonî? les traîires.... 

La République attend des sodétés populaires de nouve^ui ser- 
vices. 

Le gouvernement rêvoïutioniiaire.-.. va se développer avec 
force.,.* ildoitenlaeer tous les ennemis du petîple* 

La Convention nijtionale vous appelle en communauté de soir», 
eu partage d'eîTom avec elle.-.. 

Vous serez nos plus puissants auxiliaires. Le dernier Ûld^ 
conspirations sera rompu...* 

Des représeniants sont envoyés dans les diCTérents départements 
pour y elTectuer Vépuration et Torganisatioa des autorités constî* 
tuées. Soyez leur flambeau..,. 

A ces instructions^ Robespierre mil le sceau^ à regard des 
tribunaux, en exposant aux jacobins son opiriion sur la ma- 
nière déjuger en politique. Celle espèce d'oracle fut, plus 
plus tard, développé dans le décret du 22 prairial. 

On étoil au 19 frimaire, cinq jours après le décret sur k 
gouvernement révolutionnaire. Cinq habitants de Lille, 
traduits au tribunal do Pari?, pour manœuvres contre l'unité 
de la République, furent acquittés avec entbousiasme. 
Cambon, qui avoit assisté fortuitement à l'affaire, en rendil 
compte à U Convention (S) ; , 

fi) Recueil déjà dt^. 

C2) Moniteur an at frîmiire &n il, f>. 337. 
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Cinq personnes de Lilîe occupoient le fauteuil redontabte; après 
troir entendu les témoins, les jurés, convaincus de leur iimo- 
cence» Pont proclamée unanimement; aussitôt la salie a retenti 
des cris mille fois répétés de Vive la République! Les accusés se 
sont précipités dans les bras de leurs juj^es, qui les ont embrassés^ 
Ge spectaele yraimeni attendris;$ani a fait verser des larmes à tons 
les assistants 1... Tout le mande est sorti de Taudience en faisant 
éclater les marques de la plus grande joie. 

Ce tableau impressionna rassemblée, et les intrigants de 
Lille qui avoient dénoncé les acquittés durent être signalés 
au Comité de salut public, 

Maintenant, quelle avoit été, aux Jacobins, Tatlitude de 
Robespierre ? Le soir du jugement, les cfnq accjuittés furent 
présentés à la Société, qui les accueillit avec plaisir et les 
invita à sa séance. Cette manifestation fut hautement dés- 
approuvée par l'incorruptible (1) : 

Les hommes ici présents, dit-il, étoient dans leurs sections (à 
Lille), où ils cherchoient à diriger le peuple. 

Les représentants les firent arrêter et les envoyèrent au tribu- 
nal révolutionnaire, trompés, san^ doute, sur leurs intentions, et 
supposant que ceux-ci vouloient faire, à Lille, la même opération 
qui foc faite à marseilb, à Toulon. 

Le tribunal en a jugé autrement. Je n'attaque point le jugement 
du tribunal révolu Uonoaire; maïs auïre c-ho^e est do jajjer sur an 
cerïain nombre de dépoîsitions, ou dû jagir en politique, avec l^ 
êoup€on^ d'un jnafr/otisme éclairé^.,* 

Je dddare que je sui^ teilement fatigué de la succession d'inlri- 
gnes que J'ai vues, que je ne caniuUe plus que mon cœurei ma 

Je répète que je n*attaque point le jugement dont il est ques- 
tion, mais que si par haiard ce^ liomfïies a voient été du parii des 
bourgeoiSf et qu*on nVùt h\i venir dti Lille que des bourgeois pour 
tém-JÎQs, il eût éié très-naturel qu*il?nrouvass ni iorl innocents 
leurs complices. Je demaodei au reate, qu*oa s*eîi tienne au juge- 
ment du iribunai et que la société ne les soutieune pas par ses 
appkndiââements. 

(1) Mofiîfeur dti Î3 frimaïrv, p, 333. 
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En parlant ainsi, Robespierre s'adressoit à un aadttoire 
de longue main préparé. On sait que pendant le procès des 
Girondins, de ces monstreSf les jacobins ëtoient allés (1) à 
la Convention se plaindre ■ des lenteurs du tribunal réfo- 
8 lutionnnire à juger, et demander de le débarrasser des 
t formes auxquelles il 6toit asseryi et qui étovff oient la 
« conscience et (^mp^choicul la conviction, j» 

Dans cet ensemble de déirets, dlnstructions, que cou- 
ronne l'oracle de Robespierre, le Dieu (â) des jacobins, est, 
pour moi, la lumière. C'est là qu'achève àe s'expliquer 
, Télan furieux des juges rôvolutionoaires. Presque au débat 
de mes recherches, j'avois observé, de leur part, vers la Ou 
de frimaire an % un développement subit el exlraordinaire 
de cruauté aveugle, et il m'avoit paru que ce mouvement 
Tévéloil, àla fois» une impulsion irrésistible el une direction 
nniqne; en avançant dans mon travail, j'ai vu que je ne 
m'étoîs pas trompé. 

Que Ton songe, en effet, au personnel des tribunaai ré- 
Tolutionnaires, à celui des clubs, des comités, des districts, 
qui [es entoufoienlj per^^onnel sorti de i'épuialion des re- 
présentants en mission ! Alors on pourra aisément se figurer 
rimprcssion que les ioslructions du Comité de salut public, 
que l'oracle du Dieu Robespierre durent produire sur les 
juges révolutionnaires; sur des hommes tels que Btgnôn^ 
à Nantes; Félix, à Angers; Volcler^ à Laval; Lacombe^ à 
Bordeaux; Maillet ^di Marseille; Parein^ à Lyon; Herman^ 
à Paris 1 

Le Comîié leur recomraandoit de w punir promptement, 
■ pour frapper d'une salutaire terreur.*., de bronzer \ùw% 

* (1) Le 7 brumaire tn n, Momleur du 9, p. 150» 

(!t) Que Ton ne s'étûnne paâ d» cette quatiJcation; M. Eiimià {Ba* 
iQÈre, etc., L I^ p. 2â7) appelte Robeapierre le Christ fk I« réroItitiAD; Ji 
paU le ngmater te Dieu des Jacobins J 
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fl âmes..., de sacrifier, comme Brutus, jusqa'à leurs propres 
a enfants... » 

Robespierre leur déclaroit : « Qu'en politique on jugeoît 
cavec les soupçons d'un patriotisme ëclaiié; que Ton ne 
« consuUoit que son cœur et sa conscience. » 

Ces hommes^ que possëdoit déjà le fanatisme montagnard, 
se trouvèrent enivrés, enflammés, furieux, et ils bannirent 
toute mesure, toute réflexion, toute pitié. 

Triùunai ctiminel de Nimes (l). 

Établi dans une contrée limitrophe, dans une ville d'une 
population égale, le tribunal criminel de Nîmes l'em- 
porta, eJ de beaucoup, sur celui de Monlpellicr par le nom- 
bre des condamnations capiîales : cent In^nte-cinq au lieu 
de trente-deux; et il eut des fournées qui approchèrent de 
celles de Fouquier-Tinville. 

La première audience est du 13 mai 4703. Uo jugement, 
k celle daie, ordonne « qu'un des deux placards affichés 
dansMmes et porUnt : a Vive le roi Louis XVII! Mort aux 
"45 liransî i sera îacérê et brillé sur !a place publique par 
les mains de l'exécuteur des iirruts criminels (2). i 

Le 27 mai, le tribunal ^ppliguoil la loi humaine du 
3 septembre t792, sur rabolilion ou la commutation des 
peines prononcées avant le code pénal de 1791, Une veuve 
Durcind oblenoit la conversion, en 8 années de réclusion, 
finissant le lO juillet 179ï, de la détention à vie à l'hôpital 
de la Grave, à Toulouse, prononcée ronire elle, pour vol, 
par le Parlement de cette ville (3). De .semblables décisions 

(1) J'»i, dans mon n* IX {Cahinei, iSCfl, p, 134), effleuré ce tHbuna!; 
ïB«« teaeura ne ma rvproclieront pas dly revenir pt de leur Taire cuonoltrA 
ùtini une m sse de dociïmenis au^ai curieux qu'autlicntiques. Jetant de 
nouvelles clstrtét mt Injustice i-éfolutionnaire dans le HidU 

(li 3] Gr'^fî^ â» la cour împédtTe de Nttnesj r^ghtrea plumitifs datri« 
buDal du G»rd, compulsé! eu septembre iStifi. 
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u'ètolent pas rares; j'en ai tu plusieurs dans d'autres tribu- 
nauxdela Révolalion, 

A h un de mai commencèrent les affairas d'oppo&îUou an 
recrulement et de provocatioa au rétablissement de la 

rojaulé. Le tribunal, siégeant sans jury, prononça plusieurs 
acquittements (1). Il se montroit justes ^ il n'avoit pas encore 
rendu de jugements emportant la mort^ les affaires lui man-^ 
quoient et son présidant éloit un Guimt, 

Les tribunaux voisins, ceux de la Lozère, de TArdèrhe, 
de Vaucluse, ètoieut plus occupés; et, entre tous, ils n'a- 
Toient quumseuïe guillotine» celle du Gard! Ce dénûmint 
fâcheux se prolongea durant plusieurs mois. On a des lettres 
des citoyens Diilzan (2), accusateur public, â Mende; Bar- 
javel (3), accusateur à Avignon; Marcou (4), accusâieur à 
Privas, qui, tour à tour, réclament, avec insi:? tance, la guil- 
lotine et Texéculeur de Nîmes, e Les besoins sont toujours 
d bien pressants, b écrivoit [3), de Villeneuve de Berg, daos 
TArdèclie, le commissaire national Deliere. 

Cependant (19 vendémiaire an ^), le gouvernement étant 
devenu révolution naire, le représentant Kovère trouva qu'il 
étoit à propos de renouveler le personnel du tribunal du 
Gard; c'est ce qu'il fit^ par un arrêté du 13 frimaire; ce tri- 
bunal fut ainsi compose (13) : 

Eynardj de risàre, pré$idmi; 

Augustin B&rtrandj du Gard^ acfmsateur ptihîw; 
Milltoo, greffier. 

Les truis juges étoient, tous les in mes très, pris dans les irihVt* 
tiaux de districts 

(IJ MGme greffe ; diu registres, 

(3, 3, ù, 5) Piêw^ et documents çfficidi pour servir à rhiitoirt de ia 
terreur à Aïmej et dans ie département du Gurd ; NlmcSj ISS 7, 1 tûL 
gp. in-a, p. 3, 7, 0, 10. — Ce rettifiU» vraiment riche, cit û<k i M* le coa- 
BeilIerFaJoû. 

(S) DU recaelLf p, Û3, 7, S3. 
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Ainsi reconstitoé, le tribunal, en six semaines^ condamna 
trois personnes à mort : le 2 nivôse, Pierre Dumas^ maître 
de danse; le lendemain de Texécution son cadavre étoit 
encore sur l'Esplanade; deux officiers municipaux durent. 
Il ce sujet, écrire à Taccusateur public (1) ; le 6 nivôse, Fabre^ 
cultivateur; le 16 pluviôse, le prêtre Decroy (2). 

Le 18, le prêtre Cbaussj n'ëtoit condamné qu'à la dépor» 
tation (3). 

Le 19, un citoyen Périllier, accusé de fédéralisme, étoit 
en jugement, et son acquittement paroissoit probable; Tac* 
cusateur Bertrand fit une démonstration héroïque ; il sô lera 
et dit: 

Cytoyens justes, le jugement que vous allez rendre m'est conna 
par vos opiaiODS. Ma surprise égale moo indignation; je sais le 
respect que chaque Individu doit porter aux jugements du tribu- 
oal; je sais riinpressioQ que fait à rhumanilô toute la sévérité 
qui est inséparable de mon caractère, mais je sais aussi toute la 
latitude de mon devoir... Je ne dois pas taire que la clémence qui 
peut avoir seule enfanté votre décision, est capable û*assassiner 
ma patrie. Je demande donc, au nom de son salut, la suspension 
de votre jugement; qu'il en soit référé au représentant du peuple, 
attendu que je vois dans votre décision la violation fa plus mani- 
feste de ia loL Au surplus, j(e demande qu'il me soit donné acte de 
mon dire (4). 

Le tribunal, séance tenante, donna acte; acquitta Péril- 
lier, mais ordonna sa détention comme suspect jusqu'à la 
paix. Bertrand rédigea un long mémoire, aux fins du renvoi 
des pièces et de Périllier devant le tribunal de Paris. Il 
parolt qu'il n'y fut pas donné suite; Périllier resta dans les 
prisons et, plud tard, fut rendu à la liberté (5)» 

A Marseille, nous avons vu (6) que, le 3 pluviôse, Mailtot 

(i, 2) Dit recueil, p. 63, 7^ 3S* 
<a) Registres plifmitif8,,ftxeu« dftiOi 
(k, 9) Pièces et documents, etc., p. Ad. 
(6) Cabinet, 1866, p. 100. 
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et Giraud, du tribunal révolutionnaire, étoient arrêtés, pais 
envoyés à Paris, à Fouquier-Tinville, pour n'avoir pas assci 
condamné i mort; cet acte énergique de sans-culotisme ne 
fut peul-êlre pas étranger au dire de Bertrand, à Nîmes. 

Le tribunal d'Eynard ne pouvoit pas subsister. Par des 
arrè'és des 8 ventôse et 13 germinal, le représentant Boriô 
€ procéda à son épuration. » 

Goasidérant, dit-il, que le tribunal criminel actuel du Gard est en 
même tems chargé de juger révolutionnairement les crimes d'EUt 
et que, d'après les renseignements pris de la Société populaire da 
Gard, aucun des juges, qui le composent actuellement, n'ont 
assez de force de cara< tère pour un tribunal révolutionnaire; que 
leur foiblesse pourroit compromettre les grands intérêts de la 
République, dans les circonstances actuelles (i); 

Arrête que le tribunal crimioel actuel du Gard qui est, en même 
temS| le tribunal révolutionnaire, demeurera composé de : 

Pallejay, de Rochafort (bean^^ 

frère du maire Gourbis), président ; 
Beauntet, juge à Beaucaire, vice-président; 
Giret, juge à Nîmes, ) ,. ^. 

Boudon, électeur, j '"*'^» 



Pélisslcr^ ouvrier en soie, juge suppléant; 

Augustin Bertrand, accusnteur public; \ seuls 

Million, greffier (^). f conservés. 



Parmi les juges, choisis, d'abord, par Borie,se trou voient 
Méyère et Fauvety, alors jurés au tribunal révolutionnaire 
de Paris; ils déclinèrent l'honneur qui leur étoit fait. 

On a de Fauvety, à ce sujet, la lettre suivante : 

Paris, 25 ventdse l'an 9, etc. 
Fauvety, juré au tribunal révolutionnaire de Paris, à Taccor 
sateur public du Gard : 

Citoyen, 
J'ai reçu u lettre du ik du courant, ensemble Farrêté du re- 
présentant du peuple; je ne puis qu'être flaté de la conQance dont 

(1, J) Pièeet et documents, p. 45, h^ 
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il yienl de m'hoDorer, et mes efforts tendront à la justifier. Nom- 
mé par la Convention nationalle elle-même^ sur lu présentation 
des comiiés de salai public et de sûreté générale réunis, aux fonc- 
fions que je remplis du mieux qu'il m'est possible, depuis environ 
6 mois, il ne m'étoit sans doute pas permis de quitter mon poste 
au iribonal de Paris, pour me rendre à Nîmes, sans prévenir la 
Convention par rinteriiiédiaire de ses deux Comités. 

Je leur ay donc conununiqué et ta lettre et Tarrêté du repré- 
sentant du peuple; j'ay demandé ce qu'il falloit que je fisse; j'ay 
dit que je n'avoîs aucune volonté, si ce n'est de travailler cons- 
tamment au bien public. 

Les comités délibéreront sans doute, sur ma demande^ et ce ne 
sera qu'alors qu'il me sera permis de l'apprendre si je puis pro- 
fiter de cette occasion pour revoir mes pénates et travailler avec 
mes compatriotes à la destructwn de la malveillance. 

Je te prie de communiquer ma lettre au représentant Borie^ etCt 

Signé : Fauvett (1). 

Le 30 ventAse, les mefiibres du comité de sûreté générale 
écrivoîenl à Fauvety : 

Que, dans les circonstances présentes, le moindre changement 
qu'éprouveroit, dans sa composition, le tribunal révolutionnaire 
de Paris pourroit être très-préjudiciable à la chose publique; que 
cette vérité ne pauvoit rendre douteux le parti auquel Fauvety 
devoit céder; ei qu'il penseroit, à son tour^ qu'il n'étoit pas pos- 
sible qu'il quittât son poste pour occuper celui auquel il étoit ap- 
pelé i Nîmes (2). 

Le 2 germinal, Fauvety envoyoit celte réponse i Bertrand 
et lui exprimoit ses regrets (3). 

En effet, Fauvety étoit l'un des jurés solides de Fouquier- 
Tinville ; on le conserva au tribiiDâl de Paris jusqu'au mo- 
menl où Robespierre le choisit pour aller présider la com* 
mission populaire d'Orange, Lorsqu'il eut pris connoissance 
âe la sim^tioû, dansctftle ville, il écrivit à Bertrand une 
lettre où se trouve le passage suivant (4) ; 

(1 i ft) Archives de la c&ur di mmes; com m a niellions de M. le con- 
•dllcr FaJaQ. 
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Orange^ 24 prftiriil an 2, etc. 
Notro Gommission, qui est maioteoant argaaisôe à Vinsiar da 
tribunal de Paris, saof la partie qui coneeme le jury, et le rcijel 
de certaines fcrmaiUés, entrera en fonctions dans deu oo trois 
Jours et je t'en donneray des nouvelles. — Nous n'avons ^m huit 
mille détenus dans notre arrondissement; quelle ba§atellel Knfip 
nous irons aussi vite que nofus le pourroos...^. 

Le tribunal de Ntmes étoit saisi par un acte d'accusalioni, 
dans le style du temps, et le jugement ne se faisoit pas 
attendre; il avoit lieu^ d'ordinaire^ le surlendemain de la 
date de l'acte, quelquefois le jour même ; c'est ce qui arriva 
aux prêtres Pèlerin et Bruno^ condamnés le 1*' germinal et 
le 6 messidor (1). 

Les juges, comme partout^ opinoient à haute voix; les té- 
moins à décharge étoient rares; la terreur paralysait la 
défense; les jugements, rendus sans jury, sans recours ea 
cassation, s'exécutoient dans les 24 heures, même dans la 
journée; l'ëcbafaud, en permanence, étoit sur l'Esplanade, 
en face du palais de justice, à côté de l'arbre de la liberté (2). 

Sous le prési Jent Eynard les accusés étoient assistés d'an 
conseil : d'abord M* Dupia père (plus tard, conseiller à la 
cour impériale), qui étoit avocat des pauvres; il eqjtpoar 
suppléant M. Guizot-G inhoux ; mais, poursuivi, par les jaco- 
bins et par Bertrand, obligé de fuir (3), M. Guizot n'entra pas 
en fonctions. 

L'accusateur public recevoit le tribut des comités révola- 
tionnaires, des municipalités du pays, composés, comme par- 
tout, des sans-culottes les plus violents et les moins éclairés ; 
leurs sentiments et leur instruction se révèlent dans les deux 
pièces suivantes : 

Le comité de surveillance de la commune de Combas, rénny 

(1} Pièces et documents, p. 18, 68, 112. 
(2, 8) Ibid., p. 46, 47. 
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(le 5 plovitee an ii) dans le lien de leurs séance ordinaire, a nna- 
Diraemeni délibéré qu'ils seroit fait une dénonce contre lé nommé 
Frengnéiré, cnré, et Marie, sa servante. Yen la mauraise con- 
duite de tous deux. 

i^ Lé dit Freugutère, curé, n'a pas touIu prêter lé serment 
dvique, le quatorze juillet 1791 ; 

S* lis n'a pas voulu représenter le jour de la plantation de 
hrbre de la Itberté, malgrée nne députation de la garde na- 
tienal; 

3* Ils a falu lé ménacAer pour luy faire porter la cocarde na« 
iionale; 

4* Ils a fait observer à ses paroissiens fanatisoisTtf la fête si de- 
vant apelés les Roys; 

fi* Us na pas craint de cétenir cachés tonte la journée dans son 
répaire, lé jours que les braves sanculottes célébrée la fette de la 
victoire de Toulon, et Marie^ sa servante, pour avoir dit que la 
létte de la victoire été la fette du diable; d*aprôs la dénonce 
f^ite par Senson,.v ahabitantede la même commune (1). 

(Suivent sept signatures») 

On recherche le vicaire Desnoves, en vertu d'un mandat 
d'arrêt; procès-verbal de la municipalité du lieu, à ce 
sujet : 

Noos, offlfié municipal de la camtoe d'Est Martia-de-Valgal- 
gués, sertiûùn^ qu'il a pam^ un muresat de logi et trois jiimdar- 
mes daijs selecomine périr uu âervye eairaordioe- nous avou 
payel letape, conformémeot à la loi et l'eicution de la misionque 
îe dJE ordre porté de la dite persone, le dit Jean dormes ùai h la 
réserve et perquisiction san avoir peu le découvrir. La resone quû 
le dîTiquera de sete comune nai pointa pam depui envirou hui 
|ûnrs. 

Fait à Saint Martâin de Yalgalguds, le 17 oùtûbre 1793 Vm n, etc. 
Suît la figaature (â). 

Voici ma to tenant une lettre d'un juge de paix k l'accusa- 
teur public : 

Ce 1 li^crmidor au n. 
BeçoiSy mou ami Bertrand^ le denier de la veuve; malgré mes 

(1) PiéceM et dùcummtSj etc-^ p. 20- 
(3)/6îrf,, p. 115, 
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occupations, j'ai sorti aujourd'huy et j'ai taé deax cailles et an 
cocu^ dont je l'envoyé, comme les prémices de la chasse que j'aj 
fait cet été; en alteodant que je te fasse passer quelques per- 
dreaux^ ne crois pas au moins que ce soit à titre d'obligation* 
C'est seulement à titre d'amitié et de frère SansCulotes. 

Je te fais passer aussi deux déclarations de témoins à la charge 
du scélérat M... fils aine; délivre la Rcpublique de cet ennemi 
déclaré; je t'en conjure au nom de tons mes frères Sans-Colotes 
de S..., qui béniront le jour que ce monstre sera guillotiné. M..«, 
le traître, doit être aussi son compagnon de voyage... Caihalan de 
Ledenon a sûrement aussi de quoy faire honneur à la sainte guil- 
lotine ; tout ce que j'ai à le prier, c'est que lorsque tu fait as juger 
ces antropophages, de faire assigner tous les membres du comité 
de P... Mais au moins que ce ne soit pas long» je t'en prie... Adieu, 
je suis toujours ton frère Sans-Culotes (!}. — (Suit la signalure.) 

Mais les deux hommes essentiels de la justice révolution- 
naire du Gard éloient, en dehors du tribunal, le maire 
Gourbis, et, dans le tribunal, le juge GireL 

Ancien procureur au présidial de Nîmes, Gourbis, sur- 
nommé « le Marat du Midi, » éloit devenu, en septembre 
1793, maire de cette ville. Pendant son administration, ses 
propres acolytes l'accusèrent de despotisme et de malversa- 
tion. Il fut destitué et mis en arrestation par le représentant 
Boissel (2) ; puis relâché, le 9 pluviôse, par Borie. Les jaco- 
bins de Nîmes, représentés par Giret et Moulin, le sounorcnt 
devant h Convention, où, le 21 ventôse, sur U rapport de 
Youlland, prodigue d'éloges envers Gourbis, celui-ci fui 
réintégré dans ses fonctions et ses deux déDoncialeurs mis 
en état d'arrestation (3). 

« Dès ce moment, dans le Gard, à Nîmes, surtout, la ter- 
reur fut à l'ordre du jour. Gourbis, victorieux, ie cœur 
ulcéré, donna un libre cours à l'exaltation de ses idées piï- 

(Ij Pièces et documents^ p. 119. 

(3) /ttrf., p. m, 

(a) Momies des 31 %\ 33 ventOââ an ii, p, mt^ fiOS. « 
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litiqnes, â ses rancunes, à ses yengeances. Intelligent, 
habitué aux affaires, d'un caractère sombre, énergique, il 
dicta des ordres et agit en maître. Il dominoit la munici- 
palité, le comité révolutionnaire, le club, le district et le 
tribunal criminel. A Ntmes, le représentant Borie; à Paris, 
le député Voulland, Meyère, Fauvely, Subleyras, du tribu- 
nal révolutionnaire, le soutenoient de leur autorité (1). 

c Les listes de proscription étoient, en général, dressées 
chez Gourbis. Les juges, avant l'audience, se rendoient chez 
lui. Sa maison étoit située ï côté du palais de justice; des 
fenêtres s'ouvroient sur l'Esplanade, où se faisolent les 
exécutions, auxquelles assistoient parfois ainsi ses com- 
plices et ses convives, a Voyons, disoient-iîs, si la tête d'un 
tel sautera bien (2) t » 

Gourbis conduisit les farandoles autour de l'échafaud, en 
compagnie de Borie, Giret, Moulin,etc.^ et de filles de joie (3). 

Nul ne fut plus redouté ni plus adulé que Gourbis. Get 
homme étoit l'un des principaux pourvoyeurs du tribunal; 
on trouva, dans ses papiers, des listes contenant les noms 
de 300 citoyens de Nîmes, par ordre de sections, avec les 
noms des rues et les numéros des maisons ; ces listes étoient, 
sans doute, rédigées par des commissaires. — Les citoyens 
y étoient classés par catégories : Aristocrates ; Fanatiques; 
Feuillants; Fédéralistes; Contre-révolutionnaires; Égoïstes; 
Modérés; avec l'indication de leur fortune : à son aise^ 
riche; très-riche; l'orthographe indiquoil l'instruction des 
comir issaires de Gourbis qui écrivoient : insou5t>n, écoiste^ 
comisère^ lan se^on de la République unne et Indivisible, 
première clasce(4), etc. 

(1, 3) Moniteur da 2 fructidor an ii, p. 1364; Pièces et d^cumenU^ 
p. 133,123. 

(3) Pièces et documentt, p. 136. 

(4) Ibid., p. 313. 

1S« taaée. Juillet- Août 1861. — Doe* 12 



L'auiPè perisonnaga essentiel éloif lé- juge Gifetj pttM 
4ëtroqué, secrétaire do^ club, ret m^tléi Hdimme'inltetHgettV, 
ènergiquev p^seioimë, il foudiouftta pendant toute la dfctrëe 
datriburial rév(ylutioi^nailiei; sci^ tbte Ait impitoyable^;: il 
dtMoii S€6 TOlontés au ptiésident et à raccusafeur ptibUk) 
pfiribis il in&ultoit les témointietrleâ accusés (1). 

On a des notes, de sanyaiKi, ^ùt nombre de suspecta it}k 
tmed'Alais(2), 

Gfret aToit aussi sfls atixiliWr^; entr'autres le citoyen' 
Pélisfiier, faiseur de bas, et que fera connaiife la letftè 9iii^ 
tante> adrec^sèe à- Borîe» pour lui exprimer son refus de^ 
fonctions de juge : 

Citoyen représentant, d'apprès la connaissance que j'ay enl dt 
la démission de Fovetty et Meillère des fonctions de jage au tri- 
bunal révolutionnaire du département du Gard, que ta at orga- 
nises par un de les aretées, les fonctions de juge me yiendroft de 
droit; mais comme je i*ai témogné dans plusieurs circonstances 
de nommé un juge a ma place et me laisser a la place de sup- 
pléant (a ublîgcras un ré^ubliguain. 

Sâlut et fraïerniïé (3), 

L. PÉLlSSlEt. 

Ainsi composé et assisté» le tribunal de Pallejay, du l** 

germinal au 14 thermidor^ tint irente séances et condamna 
132 personnes à iiiora (4). 

Entre le 9 floiéal et le S prairial, ses opérations faren& 
suspendues ^5} par saite du décret du 27 germÎDal» qui tl- 
tribuoit • au tribunal de Paris le jugement des conspira- 
leurs de tous les points de la République; > un arrêté du 
Comilc de salui public, du 2G florèa], ordonna que a le tri* 
bunal de Ntmes, avec les mêmes membres, repreodroit ses 

(li 3) Piècei et documents^ p, 135 i £37 « 
(3) laid., p.171. 
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féiïéSoQs (1); >* ce (foi eut lieuayec utt redoublei&eiKtd'âf- 
deur. 

Le IribuDal ne quitta pas Nîmes, heureusement pour les 
détenez des autres villes dd' G^rd^ noiam'ment eeut du 
Vigan (2), oil Borie aVoW autorisé son transport, cl dlQzès*- 
la-MoDtagne. Dès le 27 prairial^ le district de cette ville ré- 
elanM)il énergiquement la présence du tribunal, c a&n q«6 
« la tfete des conspirateurs tombât au lieu même ou ils tl^st'^ 
c moient des complots pour assa^^siner la patrie. > Le tri- 
fianal aMOnça son arrivée pour le !•' fructidor; le9 ttor- 
midor (3) le retint à Nîmes. 

Comme à Bordeaux, la sainte guillotine avoit dû être 
réparée; Taccersïiteur public avoi'l reçu de Texécuteurrépître 
suivante : 



Citoyen Berfraiird', acusatenr publy, je vous demande engratié 
de faire venir le menu^ier sur leohafau pour visiter la gui/ot'ïné, 
elle ne pas en règle, pour voir dou vien ce^ défau quif reste q^io 
la tette et coupé et la tête reste attachée à un mouseau de bois i;t 
cella ne pas de ma faute pai^ce que je fait toute mes aiientlnn/ 
posyblis. 

Je vous prie, citoyen, quauparaven de me mat/tre en ouvraj.'e, 
d'avoir la bouté de me faire aranger se^ défau et le tranchant u 
bezoint d'ettre aûH^tet dbnervous la paine de me doner un oidrc 
q'je \e coutelier à qui je l'a porteray ne set refuge pas de me lali- 
1er, le^menuzler se^refugie dit monter, moy y étant présant. Ce- 
pandant il et a propos que gtt soy presant pour lui faire coneire le 
defan. 

Sy vous Voules me pertne<re de voiKs diire mes raizont à vot^s 
même je m'expliquerés encore mieux (4). 

Comme à Angers, à Orange et ailleurs, les louanges^ les 
félicitations officielles ne manquèrent pas au tribunal de 



(l) Papiers du Comité de salut public; Arcliivoade remplre, AF, SI. 
(2^ 3) Pièc€i €t docummts, p*. SS, a?» 
(4) îind, p. 7. 
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Mlmes^ Le Directoire du département ëcrîToit à raccusatear 
public, le 23 messidor (1) : 

Nona avons reçu les jugements ^ês 6 et 15 messî^îor, rendas par 
Je tribunal rcvoIctioDDaîre du Gard; tous les Trais amis de It 
République aplaudissenl à vos gîotieux iravijux, Conlinuep de 
coDcert avec les collègues, à purger le soï de la liberlé des scélé- 
rats qui rmfesient, et là reconnaissaDce nationale et les bênédic- 
timis du peuple tous atiendent au Lout de voire earrière révolu- 
UoDuaire* 

Salul et fraternité- 

Et le 9 thermidor (jour de la chute du grand homme) (î) : 

Le direcloire du drparlement a reçu les cinq eiemplaîres que 
tu lui as adre^së^, relatifs anx Jugements rendus par le iribuial 
révolutionnaire du Gard, les 18, 19, f3, 27etâ9 messidor deroier. 
te directoire voit avec plaisir les ennemis du peuple tomber sous 
la hache de la loi. Enfin, grâce à Tétrergie d'un tribunal ansst 
juste que terribte, la terre de le liberté purgée des scélérats qui 
rinfecteut, ne renTernicra désormais que d'anciens amis de la 
Tertu et de la Bépublique, une, indivisible et démocratique* 

Salut et rraterotté. 

Le 29 mcssiilor et le 1" ihermidor (le moment de la déli- 
Trance approcboil) furenl les jours les plus oéfjsles ; 48 vic- 
times en deux audiences. Fournée (YAutard père et de 
30 autres, la plupart de Beaucaire, tous condamnés; four- 
née û^ Arnaud, et de 19 autres, de Nîmes (3) : dix -sept con- 
damnés pour complots fédéra listes, remontant à plus d'une 
année* 

L'affaîie Autard se rattachoit à des évéoements dont la 
Convention s'étoit occupée. Le t" avril 1793, à Beaucaire, 
les jacobins^ grossis de ceux de communes voisines, avoient 
attaqué le corps municipal et la garde nationale, laquelle 
avolt da faire feu. Ils avoieut eu des morts et des blessés. 

{D Registres plainiiif^a da tribitoal cHmîiïel du Gard, compulsa en êtp- 
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Le 6 juillet (i), sur le rapport de Jullien (de Toulouse), 
l'Assemblée décréta d'accusation 13 Beaucairois et ordonna 
une enquête. Mais, le 12 frimaire suivant, le décret du 
6 juillet fut suspendu, sur le rapport de Pooltier (2), qui 
déclara que la Convention avoitété trompée par des «pièces 
falsifiées et de faux témoignages, i Après un tel décret, on 
ii*osa plus mettre en avant l'affaire du 1«' avril 1793. Mais 
lès jacobins de Beaucaire, étant devenus les maîtres (3), 
enToyèrent Autard père et ses 30 prétendus complices, i 
Nîmes, où ils furent condamnés pour c complots et conspi- 
€ ration tendant ï renverser la Convention nationale, à 
c troubler l'État par une guerre civile, i etc. (4). 

Je n'oublie pas, cependant, un louable décret de la Con- 
yention, appliqué deux fois par le tribunal. D'après ce dé* 
cret, du 19 brumaire an ii, les enfants, dont les père et 
mère avoientsubi un jugement emportant la condscadon de 
leurs biens, dévoient être reçus et élevés dans les hospices 
destines aux enfants abandonnés. — Les personnes qui éle< 
voient chez elles de ces enfants aroient droit à Tindemnilé 
accordée par un autre décret du 19 août 1793. 

Le ^i germinal, le tribunal, ayant condamné à mort et à 
la cooâscation des biens, Massabiau et six autres accusés, 
ordonna, en exécution de la loi du 19 brumaire, que leurs 
enfants seroieni reçus et élevés dans les hospices. Le 5 prai* 
fiai suivant^ semblable décision pour les enfants, s'ils 
en ont, de Balmelle et TortUiaf condamnés aux mômes 
peines (5) > 

(1] Mmiteur du S JalUel nn, p. Bi%, 

(3) Idem da 14 Frlmiiîre an u, p, 709, 

{3) Nûtite ior bs priocipaui érén^meati qui se lonl pèaUè à BêûUûùir^^ 
d«pQÎs 17SS. Id-S, 1S3&. (Par le chevalier de Forton.) 

(4) Pièces et documents; ictoi d'accusation ârtaad et autres; Araftud 
it mut^f p, 75 el 73. — Fl&card du jugement du 2Q moitidûr ^a il 

(9) Ditt refiitm plumitirst I cet dateii 
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Le 14 thermidor, 5 condamnations capitales : cinq prcn 
priétaires de PoDl-Saint-E-prit; œ sont les dernières; l^ 
nouvelle de la chute de Robespierre étoil en abefam. Un 
^rèkè du Comité de salut puMlc^ du 13 tiiermidor, enroyé 
par un courrier extraordinaire, défeûdit rexécuUoû des 
jugements rendus (1). 

Après, [e tribunal siégea, révolutionDaireinent, deu^ou 
trois fois encore, mais ne prononça que des acquiitemenls. 
[l y en a voit eu treize le 21 prairial, et q,uatûfze le 2 m^ 
niÛQT : en tout :yne quarantaine contre 135 cond»nuiations è 
ïiiort(i), 

La cliule de Robespierre sauva la vie, dans le Gard (et 
ailleurs), à une masse de détenus. A Nîmes, la citadelie, 
aujourd'hui la jnaison centrale, le palais, le couvent des 
capucius, converii eu prison, en renfermoienl prèsdeSÛQ- 
Dans la nuit du 28 prairial (16 juin 1794), on avoit arrêté 
152 personnes (3). A Uzés, il y avoit, dans la maison â'arrâl 
du district, environ 350 détenus (4); k Beaucait6| plus d0 
200 (5). 

Après le 9 thermidor, le représentant Perriû fit mettre 
en liberté un nombre considérable de religieuses et de 
prêtres (6). De son propre av^u, Borie avoit, de ilende, m^ 
Toyê 71 prêtres, en réclusion, à Nimu (7)* 

A Nîmes, Bertrand avoil commencé de pourvoir à la f^ir 
piiUure de nouvelles victimes. — Le ^ thermidor, on jpga 
de paix $e transporte au cimetière dn Jeu de maif, pu il 

(î) Papier.* du Cûmi(é ûe salut public; ArchiTéft de Tempipe, AF^ 21. 

(1) Dtts reglsrres plimitiffi^ à cqa dates. 

(3, âï Piècet et documents, p 50, S5* 

(5i Notice «ur BçiuG^rû depiiia nm fpwïa di^Talier doFerton), 1836, 
lui", p. 73. - 

(i^ Piècet ci documents^ p, l II* 

(7) Moniteur de U 5'> sanâM^yloiUde an ii p. ISOOb 
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CQiislate r^Kisleiice â'juoe ft^sse^ comiQeQcée, depuis peu, 
par les ordres de l'accusateur pablic, et assez grande pour 
lecevoirifê «cadavres. La nouvelle du 8 thermidor fit cesser 
teitiraYQilj(4)L 

Lt iribuoal voyoit se former Torage; ses membres es- 
aai^èreni de Je conjurer, ils accusèrent rÀ^eption au Comit6 
de salât public, de son arrêté de défense du 13 thermidor, 
dans urne lettre qui se termine aiosi : 

Les membres composant ce tribunal applaudissent aux mesures 
sages et ligoureuses qu'<a4)rises la GouventioD nationale là Kégard 
du nouveau dictateur et de ^s infâmes complices. Us déclarent 
vouloir rester inviolablement attachés à la représentation natio^ 
nale (2). 

Le 19 thermidor, Giret et Bpudon ëioientau club; ils 
demandèrent la parole qui leur fut^ à plusieurs reprises, 
refusée; enfin Boudon^ désespérant de se faire entendre, 
8*écria : Giret^ il est tems, et, tirant un pistolet de sa poche, 
il ajouta : je meurs paur ma patrie,^ et il se lit sauter la cer- 
velle. Giret ne Timita point, quoique armé de rjcième (3). 

Dans la nuit suivante, le district de Nîmes fit arrêter 
13 robespîerristes, parmi lesquels Gourbis^ et cinq membres 
du tribunal: Pallejay, pr^5t(fent; Giret et Beaumet, juges; 
Pêtissier, suppléant^ Bertrand, accusateur public; de plus 
Bertrand^ desGrignons; Allicn, gardien de la prison des 
Capucins ; Moulin^ un des séides de Gourbis, et ffogaret^ 
prêtre défroqué, membre actif du Comité de surveillance (4). 
n falut doubler l'escorte qui les conduisôit aiix prisons, de 
crainte que le peuple ne se fit justice (5). 

La plupart eurent une fin tragique et affi:eus^. 

^^) piè^s tjt docfiwie^ts, p. ^l. 

(2) Ibid.^ p. 48. 

(3) Ibid., p. 178. 
lk)Pnd.^ p. 53. 

(6) Moniteur da 29 thermidor an ii, p. 1352. 



184 Le CABIlfBT BISTOBIQOK* 

On troava, quelque tems aprës^ Giret pendu dans son 
cachot, k la citadelle (i). 

Plus de neuf mois s'écoulèrent sans décision annonçant 
la mise en jugement des terroristes de Nîmes. Le 6 prairial 
an 3, la Conyention décréta le renroi^ devant le tribonal 
criminel de Yaucluse, des membres de la ci-derant commis- 
sion d'Orange. 

CourbiSy Allien et Moulin furent, le 16 prairial, massacrés 
dans la citadelle^ par des furieux armés d'outils aratoires 
et qui en forcèrent les portes (2). La mort de Gourbis fut 
attribuée à un jeune homme dont le père étoil monté sur 
l'échafaud (3). 

JBeanmet, les deux Bertrand et Nogaret^ transférés de la 
prison du palais à la citadelle, furent, le 19 prairial, mas- 
sacrés sur la promenade du Grand-Cours (i). 

Yoilà sept assassinats de la réaction^ à Nimes; quanti 
ceux de Vaction, combien y en avoil-il eu, à ne prendre que 
les fournées des 29 messidor et 1*' thermidor? Sur cinquante- 
un accusés, quarante-huit envoyés à l'échafaud , en deux 
séances, par Pallejay, Giret et Beaumet; on peut se deman- 
der si ces juges, soi-disant, n'avoient pas, et de sang-froid| 
commis plus d'assassinats que les furieux de prairial an m. 

A la fia de messidor, Pallejay et Pélissier, avec onze 
autres personnes, parurent devant le tribunal qui, aprbs 
thermidor^ avoit été reconstitué et completté d'un jury. Là, 
ils reçurent de la réaction, toutes les garanties que Vaction 
avoit refusée à ses victimes; au lieu d'une seule séance, les 
débats en occupèrent vingt; on entendit leurs témoins, leurs 
défenseurs. Déclarés coupables, par le juiy, < d'assassinats 
judiciaires, • Pallejay et Pélissier furent condamnés à mort; 

(1, 8} Pièces et documents^ p. 53 et S3. 
(s; Ibid., p. 133. 
U) Ibid., p. 53 à 64. 
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quatre autres à la déportation oa aux fers; les sept derniers 
furent acquittés (1). 

A la suite d'un pourvoi en cassation^ les condamnés furent 
renvoyés devant le tribunal criminel de l'Isère; il est pro- 
hdhle que le décret d'amnistie de brumaire an iv amena 
leur mise en liberté (2). 

Ch. Berriat Saint Prix, 

Genseiller à la Goar impériale de Paris. 
(Sera continué.) 



XYII. — HISTOIRE DE I^'ACADIE FRANÇOISE. 



Nos lecteurs se souviendront peut-être que nous avons pnblié 
dans le tome xii du présent recueil Tavant-propos de VHistoire 
de fAeadie françoise^ que projetoit alors de mettre sous presse 
M. Moreau^ le savant auteur de la Bibliographie des Mazarinades. 
Malgré l'immense intérêt dont pourroit être pour notre bistoire le 
travail que nous annoncions^ il nous faut avouer que l'éditeur a 
fait défaut. En ce temps de préoccupations politiques et autres, il 
devient à peu près impossible à un littérateur sérieux de trouver 
sa voie hors du journalisme. MM. les libraires ne veulent plus 
courir le risque d'impressions coûteuses dont les bénéfices aléa- 
toires n'excitent point leur convoitise; et, on l'a déjà dit, l'JBs- 
prit de$ lois, s'il étoit k produire^ courroit risque de rester 
inédit. La presse périodique est aujourd'hui la seule puissance 
littéraire qui ait quelque cridit près du public; et elle a fait si bon 
usage de son empire qu'il n'est plus besoin de bibliothèque, et 
qu'il ne se lit plus rien que le livre sans fin qu'on nomme Journal. 
Nous ne pouvons faire que nous ne regrettions quelque peu cet 
état de chose : Les bibliothèques des xvii* et xviii* siècles se re- 
cratoient d'autres produits. Quoi qu'il en soit, ce n'est point au 
Cabmei histarique à s'en plaindre, puisqu'il trouve par cela même 
Toccaiion et la fortune de pouvoir pubUer des irayaux tels 



(1) Pièces ei dûcumenh^ p. 53 et 53> 

Wibid,,p. oaàai. 
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QQe /a Jttëtice révolutionnaire, 4e M. Ber^^iai SQîi^t-JPri^; Ifs fisr 
quisses historiques, de M. de Hocbambeau; VBisioire de V/Leadie 
française y de M. Moreau. 



CHAPITRE I*'. 

Découverte de VAcadie. — RobervaL t- f^e inarquis de la 
Roche, 1S34-1S98. 

Le nom d'Acadi^ a été donné alterna livement, et simulta- 
nément quelquefois, à la presqu*tle qui sépare le golfe de 
Saint-Laurent de la baie de Fundy ou Baie française, et au 
pays compris entre le fleuve de Saint-Laurent au nord, le 
golfe du même nom à l'ouest, l'Océan atlantique au midi, 
depuis 1$ cap d^ Canseau jusqu'à la rivière de Penot>$cpt, à 
l'est enÛQ une ligne droite partant de l'embouchure de cette 
rivière pour aboutir à Qué})ec ou à Montréal; mais, à quelque 
pprtioA du cp.ulinepit qu'if ait été appliqué, Jes Uipit^s de 
cette portion n'ont jamais été (dèterm^oéee û'ti^e aiaaiére 
précise, quoiqu'elles aient été à plusieurs reprises, depuis 
1^ paiîp d'ptf^chf, J'Qbje^ de négQci^lioaç tré?-loo^ue$ €t;irè|5- 
laboFieuftes ent^e Tj^nglelerre et la France. Nobs n'es^ier 
rocs pas de faire ce qup n'ont pu les djptomates des deux na- 
tipps; ^i^çore mpiqs lessaiçrpiws-nouM^ cpnçijlier le^ opinions 
coalradietoires soutepue^ par les bisioriejas. Nous y per^^ 
driofis notre temps ; et il n'y auroii pour notre sujet da^s ce 
travail Ingriit .a/^cup i^VAUlagç. P^pus npps jbprnerp^s jignc ^ 
dirQ »^j»i clair^emeni que possible oe f ue i^us entjemdoas 
par FAeadiç. Ce sont les terres et fies que baigne Cecéan de 
la h^tP ycîrte â PAnt^gpeÇ, çjl plus parjLip^lièr^menJl Ipç ffttç^ 
de la prçsqu'âle apadienotf , la riye de !a baie de Fottjy qm 
s'étend de son extrémîlé septentrionale la plus reculée d*û4 
la baie de Beaubassia jusqu'à llle de Menane^ prés de rem» 
boucbure de la rivière de Saînte-Crciï, el la partie dulit^ofil 
qui ta continue à Test jusqu'à la nviére de Penobscot, 
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trois yaisseaax qui avoient été armés par l'ordre exprès du 
roi pour cette expédition, c Le dimanche, jour et fête de la 
Pentecôte, 16 mai, a-t-il écrit lui-même, du commandement 
du capitaine et du bon vouloir de tous, chacun se confessa, 
et reçûmes tous ensemblement notre Créateur dans la cathé- 
drale de Saint-Malo ; après lequel avoir reçu, fûmes nous 
présenter au chœur de ladite église devant révérend père en 
Dieu, monseigneur de Saint-Malo^ lequel, en son état épis- 
copal, nous donna sa bénédiction. » 

Ce second voyage fut encore plus heureux dans ses résul- 
tats que le premier. Jacques Cartier découvrit le fleuve de 
Saint-Laurent et le remonta jusqu'à Québec. Il passa l'hiver 
parmi les sauvages; puis il revint en France au mois de 
juillet Dans le compte qu'il rendit de sa navigation au roi| 
nous lisons une phrase qu'il est à propos de citer, parce 
qu'au début de nos grandes découvertes, elle est une expres- 
sion nette de l'esprit de la colonisation françoise dans ces 
parages : c Maintenant le temps me semble se préparer au- 
quel nous verrons notre sainte foi portée de votre France 
orientale en l'occidentale d'outremer; à l'effet de quoi a été 
faite la présente navigation par votre royal commandement 
es terres non encore à nous connues. » 

Yoilà le but essentiel auquel tendoient ces courageuses et 
nous sommes tentés de dire dévotes entreprises; voilà l'effet 
qu'on s'en promettoit : faire entendre aux sauvages la parole 
de l'Évangile et les convertir à la religion catholique. C'éloit 
la pensée commune, c'étoit le vœu unanime du roi qui or- 
donnoit les expéditions, des capitaines qai les commandoient, 
des matelots qui y servoient, des seigneurs et des marchands 
qui en faisoient les frais, des prêtres et des religieux qu^ 
appeloit une sainte vocation. Champlain a, dans ses écrits, 
quelques lignes admirables qui résument les sentiments de 
fous les fondateurs, à divers titres, de nos colonies améri- 
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caines : « Le salut d'une seule ftme vaut mieux que la con- 
quête d'un empire; et les rois ne doivent songer à étendre 
leur domination dans les pays où règne Tidolâ trie, que pour 
les soumettre à Jésus-Christ. » Nous verrons qu'à toutes les 
époques l'œuvre évangélique a été un dessein prémédité de 
la colonisation. 

Jacques Cartier, malgré la gloire de sa découverte, malgré 
son heureux essai d'un hivernage sur les bords du fleuve de 
Saint- Laurent, ne retourna au Canada qu'en 1K41. Revenu 
en France, il avoit eu à se défendre contre la jalousie, con-. 
Ire l'envie^ contre la sottise; et il ne l'avoit pas fait avec un 
entier succès. Pourtant il comptoit parmi ses protecteurs les 
plus autorisés, François de la Roque, sieur de Roberval, 
celui que François P' avoit surnommé le petit roi de Yimeu. 
C'ètoit un vaillant soldat et un politique habile. La cour le 
tenoit en grande estime pour la vigueur de ses actions et 
pour la sagesse de ses conseils. Après bien des luttes et des 
hésitations, l'opinion favorable à la poursuite des entre- 
prises d'outremer prévalut enQn. Roberval fut nommé, en 
1540^ gouverneur général des pays récemment découverts 
et de ceux qu'on espéroit justement découvrir encore. 

Son premier soin fut de choisir Jacques Cartier pour com- 
mander ses vaisseaux, avec le titre de capitaine général et de 
maître pilote. La commission du valeureux Malouin est da- 
tée de Saint-Pris le 17 octobre et du règne de François I*' 
la 26' année. Le roi y dit que des rivages américains c lui 
auroient été amenés divers hommes qu'il a tenus longtemps 
en son royaume, les faisant instruire en Tamour et crainte 
de Dieu et de sa sainte loi et doctrine chrétienne, en l'inten- 
tion de les faire ramener ès-dits pays en compagnie de bon 
nombre de ses sujets de bonne volonté, afin de plus facile- 
ment induire les autres peuples d'iceux pays à croire à notre 
sainte foi ; que semblablement Jacques Cartier lai en a 
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adressé aucifii Dombre qu'il a par longiôtnps fait yrvre e 
itisfruire eb nôtre sainte foi avec^esdiis sujets; » qn*en con^ 
séq^eilce il a résolu de le renvoyer au Canada c afin dé 
mieti^ parvenir à faire chose agréable à Dieu, notre crèateor 
et rédempteur, et qui soit à raugmenlation de son saint él 
sacré nom et de notre mère sainte Eglise de laquelle il est 
dit et nommé le premier fils, i 

Pourquoi Roberval ne s'embarqua-t-il pas sur les vais- 
seaux de Jacques Cartier ? Nous ne le savons pas. n ne se 
mit en mer que dix-huit mois environ après le départ de son 
maître pilote qui, pressé par la disette, revenoit en France 
quand il le rencontra à Terreneuve dans le cours de l'année 
1(S42. Il lui donna ordre de le suivre; mais Jacques Cartiet^ 
profila de la nuit pour se séparer du gouverneur et continu» 
de faire voile vers les côtes de la Bretagne qu'il atteignil 
heureusement. Roberval arriva donc seul à Québec. 

La guerre avoit i*ecommencé dans cette même année 1512, 
entre François 1*' et Charles-Quint, à l'occasion du meurtre 
commis par Dugast, gouverneur du Milaildis, sur les per- 
sonnes de Rançon et de Frigose, ambassadeurs fraii^ols k 
Venise et à Constantinople. Le roi, dans ce^ circodàtances, 
eut besoin de Roberval ; il le rappela. Ce fut seulement 
sept ans après, c*cst-à>dire en 1549, sous le règne de 
Henri II, que le gouverneur général pot reprendre ses pro- 
jets de colonisation. Il entreprit un second voyage dont il se 
promettoit les plus heureux succès; mais il y périt saut 
qu'on ait jamais pu savoir où ni comment. 

Des guerres de l'Empire, la France tomba dans les guerres 
de religion. Troublée profondément dans les condilioiis 
essentielles de soa existence, déchirée par les factions, mu* 
tllée par les batailles, son sang couloit par de Ui^es plaies; 
elle n'en avoit plus assez, s*U est permis de dire ainsi, pour 
arroser dans des contrées lointaines la divine semence de 
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I^Évangilé« Toutefois l'ardeur des découvertes ne se perdil 
pas efDtiôi^emenl. Le rëifoe de Charles IX vit eu effet les ex-^ 
péditions de Ribaut, de Londonière et de de Gourgues aux 
terres de la Floride.*. Henri lil songea à reprendre possés- 
%\&a ded rives du Saint-Laurent, sur lesquelles le commerce 
des pelleteries et la grande péché contlnuoient d'appeler 
l'attention. Il accorda au marquis de la Roche le gouverne^ 
meut du Caflada avec le titre de lieutenant gênerai. 

Mais les tetnps étotent trop mauvais encore. Il fallut at- 
tendre que la paix fût solidement rétablie par tout le 
royaume. En 1508, le marquis de la Roche reçut de Henri IV 
la confirma Mon du litre et des fonctions qu'il a voit obtenus 
du dernier des Valois, Sa commission est datée de Paris le 
iâ janvier. Elle lui assignoit pour bot principal de ses tra- 
vaux « la sainte œuvre de la conversiun des indigènes et 
agrandissement de la foi catholique. > Elle rautorisoit^ dit 
H. Oarneau, h prendre dans les ports de France \m navires, 
capitaines et matelots dont il ponvoit avoir besoin, à lever 
des troupes, a faire la guerre, à bâtir des Tilles, à promuïguer 
des lois, à concéder des terres aux gcntiisbommeâ à titre de 
fief, enfîo à régler le commerce laissé sous son contrôle 
absolu- 

Â?ec celte toute puissante autorité^ il ne parvint cepen- 
dant à réunir que soixante hommes, ramassés sans choix 
dans la fange des cités. Il arm;i un petit navire d'un si faîbie 
tonnage que Poulrincourl, écrivant à Lescarbol, a pu dire 
que, ■ des bords de sa barque^ il lavoit ses mains dans la 
mer t; et if partit. Les vents le conduisirent assez rapide- 
ment aux rivages acadiens; mais, arrivé là, il ne sa- 
f^it pas encore sur quel point de ta edta il jetteroit les fon- 
dements de la nouvelle colonie. Il n'avoit qu'une médiocre 
conOance dans ses compagnons, dont quelques-uns étaient 
des repris de justice. Il crut en conséquence convenable 
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d'en débarquer quarante à l'tle de Sable, ayant de toucher 
terre. Les yingt antres deyoient l'aider à explorer la contrée 
qu'il ayoil deyant lui. ' 

Il passa après cela dans TAcadie pour y chercher un lien 
propre à son établissement. Au retour^ une yiolente tempête 
Tassaillit et le poussa à trayers TOcëan presqu'en yue de la 
France en dix ou douze jours. Il n'y ayoit pas à songer i 
regagner l'Amérique. La Roche descendit en Bretagne; mais 
au lieu des secours dont il ayoit besoin, il n'y trouya que 
des épreuyes et des trayerses. Le duc de Mercœur, gouyer- 
neur de la proyince, le fit mettre en prison. Sous quel pré> 
texte? L'histoire ne le dit pas. Elle ne dit pas dayantage 
pourquoi, rendu bientôt è la liberté, l'infortuné nayigatear 
ne put rencontrer le roi que dans la yille de Rouen, cinq 
ans après. 

Qu'étoient devenus pendant ce temps les malheureux 
abandonnés dans Tile de Sable? C'est ici une des pages les 
plus tristes des annales acadiennes, annales si fécondes 
pourtant en grandes douleurs et en catastrophes lamen- 
tables. 

L'tle de Sable est située à la pointe de la presqu'île, enti*e 
le cap du même nom et le cap Fourchu. Elle affecte la fcnrme 
d'un croissant; elle est longue, étroite et basse. Ses bords 
sont entièrement nus; on n'y yoit ni arbres ni plantes. Son 
toi ne se couvre d'un peu d'herbe qu'autour d'un petit lac 
qui en forme le centre. Il est aisé de comprendre ce qu'ont 
dd souffrir quarante hommes débarqués là avec quelques 
yiyres à peine et, pour ainsi parler, sans abri. Le marquis 
de La Roche croyoit ne les y avoir déposés que pour très-peu 
de jours; et ils y restèrent cinq ans i Et pas une seule fois 
il ne leur arriva de recevoir, des navires qui fréquentoient 
ces parages, le moindre secours ou l'espérance la plus éloi- 
gnée. Au commencement, ces natures violentes que des 
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habitudes de débauche aroient endurcis et qu'irritoit te dé- 
sespoir, s^exaltérent jusqu'à la frénésie. Elles ne vouloient 
reconnottre d'autre loi que celle de leurs appétits. D^s divi- 
sions éclatèrent qui amenèrent des luttes sanglantes ; et ceux 
dont une commune infortune auroit dû ouvrir les cœurs à 
la pitié, s'entr'égorgèrent. Toutefois, cet état d'anarchie ne 
parott pas avoir été de longue durée. La nécessité ramena 
bientôt les survivants è un sentiment meilleur et plus juste 
de leur situation. On s'unit pour se soutenir; on s'imposa le 
j^oQg d'une salutaire discipline. On s'étoit aperçu que l'Ile 
ne manquoit pas absolument de ressources : les animaux que 
le baron de Lery y avoit laissés quatre-vingts ans auparavant, 
s*étoient multipliés; c'étoil du lait et de ia viande. La pèche 
donnoit du poisson. Les loups marins qui venoient jouer 
sur la plage, pouvoient fournir des habits. Enfin, les débris 
d'un vaisseau naufragé permettoient de construire quelques 
haltes avec des planches. La misérable colonie s'arrangea 
peu a peu une vie non pas facile, non pas commode, mais à 
peu prés suffisante pour les besoins journaliers. Ainsi elle 
résista à tous les dangers qui la menaçoient chaque jour : à 
Tisolement, à l'inclémence du climat, aux intempéries des 
saisons, à la faim. 

Un jour, elle vit des marins descendre dans l'ile. C'étoient 
des François! Le marquis de La Roche avoit raconté à 
Henri IV comment la fortune de la mer l'avoit séparé de la 
plos grande partie de ses compagnons ; et le bon roî, touché 
de compassion, s'étoit empressé d'ordonner qu'un navire fût 
eûToyé â la recherche des malheureux abandonnés, sous la 
conduite d'un pilote qui avoit dirigé b première expédition. 
Le voyage avoit réussi à souhait. Les marins qui prenoient 
terre à la vue de la colonie étonnée autant que joyeuse, 
ètoient tes messagers du salut; ils apportoient la promesao 
du retour dans la patrie; mais hélasl au lieu de quarante 

iS« tBiié«. lnfJlet-Agâl Itiï. — Doe. Il 
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hommes, ils n'en trouvèrent plus que douze. Vingt-huit 
étoient inorts ! 

Ramenés en France, les douze échappés de nie de Sable 
furent présentés à Henri lY dans le coslunie des années de 
misères et d'épreuves qu'ils avoient traversées avec tant de 
peine. Ils étoient vêtus de peaux de loups marins. Leurs 
cheveux incultes et leur barbe hérissée couvroient leurs 
épaules et leur poîlrine. La peau de leur visage, brûlée par 
le soleil, durcie par le vent, avoil cette teinte noire et terne 
qui accuse de longues souiïrances. Leurs yeux fixes et per- 
çants brilloient d'un éclat presque sauvage. 11 y avoii dans 
toute leur attitude on ne sait quel mèiange de décision et 
d'embarras, de timidité et d'auda^^e. Leurs mouvements 
avoient quelque chosu de fauve comme leur aspect. Ce u'é- 
toient plus des Français, et ce n'êtoienL pas des Indiens. On 
eût dit une race nouvelle dans les tr^jits de laquelle se heur- 
toient les signes opposés de la civilisation et de la barbarie* 
Jamais pareil spectacle n'ivoit été donné à la cour. Le roi 
accueillit ces malheureui avec bonté. IL leur Ot remetire à 
chacun cinquante écus et les renvoya dans leurs familles, 
en déchargeant de toules poursuites et de tous châtiments 
ceux que la justice recherchoitou qu'elle avoîladeinls. 

Telle fut la fin d'une entreprise à la^juelle s etoient ai ta- 
chées au début tant d'espérances. Le marquis de la Hoche 
aYOit engagé touie sa fortune dans cet essai de colonisation , 
Il ne retourna plus en Acadie. Ruiné, désespérét il codçqI 
nn chagrin profond qui le conduiâil lentement au tombeau. 

{La suite prochainement*) 
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XYIII. — ANTOINETTE DE BOURBON 

DUCHESSE T)B GUISE, ETC. 
— Suite. — 

19. ANTHOINETTE DE BOURBON A M. LE DUC DE LORRAINS 
Touchant la blessure de son petit-fils, le duc de Guise (1). 

Joinville^ 20 oct. 1575. 

Monsieur, pour aultant que je me suis asseurée, vous avez 
esté anssy tost adverty de la blesseure de mon pelit-fils de 
Guise que moy, je n'ay osé vous en escripre pour ce que 
i'ay bien pensé vous en avez esté aultant marry que per- 
sonne qui luy approche. Mais sachant bien que serez aussy 
joyeulx d'entendre sa convalescence que mary de son mal, 
envoyant ce porteur à Saint-Nicolas, je luy ay commandé 
passer par Nancy et vous faire donner la présente avec une 
lettre que j'ay receue d'un médecin qui est auprès de luy 
et de M* Richart Hubert (?) qui estoient à feu mon fils 
d'Aumalle, qui le pensent; par laquelle pourrez juger de sa 
santé et comme nous sommes tous tenus à Dieu de le nous 
avoir si bien préservé, dont je le mercye et loue de tout mon 
cueur, le suppliant vous maintenir, 

Monsieur, en parfaite santé, très-bonne et Irès-heureusc 
vye. De Joinville, ce xx« d'octobre 1575. 

Votre tiès-humble tante à vous hobéyr. 

Anthoinettb de Bourbon. 

Au dos : A Mons' le duc de Lorraine et de Bar, à Nancy. 

. (1) Le 10 octobre 1575» entre Daroery et Dormaos (à Port-à-Binsoo), il 
Y tut ua clioc ^ntre Jeu troupes coudMUes par U. 1g duc de Gljïsc et 3,000 
reiires conduits parTboH.,. Le duc du Guise en çeite reticoinre fut, par 
un Holdst, griifvemeLii ble&bé d'unie aiqufîbustdfï qui lui emportsi une 
grande pante de I» jouo ti de J'oreille gauche, blcaitire qui lui rnint le 
«uruDm gtorieu:! du Balufré. 
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20. LA MÊME AU OUC OÊ LOUBAINEp 
Elle le remercie de ïuf avoir obrenu b BiiiuTegardc du duc Casimir* 

Jean Casimir, cum te polatin,ii^ en 1543, mort le 6 janvier i"9î. 
Il avoll été élevé à la cour de France wns Henri It, et Brantôme 
lui reproche Savoir e&té ingrat de cette hourriture. It fu en eiïei 
cause commune avec les prûie^iants, qui, pour Tintéressen \m 
ayoient promis de lui livrer les trois évScbés, rcunrs sous Henri II 
il la couronne. Parti de Lauterne lé î> décembre 1575, le duc Ca^ 
^imir entra en France par T Alsace et la Lorraine, se dirigea s^ur 
Congres et vint ineLtre le h^iège devant NuitSj qui sè reniSit an 
bt^ut de huit jours ei fut abandonnée aux exrès de la solda* 
lesque. — Les deuK tetires qui suivent se raUachent à ces évé- 
nements. 

JûinTille, 20 dec. 1575, 

Monsieur, Mons' Je Tlnimerys m'envoya hier la sauve- 
garde de monsieur le duc Casimir, de quoy j'ay esté bien 
fort ayse, principaUemenî parce que je pourra y asscu rémeut 
demeurer en ma maison^ qui est tout ce que je demande 
pour mainlenant ne cherchant riens que mon repas: mais 
Monsieur, d'aultant que je scay bien vous e&lre le seul 
moyen par lequel je Tay obtenue, il m'eust semblé demem^ 
rer ingraltesi par ce porteur racsrae, je ne vous en eusse 
rendu merciemenl, ce que je faîcts trés-humblement esUût 
Lien marrie (que) je ne vous en puis rendre le service très- 
humble que je vous doits et ay dédié toutie ma vie. Au lieu 
de cela, et pour recompense, je ne cesseray de prier Dieu 
pour TOUS, n'estant délibéré eslendre ma lettre davaolaige 
pour ce que je scay vous estes assez empesché.... 

Je suppliray Notre Seigneur qui vous maintienne» Mon- 
fieur, en parfalcte santé, très-longue et trés-heureusa vie. 
Joinville, ce xx' jour de décembre 4573- 

Vosire très-humble tante à vous servyr. 

Signé : Antuoinëtte de BoutiBOif» 
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Au dos : A Monsieur le dac de Lorraine e( de Bar, i 
Nancy. 



21. ANTHOINETTE DE BOURBON A M, LE DUC DE LOBR\INE. 

En farear d'un Jeune homme pris en la ville de Nuy, et dont les ennemis 
exigent grosse rançon. 

JoinviUp, 2 février 1576. 

Monsieur, il y a aujourd'huy huict jours, comme j'ay sceu 
que passans les ennemis du Roy près de Nuy, feirent som- 
mer la yille de leur ouvrir les portes, ce qu'ayant refuzé 
ung tout jeune homme nommé Yallotier, qui de sa plaine 
Yolonlè s'estoit mis dedans, sans avoir voullu croire aucuns 
de ses parons et amys, fut assiégée incontinant et après 
ravoir baltu, bresche faicte, et par près de huict jours, enfin 
fut rendue par ce jeune homme, soubz la promesse, côme 
l'on m'a faict entendre, le laisser aller bagues saulves: ce 
nonobstant n'ont pas laissé de l'enmener et mis à rançon à 
dix mil escus, soubz umbre, come je croy, qu'il est fils d'un 
bon père, homme de bien et vray subject du Roy. Et pour 
aultant qu'il appartient à beaucoup de gens de bien qui 
ordinairement font service à toutte nostre maison, j'ay osé 
prendre ceste hardiesse vous supplier très-humblement, 
Monsieur, me faire cest honneur d'en voulioir escripre ung 
mot à mons' le duc de Casimir, ad ce que son plaisir soit 
avoir pitié de sa jeunesse et témérité et le voulioir rendre 
sans qu'il luy soit faîct aucun mal ne desplaiâir; et s'il luy 
plaist en tirer rançon du moingsque se soilce que Jusiemeni 
ung jeune enlTanl, comme il est, en pourra porter. Ce faisant, 
Mûosieur, ferez beaucoup pour tous ceuk qui luy appar- 
tiennent qui vous feront trés-humble service et pour mon 
esgard vous m'obligerez tous^jours plus supplier Nostrc- 
Seigneur vous maintenir. Monsieur, en parfaite i-anté, très- 
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boQne et Irès-heoreuse fie. De loinviLle, ce second jour de 
re!»vrier 1576 , 
Voslre Irés-hurable tante à vous ho^eyr* 

ÂNTHOI^ETTE DE BoURBON. 

A Monsieur le duc de Lorraine et de Bar. 



2Î, ANTHOINETTE DE BOCTUBON A M* LE DUC DE lïEMOURS» 

Elle le remercîi? d^aToIr fouvenancc d'une paovre vîeîïle, qui n'a plat 
d'autre désir que do finir, vu les malheara du lemp». 

Jolnrille, 34 fetier 1S76. 

Monsieur mon fibj ce m*a eslê bien grand heur d'avoir 
cogneu par les Icltres qu'il vous a pieu m*cscnpre, vous 
avés encore souvenance d'une pauvre vielle, qui voyant le 
temps de présent ne désire aultre chose que de finir plus 
tost que de durer, principïîHement quant je considère le 
malheur où nous sommes; néanlmoings ce sera quant il 
plaira à ce bon Dieu» à la volonté duquel je me submectz^ 
pour nje tenir preste quant il Juy plaira* Cependant jeme 
soubzljjîterois avoir encores ce bon heur de vous revoir une 
fois, ce que nous pourrions bien faire, sy ce n'estoit mon sy 
grand aage(l) et les troubles où nous sommes^ pour lesquels 
pacifier je supplie NoFtre Seigneur y melire sa puissante 
maiQ etâ vous. 

Monsieur, mon fils, donne et maintienne parfaîcte saoté» 
très-bonne et très-heureuse vye. De Joinville, ce un* Jour 
de febvrier 1576, 

Tostre bien humble mère. 

AnTHOIPïETTE de BûURBOPf* 

Au dos : A monsieur mon flls^ monsieur te duc de Ne* 
mours et de Genève, en court* 

(1) Àhthoiaétte de nourtion éf oît aloi^ ftgée de 83 ans. 
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23. ANTHOINBTTE DE BOURBOiN A M. LE DUC DE NEMOURS. 

Elle a reçu ses lettres datées de Bourbonne et pense bien qae si les com- 
pagnies passent par ses terres, ce n*est pas de son consentement. 

JoinTille, 26 mars. 

Hoasieur mon fils» je vous mersie bien humblement la 
bonne souvenance qui vouspIestaTOirde moy, m'ayant faict 
part de mes nouvelles par vos lettres que j'ay reçues de 
Bourbonne le xxiiii* de ce mois, et croyés que sy les com- 
paignyes que m'escrivez ont passé par mes terres, comme 
aucuns ont Taict, je m'asure il ne yyent de yostre consente- 
ment : car je connës bien et suis sertaine de vostre bonne 
vonllanté envers moy, my fyant, puisquy vous plest j'use en 
vostre androit de sete fason, comme en l'ung de mes bons et 
afecsionnés anffans : vous asurant que comme pour eus 
mesmes je m'enploiré à faire prier Dieu à ce quy luy plese 
vous randre ausy heureux en set afaire quy se presante. 
comme il luy a pieu faire à Monsieur» dont il y a mastyere 
le louer. De ma part je l'en suplie de bon cueur et de vous 
tenyr, Monsieur mon filz, en très bonne santé et heureuse 
et longue vye. De Joinvylle, ce xxv« de mars. 

Vostre bien humble et afecsionnêe mère. 

Anthoinette de Bourbon. 



i4. LA WKUB \ M. LK DUC DB NEMOlîRS. 

àa Ktijpt du mariage de son pctit-fll& : Cbarlea d« Lormine^ que Ifs aits de 
ta Ligue deroietit rendre ù célèbre &ifus le nom di^ duc lie Mayenne, né 
«â 1554, iï épousoit, le 23 juillet 157G, HenHerie do Savoie» nmrqmse de 
ViJlAn^ veuve du &e{gr.eur de Montpeiat» et flik iinlquF^ d'Honorat de 
Siiv(M«, maréchal et fimiral de France^ et de Françoise de Folx, 

Monsieur mon flls, ce geiiti [homme présent porieur estant 
arrivé céant, nous a donné les lettres qu'il vous a plu m'es- 
çripref par lesijuetles^ avec ce que ce dit porteur m'a ilict, 
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j'ay entendu toutes les parlicularilés du mariage de noire 
fiU du Heyne, et les advanlages que Monsieur l'admirai luy 
faict, qui sont bien grands : mais ce n'est rien à comparer ao 
regard des yerlus et sagesse qui sont en la dame, choses de 
Tray qui me donnent plus de contentement que tout leresie. 
Et pour ces raisons je ne pourrois pas en riens ; contredire, 
comme je serois bien marrie faire en toutes autres choses 
où TOUS eussiez passé, par la sincère et bonne amytié que je 
scay me portez, et à tous nos enffans, dont eux et moy seront 
à jamais tenus tous obéir et servir, et vous ayant merciè 
bien humblement de tant de bonnes yoluntés, amiliez et 
affections que vous avez en mon endroict, je tous présen- 
teroy mes bien humbles recommandations, suppliant nostre 
Seigneur, Monsieur mon Gls« qu'il vous maintienne en par- 
faite santé, très longue et heureuse vye. De Joinville, ce 
xv°* jour de juillet 1576. 

Votre bien humble et affectionnée mère. 

Anthoinette de Bourbon. 

Au dos : A monsieur mon ûls. Monsieur le duc de Ne- 
mours et de Genevoys, à Paris. 
La suscription seule autogr. 



25. ANTHOINETTE DE BOURBON AU DUC DE LORRAINE. 

Touchant les moatons qae des officiers du duc aroient arrôtés à Neuf- 

cbAteau. 

JoinvUle, 16 novembre 1570« 
Monsieur, il y a quelque temps que mon marchant pour- 
voyeur fut au Neuf-chastel pour y achetter pour ma provision 
quelques moutons, et de faicl, y en achetla quelque quan- 
tité; mais ils luy furent arrestez par vos officiers du pas- 
sage, et yssu au dit lieu, et ne luy voulurent accorder sans 
payer le droict qu'il tous y plaist prandre, du moins que 
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mon dit pourvoyeur ne donnast caution de la somme à quoy 
ce montoit le dit passage, qui est de ciuquante-sept rraocs 
sJK gros barraiB^ qu'il ne voutlul payer, maintenant que par 
tout pays il devoit passer franchement sur le passeport qu'il 
avoit de moy, et que tous pourvoyeurs de princes et prin- 
cesses passoient ainsi partout. Mais, Monsieur^ ne me voul- 
lant fonder sur cest question, ains obéira tous voz comman- 
dementz, je tous en ay bien vouUu faire ce mot, et vous 
supplier très-humblement me faire cet honneur de comman- 
der à vostre dit receveur du Neuf-chastel d'eschanger la 
caution que mon dict pourvoyeur a fournye pour ceste 
somme, et que pour l'advenir il me soit permis et à mes gens 
ayant de moy passeport et certification qu'ils m'appartiennent 
de pouvoir lever sur vos pays touUes sortes de marchan- 
dises pour ma provision et des frais de ma maison^ sans 
qu'il soit donné aucun empeschement à mes dits officiers, 
et pour fin, je suppiieray notre Seigneur vous maintenir. 
Monsieur, en parfaicte santé, Irés-lougue et très-heureuse 
Tje. De Joinville, ce xxi** jour de novembre 1576. 

Vostre très-humble tante à vous hobeyr. 

Anthoinette de Bourbon. 

Au do9 : H. le duc de Lorraine et de Bar^ à Nancy. 



26. LA MÊME A M. LE DUC DE NEMOURS. 

EHe compatit à ses douleurs de goutte. Elle a reçu la Yisite de tous ses 
enfans, qui soot venus lui amener sa petite-fille d'Aumale, Marguerite- 
Diane (mariée le 13 novembre 1570 à François de Luxembourg^ duc de 

PiDey). 

Monsieur mon fils, ce m'est le plus grand heur que de 
pouYoir avoir de ros nouvjeiles, mais néantmoinga ce m'a 
esté un grand déplaisir d'avoir veu par les lettres qu'il vous 
a pieu me faire, vous trouviez fort mal d'une main, qu'il vous 
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plarst Tne direei=tre cause ne m^avcz peu escripre dcTCrtre 
maîD, en quoy il n'est besoing d'excuse pour ce que je m 
contanleraytousjoursde pouvoir scavoir de Tundes voiresde 
Tostre santé et bon portement sans qnc preniez la peine de 
m*en escripre vous mesrae : ne désirans aultre chose que de 
pouvoirdomeureren votre bonne grâce, ainsi qu'il rousplaisl 
de m'en a^seurer: el démon costé vous n'aurez Taulie d'une 
bonne prière, sy mes prières ont lieu pour la conservatioîi 
de Tolre santé et bien longue vie; chose que je vous désire 
aultanl qu'à i'un de mes propres enfants, lesquels sont tous 
venus avecq moy conduire nostre mariée, ma pelile^ûlie 
d*Aumalleque, je vouspromecis, me semble estreaussybica 
que nous le pourrions désirer. Car oultre ce que &ou mary 
est fort riche, sans deble, il est bien logé el meublé el tout 
ce qui me contente le plus, c'esi qu'il est chreslien, cliose qui 
se trouve pour ce jour bien rarement; tt demain, chacun dé- 
part j les ungâ pour vous aller trouver et qui vous rendront 
compte de tout le reste; et nons lesauUreSi nous retonrnansi 
Joinville où je me reposeraj, en priant Nostre Seigneur, 
monsieurmon fils, qu'il vous dointen la parfatcte santé que 
je vous désire, très longue et très heureuse vic- De Joîpy (?) 
ce xin* nov. 1576. 

Votre bien humble granl mère. 

A;4TE!0tNETTB DE BoURBON. 

Au dos : A mons' mon ÛIs^ mous' le duc de Nemours et 
Genevois, 

27. ANTHOÏÎÏETTE DE BOUBBO^r A ITADAME LA ntJCHEsSE 
DE NEIIOUBS» 

DéUiU do f ami rie : accueil que loi a rjuUu dcic de Lorf ^n« ; eUe « tq tt 
pâavr« filte dQ Vaudémont, dont il. d« UtrnîfiQ a pris Jfi enfaau «i 
iutèl«. 

JoinTiUe, 3ft rérrîei' 1577. 

Ha ûlle ma mie, ayant esté advertie comme ce porteur 
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estoit mandé par nostre fils pour l'aller trouyer avec sa com- 
pagnie droict è Ifontargis, j'ay bien pensé que ce n'èstoit à 
aulue occasion que pour vous veoir en passant, et Monsieur 
rostre mary aussy, qui a esté cause je n'aj voutiu faillir 
charger ce dit porteur de ceste lettre, aflBn de vous faire cer- 
taine de mes noùrelles, que depuis douze ou quinze jours 
en ça, je me suis trouvée ung peu mal d'une colicque, ac- 
compagnée d'une faiblesse qui m'a tourmentée quelque peu 
de temps. Mais pour ceste heure, je me porte trés*bien et ne 
sens plus de mal, dont je loue Dieu. Auparavant j'estois 
allée veoir son Altaize qui estoit au Pont-à-Mousson, la- 
quelle me feit aussy bonne chère en toultes choses, qu'il est 
possible de souhaiter; m'ayant depuis envoyée veoir par 
QDg gentilhomme, affln de sçavoir come je me portois : De 
là je suis allée veoir ma pauvre fille de Yaudémont (1) qui 
estoit à Nancy, et laquelle je trouvay aultant désolée qu'elle 
en avoit d'occasion, tant pour la perte qu'elle avoit faicte de 
fco monsieur son mary, que pour se veoir demeurer pauvre 
et tes enffans aussy. Mais monsieur de Lorraine luy a faict 
ce bien de prandre la garde et tutele de ses dits enffants, et 
promis tenir la main que leur droict sera gardé en leurs 
panaiges. Toutefois je ne sçay pas encores ce qu'il y pourra 
avoir faict avec monsieur de Mercueur qui est arrivé auprès 
de luy il y a jà trois ou quattre jours. —J'ay sceu comme mes 
enffans viennent ung chacun d'eulx en leur gouvernement, 
cela me faict penser que nous aurons la guerre toute ouverte, 
chose que je craints merveilleusement pour ce qu'ils ne 
Mt emploiez des derniers, aussy]que la fortune tombe aussi- 

(1) Nicolas de Lorraioe, duc de Hercœur et comte de Vaudémont, doot Ii 
fllie Looise épousa en 1575 Henri ni, mourut le 24 Janvier 1577. Il avoit ea 
trois femmes : la première, Marguerite d'Egmont; morte en 155A ; la se- 
conde, Jeanne de Savoie, morte en 155S; la troisième, en 1560, Catherine 
de Lorraine, fille du doc d'Aomale et de Louise de Brézé, de laquelle il eut 
doq enfants : Henri de Lorraine, marquis de Moy; Antoine, mort Jeane; 
Eric, évêqoe de Verdun; Christine et Louise, mortes sans alliance. 
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tost sur eulx que sur aullres : Mais nous ferons lant prier 
Dieu de tous coslës, qu'ii les nous gardera et préservera, s'il 
luy plaist : auquel de tout cœur je le supplie et de vous 
maintenir, ma fille ma mye, vous ayant présenté mes très* 
humbles recommandations aux bonnes grâces de monsieur 
Yostre mary, en santé très-longue et très-bonne vye. De 
Joinville, ce 20^ de décembre 1577. 

Yostre bonne mère et amye. 

Anthoinette db Bourbon. 

A ma Olle, madame la duchesse de Nemours et Genevois. 



28. ANTHOINETTE DE BOURBON A M. LB DUC DE LORRAIIIB. 
Eo faveur d'ua soldat qui avoit tué une femme par accident. 

Joinfille, 26 fé? rier 1577, 

Monsieur, comme Ton m'a faict entendre, il y a un pauvre 
soldat de vostre païs, qui, par cas fortuit, a tué une femme, 
n'y pensant poinct, et dont les informations sont es maioi 
de vostre maistre des requestesi il a pour ce fortfait salis* 
fait à partyr; ne luy reste plus qu'il vous plaise luy par* 
donner cesie offense de quoy mes enffans de Guyse et du 
Mayne vous supplient très-humblement par les lettres que 
pour cest effect il vous en font ; et Tayaot sceu je les ay bien 
voullu accompagner de ce mot pour vous supplier aussytrès* 
humblement, Monsieur, pardonner à oe pauvre soldat et 
comander luy en estre expédié vos lettres à ce nécessaire» 

Or, vous ayant baisé très- humblement les mains, je sop* 
plieray noslre Seigneur vous maintenir. Monsieur, en par* 
faicte santé, très-longue et très-heureuse vye. DeJoinvitlei 
ce XXVI' jour de février 1577. 

Votre trôs-humble tante à vous hobeir. 

AiNTHOINETTB DE BOURBOIf. 

Au d09 : A M. le duc de Lorraine et de Bar, à Nancy. 
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29. ANTHOINETTE DE BOURBON A MADAME DE NEIlOUfiS. 

EU^ a reçu les caisses et les friandises ; toochaDt la santé do la duchesse; 
elle a va fon fils (le dac de Guise)^ qu'elle voudroit bien détourner da 
siège de la Charité. 

JoinYÎllc, 26 février 1577. 

Ha fille ma mye, j'ay receu par monsieur de Crevés^ avec 
Toz letlres, tout ce qui estoit contenu aux deux quesses que 
m'avez envoyées, selon le mémoire que vous en aviez donné, 
m'estant tout aussy tost mise à les faire ouvrir et veoir ce 
qui estoit dedans, où j'ay trouvé tant de bons biens que je 
pourray bien en achever mon caresmc et durer longtemps 
après; dont je vous mercye de bien bon cueur : ayant esté 
bien fort marrie d'avoir entendu par nostre filz qui arriva 
icy avant-hier» comme vous portez mal, et la Taçon que vous 
a traictée cette mauvaise fiebvre, et encores qu'il m'ayt dict 
qa'il vous estoit amande, sy ne seraye à mon ayse (que je 
n'âye plus amplement de voz nouvelles; occasionque je vous 
ay faictce mot pour vous prier, ma fille ma mye, m'en voul- 
oir mander à voslre première commodité. Quant à nostre 
dict filz, vous pouvez penser combien j'ay esté ayse de le 
veoir, et non touttes fois sans estre marrie et en peyue de ce 
siège de la Charité, duquel je le destourneray le plus que je 
pourray, pour les mesmes raisons quem'escripvez, lesquelles 
je crainlz beaucoup. Mais, s'il plaist à ce bon Dieu, il le nous 
gardera et préservera. Il parle de partir dimanche pour s'en 
alleràCbaumont; sependant je passeray aultant de temps 
de ceearesme avec luy, où je me trouve bien, et ne m'en suys 
poinct trouvée mal jusques à ce jour, dont je loue noslre 
Seigneur, lequel je supplie de bon cueur vous donner, et à 
monsieur vostre mary aussy, auquel je vous prie présenter 
mes bien humbles recommandations à ses bonnes grâces^ en 
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loDgue sauté et heureuse yye. De Joiavîlle, ce xivr demaii 
1577. 
Voslre bonne méreelarnye, 

Anthoinette de Bourbon. 

Au dos est écrit : A ma ûUe, maJame la ducLiesse de Ne- 
mours et Genevois, h Moninrgis, 



30. APÎTIIOI^BTTE DE BOURBON k LA DUCti ESSES UE .NEMODftS. 

JoïDvlUe, âTTll 1577. 

Ma fllîe, Doslre fils estant venu par deçà pour donner 
ordre aux aiïaires que estoient en son gouverDeroenU n'a 
pas failly de me venir veoir, cl avons faict nôs pasqueseo- 
semble ; si bien que je vous promectz j'en ay esté fort coû- 
tante et joyeuse, et d^avoîr veu comme il se porte bien sy ce 

n'estoit ba jambe qui lay faict toujours ; et pour 

vous dire vray, je me fasche bien de le veoir résolu aller I 
cette Chirité, pour les mesmes raisons que me mandez par 
vos dernières lettres, sans le^^ autres acciJentz qui peuvent 
survenir en telles alTaires : mais j'ay espérance que, veu le 
bon devoir qu1l a faict à ce bon jour, et les bonnes priêrts 
qu'un chaculn fera pour luy, Dieu le nous gardera et préser- 
vera ; et assurez- vous, ma mye, qu'il n'y aura fa ni te de ce 
costé par ce que tout le monde y est préparé. Il vous dira, 
vous voyantj comme Je me suys un peu mal trouvée en ce^le 
dernière sepmaine de caresme,d*unecollcquequi m'aprios; 
mm elle ne m'a pas longtemps duré, car ayant jeclê uue 

incontinent, je me suys trouvée alléger et me porie 

bien à ce>te heure, iiestvray que ce n'est grand plaisir 
d'avoir. .... ce bon jour, où j'espère avec l'ayde de Dieu 
me reffaire plus que je n'eusse pas faict de caresme, poar 
avoir meilleur moyen de me mieuli traie 1er. Yous sçaurez 
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aussy comme nos petits enfTans se portent, qui me gardera 
vous en faire darantaige, sinon pour vous dire que sy vous 
tenez bon heure noslre fille (1), vous en seriez aultant ja- 
louse et contente que moy : car c'est la plus jolie qu'il est 
possible de veoir, et, pour tous dire vray, elle me faict beau- 
coup passer de temps; j'envoye à nostre fille de Guyse la 
norrice J. . . • • , qu'elle m'a mandé, qui est bien la meil- 
leure norrise qui se peult trouver, car elle n'est point difii- 
cile, toujours joyeuse, et arec cela elle a beaucoup de laict 
et vrayement bon ; et n'y a qu'un mal, que le filz qu'elle a ne 
se porte poinct bien et ne peut se norrir, tant il est petit et 
mal né; mais, comme dient nos médecins, la faulte ne peut 
Tenir d'elle, par ce que tous les enfi'ans qu'elle a de son feu 
mary ont esté aussy Leaulx et bien norris qu'il est possible ; 
mais cela peuît venir d'une mauvaise habitude de son mar^f 
à présent, qui n'a jamais eu d'cnffans de sa première femme 
qu'on ait pu eslever, de façon que les dicts médecins sont 
, . , * - bon ne doit bisser h la prandre, comme aussy est 
le. . • - . Toutles fois, s'il s'en trouvoit quelque difficulté 
par deçà, je mande qu'on la renvoyé, et Ton eo ren voira 
une autre que je sçay tout le presle; voilà, ma mye, tout ce 
que je vous puis en mander qui me fen finir par supplier 
BDStre Seigneur vous donner, ma fille ma mye, en santé, 
tréS'bonne et longue vie. De Joinville, ce ix* jour d'avril 
1577. 
Je vous prie, ma mye, que monsieur voslre mary trouve 

(f) [i ne peut être queBiion ici que d'une de^ pctiies-flllés d*Anno d^EiT, 
pai«qri*Glte^métD« n'eiic que deux flUes, i'uiie de son premiL-r marj^ François 
deLorrame^ Cutlicirinc-Harie, néa en 1552, depuis duclie^a de Montpen* 
tier; Issecnndej de «on deiaièmc maH JLicqyt^^ ûtà N^iuour^, [ilarguej'iic, 
néetn 1900 et morte dt^ 1^72. Mais il e«t dîffîcUe de dîru de lïiqueUe de» 
iii filles de Citbenne da CteTe« iJ e»t îci purlé. fl e^i plus Tacile de disiii}- 
^er celle pnitrqui la bonne biâateule envoie une nourrice Qui ^ du si bon 
3»ir Cfisi éfîdemment pour Jeanne, néâ en 1577| eiquî daviut abboa^e de 
Jouarre, et lïtourut en 1$^3. 
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icy mes bien humbles recommandalions à ses bonne-^ grâces. 
Vostre bonne mère et amye. 

Signé : Anthoinette de Bourbon. 

Au dos : A ma fille, madame la duchesse de Nemours, à 
Montargis. 



31. ANTHOINETTE DE BOURBON A LA DUCHESSE DE NEMOUBS* 

DéiAÎIsBur sa santé. Crainte que ion petlt-4ll8 ae TeaiUe aller à la Charité. 
Prières qu'elle fait faire pour lui. 

Joinville, 32 afril 1577. 

Ha QUe ma mye, j'avois entendu, ainsi que pourrez avoir 
veu par les lettres que je vous ay faictes par nostre fils, 
comme vous trouvez mal, dont j'estois fort marrie; mais de* 
puisj'ay sceu qu'il vous alloitmieulx; de quoi je prie nostre 
bon Dieu; ne faisans point de double que nostre dict filz ne 
vous ayt dict comme ilm'avQît laissée en bonne santés ayant 
passé ce carcsme comme j'avoîs accoustumé; mais depais 
son parîement il m'e?t survenu une durelé de ventre que 
m'a fasché; touttesfois je loue Dieu, cela ne m'a duré que 
deux ou trois jours, et me porle assez bien pour cesle heure; 
ne me restant qu'une craiole que j'ay de veoir nostre dict 
fî!s aller h ceste Charité; et pour vous dire vray j'ay occasion» 
par ce qu'il m'est tout humble, bon et obéissant que j'aurois 
grand tort si je cessois faire prier Dieu pour luy, à qui je 
vous puis asÊeurer tous ceulx de ce pays a'employenl, jour et 
nuict, faisans les plus belles promesses et plus qu'il est pos- 
sible, de façon que j'ay espérance ce bon Dieu le nous gar- 
dera et préservera dont je le supplirez de vous donner, mi 
fille ma mye, en santé, très-longue et très-heureuse vye* 
De Joinville, ce xxti* jour d'avril 1577. 

Vostre bonne mère et amye, 

ANTH0I14ËTTË DE fiOOaBÛN. 
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XÏX. — HISTOIRE DE L'ACADIE FRANÇOISE. 



CHAPITRE II. 

De Monté. — Exploration des côtes de VAeaâie, — Êta- 
bliuement de Saint e-Croijr. — Poutrincaurt — Fondation 
du Porl ToyaL — 1003, 1604, 

Les malheurs dti marquis de la Roobe ne découragèrent 
pas les hardis marins que le commerce des pelleteries et la 
pêche alliroiarit vers les rivages de rAraérique, Il y avoit 
alors à Rondeur un riche négociant qui se nommoit Du Po0t, 
qû*ùn appelloit communèmeut Gravé et à qui i'bislojre a 
gardé le nom de Pontgravé. Il forma le projet d'une société 
qui explûileroit à son profit les richesses de la mer et de la 
terre dans ces parages; mais, àTexemplede Cartier, il porta 
principalement son aUention sur le golTe et le fleuve de 
Saint'L^urent. Toutefois, c^est sa féconde initiative qui a été 
plus tard i'occastoo delà découverte et de la colonisation de 
TAcadie; car, jusqu'à la première expédition de de Afonts, 
on connais^oit h peine quelques points des c^tes occidentales 

19 uaè«. Suplembrfl 'Octobre 1SI9. — Bec. L4 
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de l\ pre.iqullo* Il a Je [dm eu le mérite de donner l'eiem- 
pk Jii i:cs assocîalions de navigateurs cl de marchands ativ 
quclies le ^ouv^rflemenl lui-iîiL*me a eu recotirî quand il s 
voulu iiuprinKT une impulsion plus vive an moareinenl tk 
nos colonies aruiTicaînes; maîsOTi doit lut reproriier d'avoir 
toujours eu moins en vue les avasUages futurs d*une fonda- 
lion stable, d'un établissemenl solide, que Im* profits actuels 
de son industrie. Cûtoii un arm^iteur iutelligeut et actif; ce 
n'éloit ni un politirjue ni un adminislraîeun 

Pontgravé sentit qu'il a voit besoin d'une assislance pois^ 
sanle pour réussir dans ses opôralions. Il fit choit en corî- 
séipieuce d'un capitaine Je vaisseau nommé Chauvin* Il lui 
persuada de se mettre à la tête d'une entreprise qui auroit 
pour but en apparence d'établir une populaEîon françoise au 
Ctina.ia, en réalité de trafiquer des peaux de castor avec les 
snuvages. Chauvin avoil t'expéricncc de la mer; il passoit 
pour un h:ibile homme; il ùioit fortement appuyé à la cour* 
En peu de temps il obtint de se faire substitner au maniuis i 
de la Roche. Ainsi autorisé, il condut>it une douzaine de 
colons à Tadous^ac; niais ses mesures a voient été mal prises. 
Ses malheureux compagnons ne tardèrent pas à être réduits 
à la détresse ta plus cxtrôme. ils auroient succombé h h faim 
s'ils n a voient p>)s été nourris par la pitié des Indigènes* 
Lui-même, il mourut dans le cours de son expédUion. i 

Il eut pour successeur le comnaandeurde Chaste, gouviîr* i 
neur de Dieppe. Pontgravé étoit resté l'âme de la liociÉtr, 
dans laquelle entrèrent en ce temps plusieurs personnes de 
qualité, avec les principaux marchmds de Rouen. Defix 
petites barques forent armées et placées; sous le commaûdr'- 
ment de Champlain, Elles mirent â [a voile pour le CanadJ 
en 1603, On connoit l'histoire de ce premier voyage; ûoits 
n'avons point à ta raconter ici. Il suffit de dire qu'a^îu re* 
tour, Cliamplain fut admis à l'iionneur de prèsaoter à 
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Henri (V une relation de sa navigation, de son séjour sur les 
hords du fleuve de Saint- Laurent, et une carte des pays qu'il 
avoit reconnus. Le roi se montra fort satisfait des résultats 
de celte expédition, à laquelle il avoit pris un particulier 
intérêt; et le commandeur de Chaste étant venu à mourir, 
il nomma, pour le remplacer, Pierre Du Gud, sieur de 
Monts, gentilhomme ordinaire de sa chambre, et gouver- 
neur de Pont. 

C*est ici que prennent décidément leurcour^ les destinées 
de TAcadie françoise. De Monts, s'il faut en croire les ter- 
mes de sa commission, avoit fait précédemment aux rives 
acadiennes « diverses navigations, voyages let fréqu^ta- 
tions. > Il partageoit sur le pays l'opinion commune qui le 
tenoit pour le plus beau, le plus riche et le plus fertile de la 
Nouvelle-France. On estimoit ses ports excellents, son sol 
fécond, dans l'intérieur surtout, ses côtes abondantes en pois- 
sons de toutes sortes. N'avoit-on pas pô«îhé dans les mers qui 
le baignent, la morue, le saumon, le maquereau, Té.ierlan^ 
le hareng, la sardine, le loup marin, la vache marine, le 
phoque et la baleine ? On avoit été frappé d'admiration à la 
vue de ses grands bois; et on ne doutoit pas qu'on ne dût 
trouver, le long do littoral, des raines de cuivre, de fer, de 
cliarboii et de gypse. C'cloit d*ailleurs la contrée la plus fré- 
quentée par les pécheurs de Normandie, de Bretagne» de h 
Rochelle et du pays basque, qui^ depuis près d'un Siècle, 
ii*a voient pas cessé d'être comme les éclaire iirs des grand Cà 
découvertes. 

D'accord avec la société, de Monts résolut de fonder un 
établissement sur les terres de TAcadie, Sa commission fut 
signée à Fontainebleau le 8 novembre iG03- Noua croyons 
devoir en citer quelques passages qui prouvenl, d'une part, 
que la pensée fondameuta(e de la colonisation n'étoît pas 
changée; de TautrCj que, malgré la relation de Champltin, 
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on ne croyoil pas devoir, cette fois, se diriger sur le Canada : 
fl Nous estant, dès longtemps^ informé de la situation et 
condition du pays et territoire de La Cadie (sic), mû sur 
toutes choses d'un zèle singulier et d'une dévote et ferme 
résolution que nous avons prise avec l*aidc et assistance de 
Dieu, auteur, distributeur et protecteur de tous royaumes et 
États, de faire convertir, amener et instruire les peuples qui 
habitent cette contrée, à présent gens barbares, athées, sans 
foi ni religion, au christianisme et en la créance et profes- 
sion de nostre foi et religion. ..« Considérant votre connois- 
sance et expérience de la qualité, condition et situation do- 
dit pays de La Cadie pour les diverses navigations, voyages 
et fréquentations que vous y avez faits.... vous commettons, 
ordonnons, faisons, constituons et établissons notre lieute- 
nant général, pour représenter notre personne aux pays, 
territoire, côtes et confins de La Cadie.... établir, étendre 
et faire connotlre notre nom, puissance et autorité.... et à 
icelle soumettre, assujétir et faire obéir tous les peuples de 
ladite terre^ et, par le moyen d'icelle et toutes voies licites, 
les appeller, faire instruire, provoquer et émouvoir à la 
connoissance de Dieu et à la lumière de la foi et religion 
chrétienne* là y établir et en Texercice et profession d'icelle 
maintenir, garder et conserver lesdits peuples et tous habi- 
tants èsdits lieux. » 

Toutefois les protestants avoient la liberté de résider dans 
la colonie et d'y exercer leur culte, comme en France; de 
Monts lui-même éloit protestant; mais il étoit ordonné 
d'une manière expresse, ainsi qu'on vient de le voir, d'ins- 
truire et d'élever les sauvages dans la religion catholique. 
Pour eux il n'y a voit pas d'exception. Ils dévoient être ap- 
pelés uniquement à devenir enfants de la véritable Église. 
L'œuvre de la colonisation restoit catholique essentielle- 
ment. 
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On avoit Tintention de la pousser avec vigueur. La com- 
pagnie du commandeur de Chaste fut en conséquence éten- 
due et fortifiée. Elle se recruta surtout parmi les marchands 
de la Rochelle. 

Mais Tauxiliaire le plus utile qui vint à elle en cette cir- 
constance, fut un gentilhomme de Picardie, Jean de Bien- 
court, baron de Poutrincourt. A ce nom, on a déjà reconnu 
le fondateur du Port royal; nous ajouterons volontiers le 
fondateur de la colonie entière, puisqu'aujourd'hui les pa- 
tientes recherches de M. Rameau ont démontré que la plu- 
part des familles acadiennes sont descendues des colons de 
1G06. Poutrincourt avoit fait la guerre avec distinction pen- 
dant plus de vingt ans; et, suivant les expressions de Les- 
carbot, il avoit servi Henri IV dans des affaires dont les 
histoires ne font pas mention; mais auparavant, il avoit 
combattu courageusement pour la Ligue, dont il avoit em- 
brassé le parti, comme son père. C'est encore Lescarbot qui 
raconte que n Henri IV le tenant en personne assiégé dans le 
château de Beaumont, lui voulut donner le comté dudlt lieu 
pour se rendre à son service; ce qu'ayant refusé, il le ût 
depuis gratuitement, voyant Sa Majesté réduite à l'Église 
catholique romaine. Le roi^ ajoute le vieil historien, lui 
rendit par sa bouche ce témoignage, qu'il étoit un des plus 
hommes de bien et des plus valeureux de son royaume. » 
Poutrincourt étoit chevalier de l'ordre du roi, gentilhomme 
de sa chambre, mestre de camp de six compagnies d'hommes 
de pied et capitaine de l'une d'elles; il fut, sous la régence 
de Marie deMédlcis, nommé gouverneur de Méry-sur-Seine. 
On vantoit son intelligence à l'égal de son courage. Il étoit 
à cet âge où la vigueur de l'esprit, développée et soutenue 
par l'expérience, s'allie merveilleusement à la force du 
corps. Par un privilège qui est resté comme particulier à sa 
née, il avoit uuê taille èiëvèe, dont un maintien aiséct ûer. 



k. 
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un Yjsage d'nne beaaté virile et un air martial relcvoient 
les avantages. Ses membres étoicnt souples et sa démarche 
hardie. Tout dans sa personne respiroit l'énergie et la con- 
fiance. Sa jeunesse paroît avoir été studieuse ; car il avoit 
une connoissance étendue des sciences mathématiques; la 
pratique des arts manuels lui étoit familière; dans les loisirs 
de sa vie guerrière, il se mtMoit môme un peu de poésie et 
de musique. Soit qu'il fût las des agitations politiques au 
milieu desquelles il avoit vécu, soit qu'il fût mécontent de 
sa fortune ou poussé par un vague désir d'aventures, il avoit 
conçu le projet de s'établir en Acadie avec sa famille. En 
tout cas, il portoit dans la carrière nouvelle qu'il alloit 
s'ouvrir, un zèle ardent pour la religion; et il se promettoit 
de travailler de bon cœur k la conversion des indigènes. 
Pour lui, cependant, l'expédition de de Monts n'étoii encore 
qu'un voyage d'essai. Il vouloit voir, avant d'attacher ses 
destinées à celles de la colonie. 

De Monts avoit reçu du roi les mômes pouvoirs que le 
naarquis de La Roche; c'est-à-dire qu'il étoit autorisé à dis- 
poser des terres qu'il pouvoit concéder en fief à ses com- 
pagnons, et du commerce dont il avoit le monopole. II obtint 
de plus, mais seulement deux ans après, par une déclaration 
du 8 février 1605, la décharge des droits de douane à l'en- 
trée de ses marchandises en France. On lit encore une fois 
dans la déclaration, que le but de l'entreprise étoit t d'ha- 
biter les terres acadiennes, et, par ce moyen, amener à ta 
connoissance de Dieu les peuples y estant, et là eslablir Tau- 
torité du roi. * 

L'expédition se composoU de deux petits navires» qui 
partirent ensemble du Havre le 7 mars 1001, Une heoreu^e 
traversée la conduisit en deux mois à h côte occidenlale tle 
la presqu'île; mais les deux vaiss^enux forent sépares en 
roule î ii» abordèrent à deux points difîèrents* Celiû ijoe 



moDtoit de Monls enu-i, le G n.ai, c.ni us je::: j-':: s!:^ê 
entre La Hêve et le cap de SiL.e. Ce c:j liine L-:::Liii. 
oommé Bos^igQol* y fûi>oil ia Iriiie aTCnc Ls sauTi^fs- De 
Moals, usant des pouvoirs ;::e i^i co. : r-a>a -.t.:-:?-; a, 
confisqua le nayire; et, eu iûcx;i;e ue lc ;:ea.;^-r ac ;. de 
$ajuridictioD, il donna au fort le doji uu psuTre «; '.i-rie. 
Cest aajonrdhui Liverjwwl. Il p.U eii:u::e h J::e. i.-.i du 
sud, en côtoyant le rivage; il rcncoLtra aitsi lq se::cJ 
port, qu'il appela du Mou:on, à ciuse d'un de sn u^'.'.jni 
qui s'y noya. Il y resta un m jis ea\iroD, lîtenJ^nl >va au:ra 
vaisseau, qui n'avoil pas reparu encore. Pénis l ce it^.'Bps. 
Cfctamplain, qui accompignoit de 3Ionts, f-l erivo^.é à !a 
découverte dans une chabuie. Il coLt.nua à de:^<:en.]re la 
côte; cl, comme C tarJoit à revenir, on fut sur le pont Je 
l'abandonner pour rttoumcr en Franc*, parce qi3 les vivrea 
de reipédition éioient à lord du vaisseau é^aré, et «^u'o? 
ne subsistoit que des prodaits de la chasse et de la i^:he, 
ajoutés péniblement aux provisions du rapilaine Rossigu*.!. 

Enfin Cfaamplain se retrouva. On eut p^ar les sauvages d*'S 
nouvelles du second navire qui, après avoir louché sacces- 
sivemenl au port aux Anglois et au port de Canseau, où il 
rencontra quatre bûtîn^.enlstro*|uours du pays basque, gagna 
le grand Oeuve du Canada, pour faire sur ses rivages la 
traite des pelleteries. Pontgravé, qui avoit le commande- 
ment de ce navire^ ne rejoignit pas de Monts de toute la 
campagne. 

Toulerois, le lieutenant général resloit avec deux vais- 
seaux, le sien et celui de Rossignol. Encouragé par le rap- 
port de Champlain, il prit sa roule vers la pointe de la 
presqu'île, doubla le cap de Sable, reconnut la baie de 
Sainte-Marie et pénétra dans la baie de Fundy, qu'il nomma 
baie Françoise. 11 ne tarda pas à se trouver devant un magni- 
fique bassin qu'une passe de cent cinquante pieds de lar- 
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geur à peine séparoit de la mer. Tous les historiens da 
temps parlent avec admiration de ce point du littoral aca- 
dien. Lescarbot Ta décrit en prose et en vers. C'étoilun port 
naturel qui pouvoit contenir, dii-il, a vingt mille vaisseaux 
en assurance, ayant à son entrée vingt brasses de profon- 
deur, large d'une lieue et demie et long de quatre. » Une 
chatne de montagnes boisées le couvroit au nord; au sud, 
de gracieux coteaux s'écheionnoient jusqu'au bord de Teau, 
où mille ruisseaux venoient se perdre en murmurant. Entre 
les montagnes et les collines, à Test, couloit une belle ri* 
vière que les navires pouvoienl remonter sur une étendue 
de quinze lieues, au milieu de vertes prairies. Une autre 
rivière, moins large et moins longue, descendoit des hau- 
teurs voisines, un peu au midi de la première. Enfin, deux 
îles forestières, suivant Texpression de Lescarbot, proje- 
toient sur le bassin les reflets de leur verdure éclatante; 
toutes deux d'une lieue de tour à peu près; l'une près de la 
passe^ Tautre presqu'ii rcmijouchure de la gnniJe rivière. 
Le sol de celle-ci s'arrondissoit vers son centre en un frais 
vallon où Lescarbot aimoit à se reposer au bord d'une fon- 
taine. 

PoutrincQurî, charmé à Taspect de ce splendide paysage, 
demanda la conce^ision du pays à de Monts, qui la lui ac- 
corda. Il donna au bassin te nom de Porl rojal; et ce nom, 
devenu celai de la capitale, est resté le plus célèbre de TAa- 
dîf j quoique le siège du gouvernement sous la dominatiûn 
françoise ait été, à diverses époques, transféré à La Hève et 
a Saint- Jean, Les Anglois l'ont remplacé par celui d'Anna- 
polls. 

Cependant, de Monts continua de remonter la baie Fran- 
çoise; il reconnut à Touest la baie des MtncSj qui s'avance 
en pointe dans les terres; et, tournant au nord, il arriva à 
rembouchure da la rivière de SainL-Jean, Celte rivière est 
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la plus grande des rivages acadiens. Ses côtes sont basses et 
remarquablement fertiles; mais l'entrée en est dangereuse. 
Deux rochers la dominent : le courant de la mer portant de 
l'un sur l'autre^ les vaisseaux ne peuvent franchir le passage 
qu'avec d'extrômes précautions. Plus haut, ils rencontrent 
une espèce de barre entre des îles qu'il faut doubler pour 
atteindre un point où il soit possible de mouiller avec sécu- 
rité. Un fort pourtant a élé bâti de bonne heure sur la ri- 
vière de Saint-Jean. Cette position, en effet, avoit le double 
avantage de mettre l'Acadie en communication avec le Ca- 
nada par le plus court chemin, et d'être entourée des In- 
diens qui nous ont montré le plus de fidélité, les Kanibas et 
les Âbénaquis. Elle a été en quelque façon le dernier refuge 
de la colonisation françoise dans ces parages. 

De la rivière de Saint-Jean, de Monts descendit, en sui- 
vant toujours la rive septentrionale de la baie Françoise, à 
l'île de Sainte-Croix, ainsi appelée, dit Lescarbot, à cause 
de deux cours d'eau qui viennent, comme en croix, du con- 
tinent se décharger dans la mer. Il la jugea d'un séjour 
agréable et à la fois d'une facile défense. Il résolut en con- 
séquence d'y passer le temps de l'hivernage qui approchoit. 
Il fit dcbaniatr bt$ hoitriiH-s, son matériel de guerre, ses 
vivres, et commença en niôme iemps les travaux dlns^taïla- 
lian. Les vaisseaux dévoient lui ôlre inutiles dans la saison 
'liiver, H ks renvoya en France, où la compagnie lui pré- 
des renforts dliommes et trapprovisionnementSv gûr- 
lîement une cli?iloup*i et una barque pour Tusage de 
la eotom^^Poutrincourt, qui n'a voit entendu faire qu'un 
voy.ige d'^M^o lotion et d'esîiai. prit passage à bord du na- 
vire qui IVimt apporté; mais, en témoignage du dessein 
^usemeni arrèié de revenir, il laissa à Sainte- 
Jûom et ses armes* 
lie-Croix est petite, d'une demUlieue de îour 
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environ. Le sol en est excellent; mais il y avoit alors peu 
de bois, et surtout elle roanquoit d'eau douce. De Monts fît 
construire à un bout le fort qui contenoit, avec son logis et 
ceux de d'OrvilIc, de Champlain, de Champdoré, du pilote, 
le magasin et une galerie pour le jeu aussi bien que pour 
le travail des ouvriers en temps de pluie. Sur un Ilot qoi 
louchoit, pour ainsi parler, à Tautre extrémilé de Hle, on 
éleva une chapelle « à la sauvage, » c'est-à-dire faite de 
troncs d'arbres; et on y plaça le canon. Ainsi la petite co- 
lonie se trouva couverte d'un côté par rartillerie de Tllol, 
de l'autre par la mousqueterie du fort. Le reste du terrain 
fut divisô en jardins qu'on se mit à cultiver avec ardeur. On 
y sema des graines de légumes et de salade qui produisirent 
avec abondance; et Lescarbot dit qu'il y vit encore en 4606 
du seigle qui éioit iomhè de la promit're récolte sur la terre 
et s voit poussé pUmtureusemerit sans culture. 

Au commencement tout alla bien. L'iitTcr n*éiûit pas en- 
core venu. Si la chaleur ne se faisoit plus sentir, l'air èioit 
pur elle ciel serein. Li température n'avoii pas subi cd 
abaissem&nt qui, plus lard, devoît rendre si douloureux pour 
tons, si funeste pour quelques-un?, le séjoarde Sainle-Crois. 
On [ravaillojt tout le jour d'ailleurs, ici à bâtir, ia à Bnchit 
les jardins. Le soir, on se réunissoit dans la galerie; on y 
jouoit, on y causoit; on y lisoit les livruLsde M" Guillaume. 
€ farcis de louïes sortes dvi nouvel Itîs, » dit Lcscajbot. Ainsi 
on s'entre lenoit en santé. Le magasin fournissoii les vivres 
régulièrement. On avoit du vin el dti cidre; et, facilemenl, 
on alloit avec la barque chercher de Teau douce sur le con- 
tinent. Mais le froid arrira, et la neige avec lui. Le Lois de 
Tîie avoit été employé aux constructions qui, suivant Vn- 
pression de Lescarbot, étoient d'une belle et artificielle cîiar- 
penterie. On n'en eut bientôt plus pour se chauffer. Le cidre 
gala dinsles tonneaux; on ne la distribuolt qu*Au yoids. 
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Le passage de Hle sur la terre ferme devint très-pénible. 
Les pins paresseux renoncèrent à l'eau et burent de la neige. 
Cependant il falloit que la garde continuât de se faire à 
rilot et au forL Le guet de nuit mit aux plus rudes épreuves 
le courage des malheureux colons. Plusieurs y succom- 
bèrent. Les fatigues engendrèrent les maladies. Près de 
quaire-yingts hommes furent atteints dans le cours de la 
saison; trente-six environ périrent. Le reste ne trouva la 
guérison que sous les lièdes Influences du printemps. 

Malgré les difficultés, les douleurs, les périls même de sa 
sUaatioû, Do Monts commença avet: ïts Indiens ces relations 
deprolection d'une part» de fidélilé du l'autre, quelesini^ 
sionnaires développèrent avec tant de succès, et qui furent 
perjd:inl un iiemi-siécle et plus, Tlionneur de la coloiiisntion 
françuise. H les accueillit avec bienveillance tlansTlIe ; il les 
mita sur le conlinent; pir un mélange heureux de douceur 
et «le férmelô, de digniié et de prudence, il s'acquit auprès 
d'eui tant de crédit, que plus d'une fois ils le prirent pour 
juge de leurs différents. 

Sainte-Croix n'avoît jamais été pour lui qu'une résidence 
41ii?eniage. Dès que soofflèrenl les premières brises du 
prinlempSj ii se décida à alïer chercher un lieu plus favo- 
rable au solide établissement de la colonie. Ce n^^ioit pas 
imeJlequIl vouloit Irouver; c'étoit un point de la lerre 
ferme; et il le vouloil sur un climat plus chaud, dans une 
contrée plus rapprochée des pajs explorés par Ribaud et 
Lauflonière; car en France on se souYsnoit toujours de b 
Floride. Ayant donc chargé d'armes et de yivres sa chaloupe, 
àmi Champlain fut te pilote, il suirit la côte américaine 
jusqu'à la rivière Kenebec d*abord^ puis jusqu'au cap qull 
nomma Maiebarre et que, depuis, les Anglais ont appelé 
<î3p Cod dans le Massachusets. Ce Dom de Malebarre s'ex- 
plique par l'état de la mer qui est très-mauvaise à cci en- 
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droit. Plusieurs courants s'y heurtent et s'y mêlent de ma- 
nière à ce que la pointe du continent ne peut pas être 
doublée sans péril. De Monts ne jugea pas à propos de tenter 
le passage dans sa frêle embarcation. Aussi bien il y avoii 
longtemps que le voyage duroit; et les vivres à bord étoieot 
rares. Découragé par l'inutilité de ses recherches, il reprit 
la route de Sainte-Croix, où il arriva sans encombre. 

Pontgravé cependant avoit été chargé par la compagnie 
de conduire des renforts à De Monts. Il lui amena quarante 
hommes le 15 juin 160S. Ainsi fut comblé le vide que la 
mort avoit fait dans la petite troupe pendant l'hiver précé- 
dent; mais il restoit toujours à choisir le lieu où définitive- 
ment on s'établiroit. Après mûre délibération, on conviDi 
d'un commun accord de retourner au Port royal. L'établie 
sèment de Sainte-Croix fut en conséquence abandonné. Le 
matériel de guerre, les vivres, les bâtiments môme furent 
enlevés. On ne laissa entier que le magasin qui contenoit. 
oublié peut-être dans la confusion du départ, un petit baril 
de vin et quelques mesures de sel. 

La traversée n'étoit que de vingt-cinq lieues environ. E\k 
se fit heureusement; et la petite colonie arriva au Port ro) 
dans le courant de Tété. Le premier soin de De MonU^ f 
de faire bâtir un fort entre les deux rivières, presqu'à Tei 
bouchure de la plus grande qui, appelée d'abord de Tb^^ 
quille, à cause du premier poisson qu'on y pécha, reçut piu:> 
tard le nom de rivière du Dauphin. L'fle qui convroit k 
fond du bassici de ses gracieux ombrages et formoil comn; 
un arrière-port, fut nommée Tîle aux Ckèvres. On pouss- 
les travaux av€C aclivilé; mais De Monts n'en aïiendil pi^ 
la fin. 11 avoit hâte de rentrer en France, où les interdis dr 
ta colonie récJamoieQt sa présence. 11 partit au commeace- 
ment de septembre. 

Ce fut alors Pontgravé qui eut le commandement de b 



i 

l BISTOIIE DE l'aCADIE. 321 

colonie. Il n'y a voit pas encore d'habilations; il s'occupa 
d'en faire construire; et comme il éloit aussi actif qu'intel- 
ligent, il eut bientôt un petit village commodément assis 
dans les prairies de la grande rivière; mais soit que la 
saison fût trop avancée, soit qu'il n'eût pas assez de bras, 
soit enOn qu'il portât toute son attention sur les proQts du 
commerce, aucun essai de culture ne fut tenté. On ne de- 
manda rien au sol, pas même ce* qui ne manqua pas è Sainte- 
Croix, les herbes si agréables et si salutaires des jardins. En 
revanche, des relations de bonne amitié s'établirent prompte- 
ment avec les sauvages. Les Micmacs ou Souriquois, qui 
habitoient les environs du Port royal, étoient de mœurs très- 
douces; ils se familiarisèrent sans peine avec nos François. 
Ils ne leur fournirent pas seulement des peaux de castor, de 
loutre, d élan, que Pontgravé, qui connoissoit le prix des 
pelleteries, étoit fort empressé de recueillir; ils leur appor- 
tèrent aussi des viandes des animaux et des oiseaux qu'ils 
tuoient à la chasse; si bien que l'abondance ne cessa pas de 
régner dans la colonie. On mena donc une vie de bonne 
chère et d'oisiveté, au moins jusqu'à ce que la provision de 
vin fût épuisée. Le travail le plus pénible des colons étoit 
de moudre le blé à bras; car on n'avoit pas de moulins. Le 
premier ne fut bâti que plus tard par Poutrincourt, sur la 
petite rivière qui fut appellée la rivière du Moulin à cette 
occasion. 

Un jeune prêtre du nom d'Âubri étoit venu avec De 
Monts. Il avoit visité avec lui tous les points de la côte où 
rexpédilion avoit touché dans ses voyages d'exploration. Il 
iToît même fait sur le liUoral de la ha la de Sainte-Marie un 
séjour forcé de deux semaines. Voici dans quelles circons- 
tances : Dans un moment de relâche, plusieurs hommes 
descendirent k terre pour chasser. Aubry était avec eux. 
S*élâDt éloigné de ses compagaous^ il ne retrouva plus son 



à 



228 LE CABINET HISTOBIQOB. 

près pendant que le vaisseau se dirigeoit vers le port du 
Mouton. Les cabanes que De Monts avoit construites en cet 
endroit, deux ans auparavant, étoient demeurées entières. 
Les Sauvages les avoient respectées. Poulrincourt se borna 
à une courte reconnoissance; puis il gagna le Port royal en 
vue duquel il se trouva le 26 juillet. Le 27, il pénétra dans 
le bassin. Quand Miquelet et la Taille Taperçurenl, ne sa- 
chant pas s*il étoit ami ou ennemi, ils s'apprêtèrent à le re- 
cevoir à coups de canon ; mais le vieux chef des Souriquois, 
Memberlou, se rendit à bord avec une de ses filles. Il recon- 
nut les François; il se hâla d'en donner avis aux deux intré- 
pides défenseurs de la place. Alors les saluts d'usage furent 
échangés avec une grande joie de part et d*3ulre. 

En peu tic temps, les hommes du Jonas furent mis I 
terre. Poulrincourt prit possession du Port royal. Le re^to 
de la journée, dit Lescarbot, se passa k remercier Dieu, àvî*- 
sîter les cabanes des Sauvages et à se promener dans Ici 
prairies. 

Cepcudaiu Pontgravé avoît été rencontré par la cbalotipfi 
qui ie ramena au Poil royal le 31 juiîlet. M en repartit le 28 
août sur iù Jonas qui retournoit en Fraûce, Sa barque et si 
patache furent Jaisiêes pour l'usage de la colonie. 

Dès le tendemain de «on débarquement, Poulrincourt ^voil 
mis ses fens au labourage : ce sont les expressions de Les- 
carbot. Le Iravaii fut réglé, [e service organisé; et qusod 
Tordre eut été établi d'une manière stablei peu de jours 
après le départ de Pontgravé, le gouverneur entreprit tilt 
Toyage d'exploration. C'est h celte occasion que Lescârbol 
fut chargé • d'avoir l'œil à la maison el de maintenir ce qui 
restoit de gens, en concorde. » Il s'acquitta Irés-heui 
meut d^ ce soin. Nous n'avons pas besoin de dire qu'il s'J 
copa lonl particulièrement de la culture de la terre. On$ait 
ce qu'il pensojt du rûle que ragricalture devoit jouer dios 
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rétablissement de la colonie. Il poursuivit donc avec zèle 
Toeuvre commencée par Poutrincourt. Des défrichements se 
faisoient autour du Port royal et deux lieues plus loin dans 
les prairies qui bordoient la riyière du Dauphin ; il les conti- 
nua. Les premiers étoient destinés aux jardins; Lescarbot 
les Qt enclore pour les garantir contre les incursions des ani- 
maux domcstiques.I.es seconds dévoient recevoir des semen- 
ces de froment, de seigle, d'orge, d'avoine et de chanvre; il 
fit préparer le terrain à cette intention. Toutefois la défense 
de la place ne fut pas négligée ; de larges fossés entourèrent 
le fort de tous côtés. 

Pendant ce temps, Poutrincourt exploroit les côtes de la 
baie de Fundy, atteignoit Tisle de Sainte-Croix et poussoit 
jusqu'au cap Malebarre qu'il doubloit, descendant quelque- 
fois à terre, s'abouchant avec les sauvages, trafiquant avec 
eux et môme contractant des alliances dont sans doute le 
souvenir n'a pas été inutile plus tard dans les guerres qae 
nous avons eu â soutenir contre les Ânglois. Il put en plu- 
sieurs endroits ménager ses provisions au moyen du pain de 
mais, des fèves et des raisins que lui fournirent les indigè- 
nes. Cest ainsi qu'il lui fut donné d'accomplir ce voyage de 
plus de quatre cents lieues sans jamais manquer de vivres, 
quoiqu'il montât une petite barque à peine capable de suffire 
à une navigation de quelques jours. Il recueillit aussi du 
chanvre en assez grande quantité, A son tour il planta dans 
une Ile, près du cap Malebarre, du blé et de la vigne, peutr*' 
être en prévision d'un retour prochain. 

Généralement Taccuei! qu'il reçut des tribus indiennes 
fut amical et hospitalier. Pourtant en une circoiislance II eut 
une attaque à soutenir; et malheureusËmeQt il y perdit quel- 
ques-uns da ses Compagnons. C'éloit au port qu'il appela 
Fortuné, au-dessous du cap Malebarre. il avoit planté une 
croix sur le rivage en signe de prise de possession. Les sau- 
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yages présents à la eërérnooie luiavoient monlrd des (MsposW 
tkms peu bienveillantes, il résolut, en conséqeenee, de ae 
point passer la nnit à (erre, ainsi qu'il Tavott f^it semyrat 
Quand le soir fat venn, il ordoona que tout le monde s« re-^ 
tifftt à bord; mais quatre hommes jugèrent i propos de ne 
pas obéir. Au matin, pendant qu'ils dormoient encore, les 
Indiens los assaillirent avec de grands cris. La garde de I» 
barque donna aussitôt réreil ; un dètaehement de Frunçotft 
fut jeté sur h côte ; il courut yer& le lieu d'oà le bruit dto?l 
venu; mais à son approche, sans attendre les^ repyâsaMI» 
dont il éloit menacé, l'ennemi se dispersa en fcryanti Le9 
qoatre hommes étoient morts! Leurs cadavres furent relevés 
et ensevelis au pied de la croix. Puis le détachement reprit 
le chemin de la barque. Enhardis par cette retraite, Ie9 Ifr- 
dîens revinrent à la cha^rge; les plus emportés suivirent nusf 
François et entrèrent même dans la' mer^ comme s^ils eus* 
sent> voulu tenter l'abordage; mais Poulriiiconrt les ocmMM' 
par quelques coups de fusil. D'autres^ plus prudente, quoi^ 
que non moins irrités, s'étoient jetés sur la croix; ils Vk^ 
voient abattue; ils avoient déterré une de leurs victimes' e€ 
profané son corps. Ce fût pourPOutrincourtuneterriWe'hu*- 
miiiation que de ne pouvoir tirer vengeance de cette actions- 
odieuse; mais il' comprit qu'ilne feroit qu'ajottter inuifle^ 
ment du sang ati sang déjà versé* Il s^éloigna; le co^rna- 
vré, des parages où une douleur aussi' cruelle lui a voit èié' 
infligée^ 

Il songea alors & retourner au Port roya^l oii il arriva k 
14 novembre, après deux mois et demi d'absence. Sa nafî* 
gation^ quoique contrariée par foi^, n'a voit' été mariplée' 
néanmoins par aucun încrdent digne d'êfre rapporté* ïl* 
trouva tout en bon état dans la colonie, La paix y régnoff; lï^ 
travail 7 avoit produit d'excellents fruilÈ d'ordre, de prmfé^ 
nié, de santé; et ses champs de la rivière d^ Dauphin tfat 
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reçurent sa preiûiëre visite, prometloient une récoite abo'a-* 
dame. 

L'hiver s'écoula paisîmement entre les travaux d'entre-' 
tien et d'amélioration, de préparation pour l'année suivante 
et les divertissements de la chasse oii de la pêche. On vivoit, 
sinon sans souci, du moins sans inquiétude. Le magasin 
ëtoit largement fourni de vivres; les distributions de vin se 
faïsoiênt régulièrement; il n'y avoit point de maladies; les 
journées bien employées se termi noient par des réunions où 
cnacufn prehoit sa part de récréations joyeuses; et on ne 
dolîtoitpas que le printemps h^aménât^ avec des nouvelles 
aê F^rance, dès renforts d*hommes et de provisions. Àucun^ 
courage ne fléchissoit; aucune résolution n'étoit ébranlée. 

Hais le mois d'avril commença ; et on ne vii rien venir. 
Mai lui succéda san^ justiGer les espérances qu'on avoit mi-^ 
ses énî lui. Enfin le jour de l'Ascension 1607, des nouvelles 
furent reçues. Hélas! elles étoient déplorables. De Monts qui 
éîoit resté en France, mandoit^q'ue les Hollandois, guidés^ 
par un transfuge^ dW nom de La Jeunesse^ avoient enlev.é 
tous les castors de la compagnie dans la rivière du Canada 
et que son privilège du commerce des pelleteries lui avoit 
Clé retiré. Le premier revers, si grand qu'il fût, pouvoit être 
réparé par le travail; mais le second n'avoit dé remède qu^ 
dans une nouvelle faveur de la volonté royale ; el il éto^t 
impossible de songer à un pareil retour de fortuné, pour l^ 
moment dû moins. De Monts coricliioiten conséquence qu'il 
n'enverroil personne en Acadie et que, déliant les colons de 
leurs engagements, il laissojl chacun libre de ne prendre 
conseil que de ses'inlérêls. 

Celle le tire fut lue dans une assemblée publique de tous 
les François; après quoi, Poutrincourt depianda l'avis de ses 
œmpagnoos. Il en avoit on» lui: c'étoit de demeurer; c'étoij^ 
de se maintenir en possession du pays qu'on occupoit, de de- 
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velopper les ressources qu'on y trouvoit déjà, et d'attendre 
des jours meilleurs. Sa courageuse résolution ne fat ni par* 
tagée, ni comprise. Tout d'une voix, les colons décidèrent 
qu'il n'y avoit plus qu'à se mettre, sans perdre de temps, en 
mesure de regagner la France. Poutrincourt ne put que se 
rendre à un vœu aussi unaniment exprimé. Il donna donc 
ses ordres pour les préparatifs du départ. 

Apparemment il n'en pressa pas l'exécution avec son acti- 
vité accoutumée; car les pauvres abandonnés ne commencè- 
rent à quitter le Port royal qu'à la fin de juillet. Une petite 
barque mit a la voile le 29. Le 30, ce fut la grande barque, 
convoyée par une autre petite. Poutrincourt cependant resta 
au fort encore douze jours. Il sembloit qu'il ne pût pas se 
détacher de cette terre qu'il avoit adoptée et où il se croyoit 
appelé à accomplir de grandes choses pour Dieu et le roi« 
La raison ou peut-être le prétexte de ses relards étoit, di- 
soit-iK qu'il vouloit voir ses blés mûrs. Quand à la fin il se 
sentit dans la nécessité de rejoindre les hommes dont le soin 
lui avoit été confié, il alla dans les champs de la rivière du 
Dauphin, arracha des pieds de froment, de seigle, d'orge, 
d'avoine et de chanvre dontil forma des glanes; et il s'em- 
barqua le 11 août, a Ce fut, dit Lescarbot, ce fut la pitié an 
partir, de voir pleurer les sauvages, lesquels on avoit toujours 
tenus en espérance que quelques-uns des nôtres demeure- 
roient auprès d'eux. Enfin il fallut promettre que. Fan sui- 
vant, on y enverroitdes ménages et familles pour habiter to- 
talement leurs terres et leur enseigner des métiers potir les 
faire vivre comme nous. > Poulrincourl leur ûl don ùe six 
barriques de farine, des blés qui n'étoient pâs coupés, et letir 
ibandonna la jouissance des habilalions. 

La petite Uoitille se dirigea vers Canseau qu'elle atteignit 
heureusement. Là nos François io fortunés prirent passage l 
bord de bâtiments pécheurs qui les rapaUlèrent, Le navire 
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qui portoit Poutrincourt et Lescarbot^ leva l'ancre le 8 sep- 
tembre ; et le 28, il entra dans le port de Roscoff . La tra- 
Tersée avoil été rapide, mais très-pénible. Après deoxjours 
*de repos, les voyageurs gagnèrent Saint-Malo par terre, puis 
revinrent à Paris. Poutrincourt, presqu'à son arrivée, eut 
Phonneur d'êlre reçu par le roi. Il rendit compte à Sa Ma- 
jesté de ce qu'il avoit fait en Acadie, lui présenta les glanes 
qu'il avoit rapportées, et la supplia d'accepter cinq jeune ou- 
tardes qu'il avoit nourries pour elle et qui furent envoyées 
à Fontainebleau. 

{La suite prochainement.) 



XX. — FRAGMENT DE LA GÉNÉALOGIE DE LA MAISON 
DE PALAFOX, EN ARAGON (i) 

La maison de Palafox, connue depuis Don Guillen de Palafox, 
vivant au commencement du xiv* siècle, a possédé de temps im- 
mémorial la baronnie de Palafox, en Aragon, et, depuis 1611 les 
marquisats d'Arizza et de Estepa , avec deux grandesses de pre- 

(1) La maison Firmin Didot après aTOÎr achevé la réimpression de V Ar- 
moriai général de France , par d'Hozier, a commencé celle de V Histoire 
dts grande officier ë de îa couronne ^ par le P, An^plme^ corrigée^ annotée 
et tompléiée p^r M. Pûl dç Courcy, dont la spécial] lé pour les trafaui 
héral dit) ries est jus te tue at appréciée du pubîic. M. de Courcy a bien voula 
déUcljer de sou travail la géî}éaIogie de la cDabon de Palafoi, pour faire 
suite aa catalogue dti'S chevîiltera du St-Ë9prît, arrêté dans le P, Anselme 
a&x promotions de 1733, et la généalogie â*'. la maison de Fitz-James, 
dont le P. Anseline n'a donné que k« deux premiers degrés do tlliaiioo. 
On Jugera par ce^ documents^ qui n'av oient pas eucore ^té publiés m 
iftienso^ de l'importance des compléments el des annotations Intercalées 
«Dire crocheta de M. de Courcj^ qui lout en conservant le leite aucien 
du P. Anselme, a fait de la nouvelle édition de T œuvre du savant 
Atigustin tu) ourrage en quelque sorte nouveau. 

{Noie de eédiitur,) 




234 LE CABINET HI8T01UQUB. 

mfèi:e classe. Elle jonissoit dès le r^e de Philippe II a ane ^dîo^ 
rlétê' sf bien établie, qiié Cei^vantéâ fafic ainéi ^arhêr ^n àë ^ 
h&t&é : < Je ne vous dirai psis (}a'i^ soit noble comfmé tes SdfiDir 
ej;les Curiius,rétplent à^Rome, c^mme le sont de ,nos^ jojars 1§$ 
Moncade en Catalogne, les Palafox In Aragon. > Parrni \éi pins 
i^ôteiatqu'a'bles peistfonàgéi prôdmi^ pkf' dette ihâis*ùnî' âïV ablï 
cif(^ : Don JUart de' Patafox; évè^atei de Puebla; iu.MeiiiniÉ^' 
4*0s[na mort en odenr de ^,ain(eté ei^,,d66j9j. Don P^Vme .d^ 
Palafox, chevalier du Saint-Esprit en 1760; Dpn José de PalaTox/ 
cfdm lé l'oi É'erdinand Vil récôbbèirsâ pSt fé tfiré dé àûif dèSàiï- 
gdsse rbéroïque réi^istanee cfa'ii arojt opposée à l'attKttie ûe Mtê 
ville par les François, en 1808; enfin de nos jours l'impératriee 
régnante. 

La maison de J^alafÎDX s'e^t divisée en trois branches priod- 
pales, dont la première étoit représentée an xvip siècle par Don 
Joachim- Antonio, baron de Palafox, qui laissa deux fils. L'aîoé a 
continué la filiation des barons de Palafox; le puîné, aîenj de 
Pîmpëratricë, recueillît par" mâriâgff te" stlccesslbir dïs nrailsons^ &§ 
Porto-Carrero et de Guzman, et ses descendants en ont pris les 
noms et armes. La seconde branche est celle des ducs de Sara- 
gosse , marquis de Lazan et la troisième celle des marquis 
dé NaVarrès. 

Nous ne nous ^mmés'oeeu^ d^ns ce. travaft que du rameau 
substitué aux noms et armes de Porto-Carrero et Guzman, et de 
sa filiation depuis le milieu du xvii« siècle. 
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Écartée aût I ût âi^ coti|r'^art«té en 5atrt0tr â\i f du' dièf M t ^ 1t 
pointe ; d^heriBineB ptdn; aiii 3 ei ^/d'iiior à ?cba\ldJAre& Ùui&Sm^d^ 
dentées ii*or et de gneoleR, d'ot sortent d^B SQrf:erits dB sftioplîk, <\.nî 
é*t Guxmiin; aàt*2 et 3 ; éebïqueté m égirlpolé d'or et d'azur, qni «il 
Ptîrto^Càrréf^; h la bordute cortrpûîiée de Castitte et éê D^ôn; $m \§ 
imî z de'f ueiLl^i h 2 fasees d'orgf àt, crâne iées d*tiljr^ eba^ft^s de S atl- 
letléi de même, qui est Balafox. IteTise : !n fmt ^più vïncti^ 



D, Frandiùù, bâton ^ëTalaTô*; «• mariait «TArlfti, aite 
grabdéssè, né vers 1640, 




t\smme, Dcmâ fYancHcïi de Kûtritta, des duc§ de t^èna- 
MdiJâ, CDitlteà de tfirand^. 

IL 

». /ttan-^nwnftf, haton de t>atâfôx, 8« A'aycjftiîs rf'Ari&^a. 

Femme, troïia fruntisca Ceniurtone J Ptfrtbcamfo, ndàf- 
^hiô rfe Bàtepa, ateo gfaûdfesse, dëS prtadôS èêîirturiôilé de 
Gèûes, nfarlée f éi's^ lîttOf. 

m. 

D. J^aehimn^An^n^ i^ V^UtoU et Ceût^riofte^ batèn 4e 
0<IaTlàt', iba4*4\ito d^ArilKj^éf de E^p», gfàilrf d'Ëspagtféi 

Femme, Mari^-AyuM-^Ehatlom de Gi^oy d'Hatt^h év 
Lmffti, prihw^e^dtt Ssiint^Ëmpire; mariée^ le !«' âV(41 1987,' 
filte 4'é).fo«n^A^r{5r^o«ei^, duc'dé Croy d*îf s^vrech^ p^ë# 
et maréchal de rEmpiœ^gr^nd d'Espagne* etc., aide Marie- 
Anne-Césanne Lanti de la Rovère. 

IV. 

D. Philippe de Palafox et de Croy, comte de Monlîjo par 
marhge; gfir^nd d^ÈspagUe; chefdîei'd'e h Tolsotf d'bY, ma- 
réchal de camp, gentilhomm3 de la chambre du Roi, grattd' 
ëcQfer'et prëtÉfeF maîtres dfhôiei di» Itl Këine-itii&PGQ^iV^éâ- 
dcM' do cMseU M^alet ^«Mèraiii dète>It!desy ftttrci^iicbe-** 
TaKèn d« Siim4E^]|)t4t % 92 jàiDèt «Wl^dmn la cHapeltei 
Saint-Jérôme, au palais de Buen-Retiro à Madrid, par let 
priiLce des Aslaries, shf 1» délëgaiion^par-UculiëFe di^ Roi de 
France, 

Femme, FrançQm'dB'Sales de Porlocarrero-GuzmaE et Zu- 
QÎga, comtesse de Montijo, ductiêsse de Penaranda, comtesse 
de JUirandâ^ marquise de Valder rabane, morle àLogroDo, en 
I80S, ûlle unique hérilîère de Crutobal de Pbrtocarrerb et 
fîuzman^ mort a vaut son père, et de Marie-Josepke de Zunigâ, 
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héritière des ducs de Penaranda^ comtes de Miranda et petite- 
fille de Cristobal de Portocarrero, comte de Montijo, marquis 
de Yalderrabano et de Dominga de Gozman, comtesse de 
Téba. 

Par son mariage le comté de Hontijo, avec tous les fiefs, 
grandesses, seigneuries et honneurs des maisons de Porto* 
carrero et Guzman échurent à D. Philippe de Palafox, dont 
les descendants furent substitués aux noms et armes de Por- 
tocarrero et Guzman^ en vertu de la loi espagnole sur rtié- 
rédité. 

1. Eugène-Eulalie de Portocarrero et Palafox, comte de 
Montijo et de Miranda, duc de Penaranda, grand maréchal 
héréditaire de Castiile, général dans la guerre de Tindépea- 
dance, mort en 1835, sans 'postérité de son mariage avec 
Marie Idiaquez de Carvajal, fille du duc de Grenade d'Ega. 

2. Cyprien de Portocarrero et Palafox, qui suit. 

3. Marie de Portocarrero, non mariée. 

4. Gabrielle de Portocarrero, mariée à N. de Palafox, 
marquis de Lazan. 

5. Dolorès de Portocarrero, mariée au marquis de Bel- 
gida. 

6. Thomase de Portocarrero, mariée à N. Alvarez de To- 
lède et Guzman> marquis de Yillafranca, duc de Medin.vSi- 
donia et de Fernandina, prince de Montalbano^ grand d'Es- 
pagne. 

7. Ramona de Portocarrero, mariée au comte de Parsent, 
grand d'Espagne. 

V. 

Cyprien de Portocarrero el Palafox, comte Montijo et de 
Miranija, duc de Penaranda, avec grandesse, né en 178Qt 
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grand maréchal héréditaire de Caslille, colonel au service 
du roi Joseph, procer da royaume, héritier du comté de 
Téba du chef de sa bisaïeule Dominga de Guzman 12^ com- 
tesse de Téba, mort le 15 mars 1839. 

Aux termes des lettres d'érection par Charles-Quint de la 
seigneurie de Teba en comté, en faveur de Diego de Guz- 
man, seigneur de Teba, stipulant que le nom de Guzman 
précéderoit tous les autres noms du titulaire et en conformité 
des statuts de la famille, interdisant la réunion sur la môme 
tête des deux titres de Montijo et de Teba, le comte Cyprien 
de Portocarrero et Palafox a transmis le comté de Montijo à 
sa fille atné et le comté de Teba, précédé du nom de Guz- 
man, à sa fille cadette, qui suivent. 

Femme, Marie-Manuelle Kirckpatrick de Closebum et de 
Grévigné, née en 1787, dame de l'ordre noble de Marie- 
Louise, grande maîtresse de la cour d'Espagne, etc. 

1. Françoise de Portocarrero et Palafox, comtesse de 
Montijo et de Miranda, duchesse de Penaranda, etc., née le 
29 janvier 1824, mariée le 14 février 1844 à Jacques Stuart- 
Fitz-James-Alvarez de Tolède, duc de Berwick, d'Albe, 
Liria, Xerica, Olivarez, etc., grand d'Espagne, connétable 
héréditaire de Navarre, grand chancelier héréditaire des 
Indes, fils de Charies Stuarl-Fitz-James- Alvarez de Tolède, 
duc de Berwick, d'Albe, Liria, Xerica, Olivarez, etc., et de 
Rosalie, princesse de Ventimiglia y Moncade, grande mat- 
tresse de la cour. Elle est décédée à Paris, le 16 sept. 1860. 

2. Marie-Eugénie de Guzman -Portocarrero et Palafox, 
comtesse de Teba, avec grandesse, de Banos, avec gran- 
desse, de Mora, avec grandesse, etc., née à Grenade le 
6 mai 1826, dame de l'ordre noble de Marie-Louise, héri- 
tière du comté de Teba et dés biens des Guzman, séparés de 
ceux des Portocarrero en vertu de la clause d'incomptabi- 
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Uté rapportée çi-deYaot; mariéei à Notre-PaHW de Pariv k 



GëNéALOGIE DE LA MAISON DE FiTS-JaMBS. 

Armes : Eevtelé aux i et 4 : contr'écartdé de France et d'Anglèttrre; 
m a : d'Eicoss0i au 3 : é' Irlande; à l^i bqfi^prt, rcnfoipiMt t^n^féaii 
componée de ^6 pièces d'azur et de gueujes ; chaque cooipoa ^wff 
«barjgé d'une fiear de lys d'or et chaque compon de gueuîes d\in IAk 

h 

Jfacques Filz-James, duc de Berwick(en Éoesse)^ de FîtSr 
James, aliàs Warty, près Clermont (eu BaaavQi$ic),.de Liria 
Qt d^ X,erica au ioyauïn,e de Valeope, pair de Fronce et d'An- 
gletjaFre, grand d'Espagne delà première classe, m;u'6cbiil 
de France [en 1706], gouverneur du baat et du bas Liaaix- 
sin, commandant en Guyenne, chevalier des ordres du Roi 
[en 1724], de ceux de la Jarretière et de la Toison d'or, 
naquit [d Moulins, le 21 août 1670]. Il ëtoit ûls naturel 
de Jacques II du nom, roi de la Grande-Bretagne et 
d^Arabelie Churchill, sœur de Jean Churchill, duc de Mal- 
borough et fille de Winston Churchill de Wooion-Bassel, 
chevalier de la province de Wiltz, clerc de la Table-Yerte 
et membre de la Société royale, et à*Elisabeth Drack, de la 
province de Devon. Jacques Fitz-James et obtint rérection 
de sa terre de Warty (en Beauvoisis) en duché-pairie, sous 
le nom de Fitz-James, par lettres du mois de mai 1710, re- 
gistrées au parlement de Paris le 23 du mftme mois et en 
prêta serment le 11 décembre suivant]. Il remporta la victoire 
d'Almanza sur lord Galloway et le maiHiuis Da&-MiiM$t le 
â5 avril 1707; fut créé, à cette occasion, généralissime des 
armées d'Espagne et fut tué d'un coup de canon^ au saégt^ 
de Philisboufg, le 9âiuin 1734]. 



i 
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1. Feoftjf » P9^},9T^!? 4Ç. ^^^^*^ veuve de lortf Pfï,(rw Sars- 
fteldy comte de Lucan, tué à laî bataille de Nerwiade en lQ9i^ 
et fille de N. de Burgh, comte de Clanricarde, en Irlande, et 
àiHâène (Ilancarty^ fol mariée le 26 mars i69S el mourut à 
Bezenas, en Languedoc, le 16 janvier 1698. 

Jacques-François Fitz-James, S** du nom, duc de Berwick, 
de Liria et de $^ip%, qui 3uit. 

JL Fçufn^f^ /^W? ?^!^^lÇTr ?î!p 4'^^n^ Bulkeley et 
de Sophie Sluaft, dame d*ho;ineur ^e la reine d'Angleterre; 
mariée le 18 avril 1700, [morte le 1?^ juin 1781]. 

i. Jacques Fitz ^Ames, duc de Fitz-James, né le 15 no? 
v^oubre 1702, gouverneur du haut et h^s Limousin^ mestnç 
de camp d'un régiment d'infanterie, mourut à Paris le 13 oc- 
tobre 1721, sans enfants de Victorine'-Félicifé de Durfort^ 
fllle de Jean de Duriort, duc de Duras et d'AngéliquerVic^ 
toire de Bournonville, qu'il avoit épousée le 10 avril *720l 
Elle sç ifemaria le 2^ avril 1727 à Louis-Marie-Augustin 
d'Aijimonl de la.Rochebaron^ (}uc d'Aumont, pair de, France, 
prep^ier gentilhomme de U chambre du Roi, fils de Louis- 
Marie ^ duc d'Aumont, pair de France, et de Catherine 
Goi^card. 

2. François Fitz-James, duc de Fitz-Jaraes, né le & jan- 
vier 1709, a embrassé l'état ecclésiastique et a été nommé 
abbé de Saint-Victor-lès-Paris, au mois de mai 1728; [abbé 
de Bocherville, au diocèse de Rouen, en 1738; sacré cvèque 
de Soissons le 31* mai 1739; premier aumônier du Roi 
en 1742; mort au mois de juillet 1764]. 

3. Henri Fitz-,James, né le 8 septembre 1711, gouverneur 
du haut et bas Limousin, colonel du régiment de Berwick 
irlandois (infanterie), [mort prêtre en 1731]. 
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4. Charles Fitz-James, né le 4 novembre 1712 (rapporté 
au 8 I). 

5. Edouard Fitz-James, né le 47 octobre 171S,[marëchil 
de camp en 1744, lieutenant-général en 1748, mort le 
5 mai 1758]. 

6 et 7. N. et N. Filz-James, mortes jeunes. 

8. Henriette Fitz-James, née le 16 septembre 4705, épousa 
en février 1724, Jean-Baptiste-Louis de Clermont-d'Ambbîsc, 
marquis de Ren-1 et de Monglat, comte de Cheveroy, baron 
de Rupt, seigneur de Deiain, bailli et gouverneur de Chau- 
mont en Bssigny, mestre de camp du régiment de Santerre- 
(infanterie), fils unique et posthume de Louis de Clermont- 
d'Amboise, marquis de Renel et de Marguerite-Thérèse Col- 
bert de Croissy, remariée et veuve en 1727 de François- 
Marie Spinola, duc de Saint-Pierre, grand d'Espagne, che- 
valier du Saint-Esprit. 

9. Laure Fitz-James, née en août 1710, mariée le 11 mars 
1732 à Joachim-Louis de Montagu, marquis de Bouzols, lieu- 
tenant-général de la province d'Auvergne, fils de Joseph de 
Montagu, comte de Bouzols, maréchal de camp, inspecteur 
général de la cavalerie et des dragons et de Jeanne-Hen- 
riette d'Aurelle de Colombines. 

10. Sophie Fitz-James, née en 1717, [religieuse de la Visi- 
tation à Paris en 1739]. 

11. Emilie Fitz-James, [mariée le 4 septembre 1736 à 

FrançQîB-Marie de Parusse, comte des Cars, marée liai de 
camp, fils Je Louis-François de Pértisse, comte des Carse4 
de Mane-Françoise-Victoire de Verthamon]. 
12 et 13. N. et N, FiLz-JameSj mortes jeuoeSp 
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11. 



Jacques- François Filz-James, 2* du nom, duc de Berwick, 
de Liria elde Xerica, grand d'Espagne de la première classe, 
chevalier de l'ordre de la Toi.^on d'or en 1714 et de ceux de 
Saint-André et de Saint-Alexandre de Russie, com(e de Tin- 
moalh, baron de Bosworth, gentilhomme de la chambre de 
Sa Majesté Catholique, colonel du régiment d'infanterie de 
Limerick, naquit le 19 octobre 1696, fut fait brigadier des 
armées du roi d'Espagne au mois de lévrier 1724, puis ma- 
réchal de camp, et en 1728 ambassadeur extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire de Philippe Y à la cour de Russie. 
fMortàNaplesle2juin 173S]. 

Femme, Catherine de Portugal-Colomb, fille de Pierre- 
Emmanuel Nugno de Portugal-Colomb, 2"* du nom, duc de 
Yeraguas et de la Yega, grand d'Espagne, chevalier de la 
Toison d'or, et de Thérèse-Marie d'Alaya et de Tolède, fut 
mariée le 31 décembre 1716. 

{Ici s*airéte le P. Anselme.) 

E 1. Jacques Fitz-James, dit Stuart, qui suit. 

2. Pierre Fitz-James, dit Stuart y Portugal, marquis de 
Saint-Léonard, né le 17 novembre 1720, lieutenant général 
et amiral d'Espagne, marié à l'héritière de Castelblanco. 

3. Bonaventure Fitz-James, né le 21 avril 1724. 

4. Catièerine Fitz-James, née le 21 août 1722. 

5. Marie Fitz-James, né le 3 mai 1725. 

III. 

Jacques Stuart-Fitz-Jamesy Portugal-Colomb, duc de Ber- 
wick, Lirja^ Xerica, Yeragnas et la Yega, marquis de la Ja- 
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maïque, comte de Tinmoulh, baron de Bosworlh etc., né le 
8 décembre 1718. 

Femme, Marie-Thérèse Alvarez de Tolède y Silva^ fille de 
Manuel-Joseph de Silra, comte de Galoë et de Marie-Thérèse 
Alvarez de Tolède et Haroj duchesse d'Albe, d'Huescafi etc. 

IV. 

CAarfc<-B^rnar(i-Pa«ca/-Ja»pwr Stuart-Filz-James-Alvarez 
de Tolède, duc de Berwick, Liria, JCerica, Veraguas et la 
Vega, marquis de la Jamaïque, etc., né le 5 janvier i751. 

Femme, Charlotte^ princesse de Stolberg. 



/éic^tie^ Stuart-Fitz-lames-Alvarez de Tolède, duc de Ber- 
wick, etc., m vers 1773. 

Feicme, Marie-Thérèse de Sîlv^ et Palafox. 

L Jacques S ta art- Fi tz*J âmes, duc Je Berwick, morljeEîie. 

2. Charles Sluart-Pilz- James, duc de Berwick, qui suit. 



VI. 

Charles Stoart-FitznJames-jUvarez de Tolède, due de Bei* 
wick, puis à rt^xtiiictiou de la branche ai née de la mmm 
Je ToIéJû-Silva^ dac d'Aibe, Huescar, OiivareE, elc, pir 
rep restau ta lion de sa bisaïeule; né vers 1795^ connétable hè- 
rcJitaire de Navarre, elc. 

Femme, Rmalie^ princesse de VcntimigUa y Moncade, ntft 
le 15 aoUt 1797, grande maiiref^e de la cotir, décédèe U 
4 mnrs 1868. 

1* /acgttesStaart-Fitz- James, duc de Berwick, qui «ait* 

2. Ewique Sluarl-Fitz-James, comtiî de Galoë, fté le 
-Kmai'slSiO, chevalier deTordi'e de Caklrava, 
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TH. 



Jacques Stuart-Filz-James-Alvarez de Tolède, duc de Ber- 
wick, d'Albe, Liria, Xerica, Hue^car, Olivarez, etc., grand 
d'Espagne, né le 3 juin 1820, connétable héréditaire de Na- 
varre. 

Femme, Françoise-de-Sales de Portocarrero y Palafox, 
comtesse de Monlijo et de Miranda, duchesse de Penaranda, 
née le 29 janvier 1824, mariée le 14 février 1844, morte à 
Paris le 16 septembre 1860. Elle étoit sœur aînée de Tlm- 
pératrice et fille de Cyprien de Portocarrero-Guzman et Pa- 
lafox, comte de Montijo et de Miranda^ duc de Penaranda, 
grand d'Espagne, grand maréchal héréditaire de Caslilie, etc. 
et de Marie-Manuelle Kirckpalrick de Closeburn. 

L Charles-Marie Stuart-Fitz-James y Portocarrero, duc 
d'Haescar et de Penaranda, comte de Montijo et de Hiranda, 
marquis de Valderrabano, né le 4 décembre 1849. 

S. Marie de VAssompiion Stuarl-Fitz«lame« y Portocar- 
rero, marquise de la Bafieza, né le 17 août 1851, 

3. Loime-Eagénie Stuart-Pitz-James y PortocarrerOj mar- 
quise de Valduaquillû, née le 19 octobre 1853. 



SST. 



Charles Fiiz-James, duc de Fitz-Ximej?, pair et maréchal 
Je France, né le 4 novembre 1712 (quatrième (îls de Jacques 
Fitz-Jiimes, duc ds Benvick et de FitZ'JarfîeSj pair et maré- 
chal de France et dUwia Bulkeley, m secande femmtjj riy- 
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portés ci-devant) (1), mestre de camp de cavalerie en 1733, 
gouverneur du haut et du bas Limousin en 1734, duc de 
Fitz-James et pair de France par démission de son frère en 
juillet 1736, brigadier de cavalerie en 1740, maréchal de 
camp en 1744, lieutenant général en 1748, chevalier des or- 
dres du Roi en 17SG, commandant en Languedoc, maréch:jl 
de France le 24 mars 1775, mourut à P^iris le 23 mars 1787. 
Femme p Marie-Loxnse'Sophie Goïjyon de Gacé, mariée ïe 
!•' février 1741j dame du palais de la Reine; fille de Marte- 
ThomaS'Awjuste Goujon de G^cé^ dit le man]nis de Mati- 
gnon, brigadier des armées et chevalier des ordres du Roî, 
et d'Edim*ChdrlQtte de Brenne, 

1. Jean-Charles Fitz-James, qui suit. 

2. Edouard' nenri Filz-James» chevalier de Fit z- James, 
né a Paris le 23 scptemlire 1750, clievalier de Malle de mî- 
noriiê» colonel du régiment de Berwick en 1758, brigadier 
d'infanterie en 1784, marêclial de camp en 1788, vivait en- 
core en 18!7. 

3. Lattre-Augmle Fitz-James^ née le 17 décembre 17^4, 
dame du palais de la reine Marie-Antoinette en 17T5; mariée 
le 28 septembre 1762 à Philippe'Gabnel'Maurice-Josejih de 
Hennin-Liétard, second fils d' Alexandre-Gabriel de Hennin* 
Liélard, prince de Chimay, grand d*Espa^ne ei de GabrieUe- 
Françoise de Beauvau^ sœur de CharleB-Just ^ prince de 
Beauvaii-Craon, maréchal de France* 

4. AdéMde Fiiz-Jamcs, née 1© 17 janvier 1746, morte 
sans alliance. 

f 

Jean-Charles Fitz-James, duc do FilzJames, pair de 
FraoGfl, né le 26 novembre 1743, colonel dti régiment de 

(1) Ici t'ftiTètQ la P. ÂDselme. 
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Berwick, maréchal de camp en 1870, gourernenr du Li- 
mousin, décédé en émigration. 

Femme, Marie -Claudine -Sylvie de Ttiiard, mariée le 
2'3 décembre 1768, fille de Henri-Charles-Gahriel de Thiard, 
comte de Bissy, lieutenant général^ cbeyalier des ordres du 
Roi et commandant en chef en Bretagne, décapité le 26 juil* 
let 1/94 et à! Anne-EUsabelh-lâarie'Marthe-Rose Brissart. 

i. Edouard Fitz-James, qui suit. 

2. Henriette-Victoire Filz-James, né le 20 octobre 1770,* 
mariée le 23 août 1784 à Charles-François- Armand, duc de 
Maillé, maréchal de camp> pair de France, mort en 1837 ; 
fils de Charles-René^ duc de Maillé, lieutenant général et 
de Madeleine- Angélique- Charlotte de Bréhantde Tlsle, dame 
du palais de la reine Marie-Antoinette, morte le 26 juil- 
let 1819. 

IV. 

Edouard^ duc de Filz-James, né à Versailles le 10 jan- 
vier 1776, chevalier de Malte de minorité, aide de camp du 
maréchal de Castries à l'armée de Condé en 1792, pair de 
France en 1814, chevalier du Saint-Esprit en 1825^ mort 
à Paris le 12 janvier 1844. 

I. Femme, Betzy Le Vassor, mariée en Angleterre en 
1798, morte en 1806. Elle étoit fille de N. Le Vassor de la 
Touche, seigneur de Longpré, lieutenant de vaisseau, mort 
en 1770 et de Laure Girardin de Montgérald, remariée à 
Arthur comte de Dillon, colonel d^un régiment de son nom, 
maréchal de camp en 1784, décapité le 14 avril 1794, dont : 
Fanny de Dillon, épouse de Henri-Gratien^ comte Bertrand, 
lienlenant-gënéral et l'un des compagnons de Napoléon à 
Sainte-Hélène* 
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1. Jacque$ FUz-Jâmes, qui suit. 

2. Henri-Charles -François^ comte de Fitz-Jaraes, donl 
Farlicle viendra ensuite. 

If. Femme, Antoinette' Françoise^ Sidonie de ChoîseuU 
Gouffler, né en 1777, mariée le 6 décembre 1819, œorie le 
10 mars 1862, sans postérité. Elle étoit veuve en premières 
noces d^Aleccandre'Marie'LouisévL Moncel, marquis de Torcy 
et fille de Marie- Gabriel-Florent- Auguste^ comie de Ch£)i- 
seal et de Marie-Louise-Adélaïde de GouQier. 

V. 

Jaequesj daede Fitz-James, né en 4799, mort le 10 juin 
1846. 

Femme, Marguerite de Marmier, mariée en 1895, fille de 
Philippe-Gabriel^ duc de Marmier et de Stéphanie de Choi- 
seul. 

1. Edouard-Antoine-Sidoine FilZ'hmeSy qui suit. 

2. Gaston-Charles Fitz-James, né le 13 avril 1840, en- 
seigne de vaisseau. 

3. Jacquôline-Araèella Fi Iz-James, mariée le 10 maà 1847, 
à ScipiathGaspard, prince Borghèse, duc de Salviati, fib de 
François y prince fiorghèse et à!Adèlû'Marie''HorleMm- 
Françoise de la Rochefoucaud. 

4. Charlolte-Mam Fitz- James» mariée le 8 mai 1849 à 
Etienne, comte de Gontaut-Biroa„ fils àArmand-Lmii- 
Charles de Gonlaut, marquis de Biron, pair de Fraaee ei 
d!ElùaJbâtb*Charlatte de E^mas-Cnix. 

VI. .. 

Eémaré^Antoine'-Stàmne^ d^cde ntz-Jampfî, né en 1^2'. 

Femme, Marguerite-Augusta t!e LcDvenhicim, mmàê I* 
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17 mai f85I, fiîle de Gustave-Charles-Frédéric^ comte de 
Lœyenhielm, ministre de Suède à Paris. 

1. Charles-Gustave Fitz-James^ né le 12 février 1852. 

2. Henri Fitz-James, né en 1855. 

3. Françoise Filz-James, née etr 1853. 

4. itarie Fitz4ames. 

VL 

Henri'CharleS'François, comte de Fitz James, né en 1801. 
Femme, lUarie'Emilie-Charlotte'Céciie de Poilly, morte 
en octobre 1856. 

1. JacqueS'CbarleS'Edouard Filz-James, qui suit. 

2. Charle»-Robert Fitz-Jamesc, né le 25 juin 1835, lieute* 
Hant de vaisseau. 

3. Bavii'Henri Filz-James, né le 1«^ février 1840, en^ 
seigne de vaisseau* 

4. Henri'François-Alfred Fitz-James, né en 1842. 

5. Elisabeth-Marie Fitz-James, née en 1834, mariée le 
2i janvier 1859 à Charles- Marie-Christian, comte de Bien- 
court, fils d'Armand, marquis do Biencourt, et dJAnne-Elie- 
Marie-Aurélie de Montmorency; morte le 6 juin 1866. 

VI. 

JûcqneS'Charles-Edouard^ vicomte de Filz-JameSj né en 
lS34j iieut^naut aux guides. 

Femme, Marie-Maâeleine-Âdèle Dulong de Rosnay, ma- 
riée le 26 avril! 866 (1), 

(ï) Les dfltJi derniera degrés ie cpttç généalogie sont çxirmiM ûtVÂn' 
nmire de la nai^tife rftf îseo, pir H* Borel d'Hauterivo. 
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XX[. — ESQUISSES HISTORIQUES 

DE LA PIN DU DIX-HUITIEME SIÈCLE, EXTRAITES DE D0CDMF.1IT3 
INÉDITS. 

— Saite. — 

XLIII. — BERNADOTTE. — SON AMBASSADE A VIENNE. — 
CONFÉRENCES DE SELTZ. 

Le général Bernadotle fui envoyé à Vienne après la con- 
clusion du traité d'Udine, mais il oublia trop vite les con- 
seils que Bonaparte lui avoit donnés avant son d^parl. Ce gé- 
néral lui avoit recommandé de mettre beaucoup de pru- 
dence dans sa conduite, de couvrir sous des formes polies sa 
fermeté dans les négociations et même de fermer les yeux 
sur les petits ennuis qu'on ne manqueroit pas de lui susciter, 
parce que, disoit-il, il valoit mieux^ dans ce cas, essuyer 
quelques désagréments que de recommencer la guerre. 

Mais le nouveau diplomate ne comprit pas l'importance de 
cet avis. Arrivé à Vienne, il indisposa l'archiduc Charles par 
ses manières hautaines et dédaigneuses, et eut Tétourderie 
de déployer le pavillon tricolore dans les rues de la capitale. 
Cette innovation déplut au gouvernement autrichien et sur- 
tout à la population qui, le S'i germinal an Y! (SOavril 1798], 
s'ameuta devant le palais de l'ambassadeur françois pour lo 
contraindre à retirer l'étendard de sa nation. Le général se 
défendit avec son monde et, soutenant cet assaut avec intré- 
pidité, donna le temps au secours qui arrivoit de le tirer 
d'embarras. Il quitta immédiatement sa résidence et se ren- 
dit à Strasbourg pour y attendre les ordres du gouveroe- 
ment. Celle conduite irrênèchie fui blâmée par le Directoire 
et dut convaincre Bernadolie que les lalenls nécessairet 
pour les négociations lui fji^oient compltlemeiit défauts 

La cour de Vienne crut alors avec raisaa que le gouvcrae- 
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ment françois vouloit recommencer la guerre et voir, comme 
i Rome, dans cette commotion populaire un prétexte suffi- 
sant. Aussi, fit-elle aussitôt les préparatifs nécessaires pour 
entrer en campagne. Cependant ses craintes étoient vaines, 
car les barbouilleurs du Luxembourg, sentant l'énorme dif- 
férence qui exisloit entre l'armée autrichienne et les soldats 
du papcj se contentèrent des réparations et des assurances 
d'amitié que l'empereur leur fit faire. Ils chargèrent Fran- 
çois de Neufchâtcau d'aller à Seltz pour y stipuler avec le 
comte de Cobentzel des conditions satisfaisantes pendant la 
continuation des séances du Congrès deRastadt. 

Elles n'aboutirentà rien: on proposa de nouveaux partages 
on éleva des incidents nouveaux, et comme de part el d'autre 
les prétentions étoient exagérées, on se retira sans avoir con- 
clu autre chose que l'embrasement de l'Europe entière. 

XLIV. — DES ÉLECTIONS DE l'aPC TI. 

Les détails que nous venons de donner sur nos burlesques 
gouvernants ont pu donner une idée de ce qu'ils étoient ca* 
pables de faire; aussi ne nous paroit-il pas superflu de faire 
connottre les principaux actes de leur démence et de leur 
tyrannie intérieure. 

Les assemblées électorales s'étoient réunies et avoient pro- 
clamé leur choix; plusieursd'entreellesavoientfaitdesnomi- 
oations doublesou en sens inverse. Les unes nommoient des 
hommes insignifiants, les autres des Jacobins forcenés; mais 
le creuset du pouvoir exécutif devoit les éliminer, et le 22 flo- 
réal an VI (12 mai 1798) tes conseils les décimèrent sous de 
spécieux prétextes. L'an v, on prévint une soi-disant cons- 
piration royaliste et on eut grand soin d'en déporter les chefs; 
Tan VI, on découvrit un prétendu complot anarchique, mais 
pour ce dernier on se borna à rayer les conjurés de la liste 
des représentants. C'est ainsi que dans son inconséquence 



250 LE GABINBT HISTORIQUE. 

le Directoire sévissoil contre les uns et ménageoit les autres» 
bien qu'il eût annoncé dans ses proclamations que ces deux 
complots avoien! pour objet le rétablissement de la royauté 
et que les conjurés tendoient au même but les uns sous le 
drapeau blanc, Ics autres sous l'étendard républicain» 

XLV.— SITUATION DES ESPRITS.— DES ANABCHISTES ou JACOBLXB 

Les restrictions irrégulières mises l'année précédente à 
rexercicedu droit de citoyen avoicnl produit un grand cbaih 
gemenl dans les assemblées électorales. Toutes les secousses 
que l'on venoit d'éprouver avoient sensiblement altéré la H- 
berlé et le besoin d'une révolution nouvelle se faisoit sentir 
pour tirer le Corps législatif et le reste des citoyens de Top- 
pression directoriale. 

Devait-on, pour y arriver, attendre le secours du parti 
royaliste? Non, certainement. Ses champions n'étoient pas 
assez courageux et n'aspiroient qu'à élever de nouveaux ob- 
stacles et à entraver encore davantage la liberté. 

Le plus sûr étoit d'avoir recours aux esprits tes plusex- 
allés, a ceux chez qui le désir de gouverner s'éloit manifesté 
le plus ouvertement. 

En effet, ces derniers n'etoient pas les antagonistes de tel 
ou tel' gouvernement, mais ils se posoient en ennemis de 
tout ordre de choses oti ils ne prédominoienC pas. 

Mafs s'il étoit bon de se servir d'eux pour Tallaque et le 
combat^ il falloit bien se garder de les employer après la vio 
toire. Il est politique de les mener dans la mêlée pour les 
faire tuer, mais il est insensé de se livrer h leur stufidiîé et 
à leur fureur après raclion. 

XLYL — rnOJET B'irfVASION en ANGLKTEnng* 

Après avoir groasièrement rompu les confeiTnres de piît 
qui se lenoient a Lillet 1^ gouvernemeiit du Lmemboarg 
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songea à envahir TAnglelerre. Mais c'est en vain qu'il clier- 
cba à faire de cette guerre une guerre nationale. Jadis l'An- 
gleterre étoit plutôt notre rivale de gloire que d'intérêt, 
maintenant notre querelle avoit changé d'objet, elle embras- 
soit purement et simplement les rapports commerciaux. Tan- 
dis que TAngloisn'a de goûtquepour la navigation, le Fran- 
çois n'est heureux que dans les camps. En Angleterre les 
matelots sont les plus considérés^ les soldats ont la préémi^ 
nence sur le sol François. ' 

Da reste, à cette époque, Tari de la guerre sur le continent 
ëtoit stationnaire depuis plus d^un siècle, tandis que la navi- 
gation s^étoit considérablement perfectionnée. L'Angleterre 
surtout avoit dans rinstrucion remarquable et soignée de 
ses officiers de marine une force dont nous ne pouvions dis- 
poser. 

Et cependant on avoit oublié cette pénurie d'éléments es- 
sentiels pour entreprendre une expédition gigantesque, im- 
possible même en présence des forces navales si imposantes 
de notre ennemi et de l'exiguïté des nôtres. Bien plus, on 
avoil imaginé un système des plus extravagante, celui d'op- 
poser aux vaisseaux de ligne de la flottebritannique descha- 
loupes canonniêres,de3 bateaux plats et des radeaux. Tel etoit 
le digne résultat des conceptions du capitaine La Crosse. 

Nous devions d'abord remporter une victoire navale qui 
auroit forcé losAnglois i rentrer d^ans leurs ports etnousau- 
roit laissés maîtres de la mer assez longtemps pour débar* 
quer sur la eôte. 

On comprend qu'un semblable résultat étoit peu probable, 
et qu^ si nos moyens étoient insuffisants pour faire en Angle- 
terre une invasion sérieuse, il était politique de faire des 
Btenace^^ des préparatifs afîpsrents po&rcontni Indre l'ennemi 
i dégarnir ses colonies et pouvoir agir d'un autre côté tandis 
qu'un lui donneroit le change. 
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XLVII. — DE l'expédition D'ÉGYPTE. 



A la nouvelle de ces armements, Georges III, roi d*AngIe* 
terre, stimula l'énergie de la nation en profilant habilement 
de la haine nationale. 

Tout le monde courut aux armes et les réquisitions de 
tout genre ne manquèrent pas dans ce moment de crise. En- 
fin, le Directoire et Bonaparte, instruits de ces dispositioiis, 
reconnurent Tabsurditè d'un projet de descente ca Aoglt* 
terre et y renoncèrent d*un commun accord* Ou employa kl 
forces qu'on avait réunies à cet effet, pour une autre opéra- 
tion aussi bnllanlc qii'ejttraordinaire* 

Monge imagina h conquête de l'Egypte et persuada I Bô* 
naparle qu'il lui seroit facile d'y pénéirer et de se porter par 
terre jusqu'au Qunge : il ne songeoit pas que ce grand pm- 
jet mis à exécution par Alexandre» bien des sièclt^s avant, 
avoit été Je résultat de cinq ans de travaux et que le conque* 
lant macédonien s'étolt préalabiement rendu maUrede là 
mer qui lui amenait chaque année de Tingl k irenle mltifi , 
Grecs de recrue. 

Beaucoup de gens pensèrent que Bonaparte c&mmençoilli^ 
porter ombrage au Directoire, 

Ses conquêtes merveilleuses, son génie actif ei norateuT^ 
lui avoient fdit à Paris des ennemis dangereuse. 

Instruit de ce qu'il a?o]l à craindre, il se prêla h liait ii( 
faire rAlexandre aux Indes après avoir été un second Aiiûi- 
bal en f lalîe. 

On embar(|tia à Toulon» Gènes, et Civlla*Vecchia trcolft] 
mille hommes escortés par quinze yais&eaux de ligne. 

Le général Bonaparte mit à la voile ie 30 llorèal tm 
(18 avril !798), passa devant Malte qa1l enleva presque «a 
coup férir et arriva le 13 messidor sur U oôle d*Egvpte* U I 
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débarquement effectué, il s^empara avec la promplitude de 
réclair d'Alexandrie, de Rosette er du Caire, après avoir ga« 
gné la bataille des Pyramides où il culbuta les Mamelouks 
qui se réfugièrent en Syrie et dans la Haute-Egypte. 

Mais un revers fatal vint bientôt assombrir cet horizon 
glorieux :1e 15 thermidor de cette même année vi(l" juillet 
1798), la (lotie françoise qui éloit mouillée dans la rade d'A- 
boukir fut incendiée et détruite par l'amiral Nelson avec au- 
tant de rapidité que Bonaparte avoil triomphé sur terre. 

Sans doute, il n'étoit pas plus sage de marcher, au xvii* siècle 
et sous la bannière républicaine, à la conquête de TEgypte, 
de la Syrie et de la Palestine qu'il ne Tétoit sous saint Louis, 
au xiu* siècle d'aller attaquer la Terre Sainte avec une armée 
de prêtres et de chevaliers françois. Mais, sans remonter si 
haut, pourquoi se brouiller avec le grand seigneur en s*em- 
parant sans motif de ses possessions? Cette conduite ne pou- 
Toit avoir pour nous que des résultais désastreux. Ilsneman- 
quërent pas en effet : la coalilion qui tomboit d'elle-même, 
si le Directoir eût été sage et modéré, la coalition se reforma 
plus imposante que jamais. 

La Porte ottomane, les empereurs de Russie et d'Allemagne 
firent un pacte d'alliance contre nous avec les rois d'Angle- 
terre, deNaples, de Sardaigne et de Portugal. 

Pour comble de malheur, on ne peut révoquer en doute 
que cette entreprise et l'offre d'alliance avec la République 
que fit Tippo-Sullan au général Malartei, commandant Tlle 

d€ i iaiiLX^ <^L que celui-ci pubïia indiscrêiemenl d'accoid 
avse les ambassadeurs indiens n'aient, délorminè le Lord 
Morninglon, gouverneur du Bengale, à faire de grands ef- 
forts pour iinêanlir fa puissance de Tîppo-Saeb. M redouloil 
fort h hardiesse de ce dernier, dans le casâurtouloù il pour* 
roit agir de concert avec le général frâoçois en Egypte. Lii 





1254 LE CABINET HISTORIQUE. 

prise de Seringapatam, le 17 floréal an vu (6 mai 1799), le 
tira d'inquiétude^ 

Ainsi cette naalheureuse expédition assurait pour toujours 
la puissance des Ânglois dans les Indes par ranéantissemeui 

du sultan de Mysoarc, le seul ennemi qu'ils eussent à crain- 
dre dans c^* pays; elle élevoil le nombre de nos ennemis m 
chiffre de 67 millions, tandis que nous ne pouyions letirof»* 
poser que 45 million.^ (rindividus y compris les répuljlf^aé^ 
dépenJanii s de la nôtre. 

Ce nVst pis tout encore rarmûd d'Orient livrée a dl^ 
même, exposée au?t dangers de la peste, dévorée par le di- 
mal et h' feu de Tennemi, sans cesse harcelée par les Iiibi- 
tanlâ (lu pays que leur religion et leurs usages mettoienlsaiii 
cesse en opposition avec les Francs , ma n quoi t beaucoup lU 
p^ys. 

Elle privoil la Franco d*an grand nombre de généra^ï hi- 
hiles dont la compricatioh desévènements rendoîl h prIseiQI 
nécessaire snr !e continent européen- 

XLVin. — DE LA. SOISS.E. , 

Df'puis le nanqnêle de rilalie, les directeurs avoienl tisi» 
l^ine, de révolutionner tous les peuples voisins de la FriBC*. 
et ilr* sotigérenl k mettre en Suisse leur projet à eitêcatiaP 
en arislocratisant les cantons populaires et démoeraiisaât lei 
cantons aristocratiques^ La lâche leur fut d'autant pluib- 
ciïc que la confédération maoquoit de force et d^eii^emlllt- 
Ûn débuta par élever des prélentlons sur h partie ËuiiMdâ 
févêché de Bâie dont les troupes Ii^ançiibes prirent 
sion le 15 décembre 1798, 

Mais cela ne sufftsoit pas, il falloil pousser à bout le gdi^ j 
verneinent: on demanda Tei pulsion du ministre d'Aiisl^i 
terre et ou poussa rmcoDvanancejastiu'à exiger le pard^ftl 



ARCHIVES DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 2o5 

des révolutionnaires du pays de Vaud. On alla même jus- 
qu'à réclamer celte contrée comme un ancien démembrement 
de la SaToie, sur laquelle on avoit mis la main dans le cours 
de la guerre. Ces demandes bizarres faites dans le style le 
plus dégoûtant par Mengaud, minisire de France, surprirent 
étrangement la confédéralion qut, trop conflante dans l'an- 
cienneté et la loyauté de nos relations réciproques, se 
mit trop tard sur le pied de guerre. Les armées françaises 
se réunirent aux environs de Bâle et de Fribourg sous les or- 
dres des généraux Schawerabourg et Brune, tandis que les 
troupes suisses s'organisoient lentement sans pouvoir s'oppo- 
ser à l'établissement des François dans le pays de Yaud, que 
{e colonel Weis leur céda sans résistance. 

(Sera continué,) 



XXII. — ARCHIVES DU MINISTÈRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES. 

Un savant archiviste étranger nous écrit et nous presse avec 
inataoce d'obtenir cooimunication de certaines dépêches diploma- 
tiques du XVII* siècle dont le recueil original est, il le sait, con< 
serve au ministère des affaires étrangères. Nous avons déjà eu 
occasion plusieurs fois de répondre à des demandes de ce genre, 
que l'entrée de ce dépôt est complètement interdite au public et 
qu'il fâudroit, pour y pénétrer, non point une recommandation 
ministérielleourappuid'un haut personnageauquei lesavantarehi- 
vi.ste nous engage à recourir, mais un ordre même du chef de 
l'Etat, sinon nn véritable décret «- D'où vient celle séquestration 
des documents historiques de ce genre, dont.la communication est 
si facile à la Bibliothèque impériale, aux Archives de Tempire et 
dans ions les dépôts où des recueils d'amhassades sont conservés ? 
On conçoit Jusqu'à un certain point que ks secrets de la diplo- 
matie contemporaine et même du siècle dernier soit tenus «n ré- 
serve et soustraits aux regards indiscrets des faiseurs de romans 
ft des écrivains faméhques qui ne cherchent dans la publicité 
qu'une occasion de scandale ou de spéculation. Si les archives 
des affaires étrangères ne renfermaient que des documents diplo- 
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nialiques, passe encore, mais en grnnr] nombre tie nariôux mâims* 
critsintéresi^ant rbisloiro ou la liiiérature ^ont enri^Liis, igrtDrés, 
dans les oubliettes de ceti6 adinhii^traiion. Ati finrplu^, nous Jg 
répétons à nos corresponfianiy, tous no^ efToris, toutes nos récri- 
minations n'y feront rien. H y u ^juehjues années, c*ëtûît, disofl- 
on, rinabordable Cintrât (\m $'èia\i constitué le Cerbère offîciel du 
dépôt ets'éloit, de lai-même, donné la mission de décourager les 
sollicileurs ; on sedisoit en ce leuips : Oh i qiiaml il n'y sera plas 
nous prendrons notre rêva ne he^ mins nous d'idommageron^ -^ 
Espoir trompeur ! M. Cintrai n'e?! plus, mais c'e^t M. Fangèreqût 
lui a.succédél— Voici, à son sujer ce que nous lisons dans le der- 
nier numéro des Questions historiques: 

« Il n'y a pires sourds que ceux qui ne veulent pas entenire. ■ 
J(3 ne dis pas c»jla pour le ministère des AfTaires étrangères de 
France, car je suis persuade que s\ les arrbives de ce rniniiièra 
continuent, comme par le p*i^sé, de n'être ouvertes que irès-eicep- 
tionnellement aux érudits rrangaî^, cela lient ptjrement et simple- 
ment à une vieille habitude, dvgi*nérée en routine, ft nuïlemeni 
— je veux le croire — à la mauvaise volonté, soii de la haute 
administration, soit de la dirccti n des archives dtp1omaUqii€£. 
L'honorable et savant M. Faugère ne demanderait pas mieux, j'en 
suis convaincu, que d'organiser un service du publia, sons les 
réserves et les garanties que commandent la nnture sporiale da 
dépôt commis à sa garde. En aiiendani, il est bien dur de voir 
les érudits les plus recom manda blei?, voire m<>jne des magisiraiîîj 
exclus de ce dépôt, par application de rè^lemenis qui datent do 
temps de Louis XIV, tandis que des savants prussiens y sont, 
dit-on, admis, sur la recommandation du très-iMu?tre <iiâncelier 
qui préside aux destinées de TAI le magne du Nord. Lf?s faraDis 
français en seront-ils réduits à la néceasiié de se faire natui^bser 
prussiens? Est-ce un crime d'être né Français ei de s'occuper 
d'histoire nationale? Ce crime, du moins, ne saurait-il soullrir de 
circonstances atténuantes? St l'on doit éternellement appliquer 
les règlements de Louis XIV, je demande qu'on soit logîqae, 
qu'on promulgue au Journal officiel et i]u'on remelie en vigueur 
les capitulaires de Chariemagne. le demande qu'on inscrive en 
caractères flamboyants sur la porte de cet Ëdan diplomalrr^oe, - 
où de très-honorable.H et très-savants ronserva.eurs, un ordre dâ 
Louis le Grand à la main^ gardent le fruit défendu (je veux dire 
permis aux seuls étrangers), — ces vers imités du Dante : 

Je m'oaTre derant eeui qqj soEit nés hoir éç Ffieicq : 
Vous, énidits fraoçaii, laiiKi toutfl e»pèrAQe£, 
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REVUE MENSUELLE. 



XXIII. — HISTOIRE DE L'ACADIE FRANÇOISE. 

— Troisième article. — 



CHAPITRE IV, 

Tableau de la colonie. — Instruction religieuse.— Travaux. 
— Divertissements. — Culture. — Sauvages. — Mem- 
bertou. 

Cet essai de colonisation si brusquement interrompu nous 
révèle deux des grandes causes qui ont exercé la plus fâ- 
cheuse influence sur nos établissements américains : la ri- 
valité du commerce des ports et la complicité des protes- 
tants avec les étrangers; La Jeunesse étoit protestant. Il y 
en a eu d^autres que nous signalerons en leur lieu; mais 
ces deux ont été les plus fatales puisqu'elles ont arrêté l'es- 
sor colonial à ^on début. Peut-être ne savoit-on pas alors 
que l'Acadie étoit comme une fortification avancée du Ca- 
nada; mais si on avoit réussi à la constituer fortement^ on 
n'en auroit pas moins obtenu ce double résultat, d'une part 
de couvrir en quelque sorte Tembouchure du Saint-Laurent 

I5« tiinée. Nofembra-Décembre 1869. » Doe. 17 
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et en même temps d'onTrir par la baie de Fandy une com- 
munication facile avec Québec; de l'autre d'avoir une senti- 
nelle vigilante sur le passage des vaisseaux, anglois qui se 
rendroient dans k baie du Massachussets. Qui pourrort dire 
jusqu'où, dans ces conditions, se seroit étendue sur la terre 
d'Amérique la domination françoise? 

La colonie du Port royal n'éloitpas encore assise; mais 
elle alloit s'asseoir. L'ordre y étoil établi, le travail organisé, 
la culture des terres commencée ; et il régnoit entre elle et 
les tribus indiennes qui Tentouroient , un accord de res- 
pect et de confiance qui n'a jamais été rompu. Les cœurs 
étoient pleins d'assurance: on ne voyoit de périls nulle part. 
A peine soupçonnoit-on qu'un retard des arrivages de France 
pouvoit soumettre à quelques épreuves les moins robustes 
ou les plus impatients. Les Anglois de Boston ne paroissoient 
pas s'apercevoir de la présence de nos François dans la pres- 
qu'île àcadienne. Dans tous les cas on se sentoit trop bien 
préparé à la défense pour redouter une attaque. 

Grâce à Lescarbot, c'est l'époque sur laquelle nous avons 
les renseignements les plus étendus et les plus certains. 
Nous alloDS tâcher de mettre en ordre les récils du vieil 
historien et de présenter ainsi un tableau fidèle de la co- 
lonie. 

On sait que le fort avoit été construit par De Monts entre 
la rivière du Dauphin et celle du Moulin^ en face de 111e 
aux Chèvres et que Lescarbot l'avoit fait entourer de fossés. 
Il est probable que les logements du gauverneur et des offi- 
ciers avoient été disposés dans l'enceinte des murs, comme 
à Sainte-Croix; mais les maisons des colons s'étendoient an 
dehors, principalement sur les bords de la grande rivière. 
Nous ne savons pas précisément avec quels matériaux elles 
avoient été bâties; seulement Diétreville» qui visUa le Port 
royal en 1699, nous apprend qu'alors « elles ëtoieal nul 
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bousiMëes» avec des cheminées d'argile; » ce qui veut dire 
«ans doiKte qu'elles étoieat faites de troues d'arbres ou de 
fortes planches dont les interstices avoient été comblés ayec 
de la terre glaise. La plas grande qu'il habita et qui ayoit 
auparavant servi d*église, se compe^oit de trois pièces en 
bas, do greniers au-dessus et d'une cave maçonnéesous la 
pièce du milieu. On peut croire que c'étoient là k peu de 
chose près les constructions primitives. La colonie avoir i 
son origine assez d'ouvriers pour suffire à tous les besoitts 
d'une pareille architecture. 

Poutrinoourt étoit trop bon chrétien pour ^e pas donner 
ses soins aux affaires delà religion. Il avoit, on se le rappelle, 
cherché inutilement à Paris un prêtre qui voulût prêcher 
l'Évangile aux colons et aux indigènes; les circonstances 
ne lui avoient pas été favorables. II comptoit au moins sur 
le jeune Aubry q^'i\ avoit laissé à Sainte-Croix. Malheureu- 
sement ce premier ndssionnaire de l'Acadie étoit rentré en 
France avec De Monts. En cet étatPoutrincourt, qui ne pou- 
voit consentir à permettre que le service de Dieti fût oublié, 
s'adressa ^ Lescarbot qu'il savoit le plus capable d'enlretenir 
ses compagnons des devoirs de la terre, des espérances, des 
récompeqses' du ciel: a Je ne serai pas honteux de dire, 
écrit à cette occasion notre véridique et naïf historien, 
qu'ayant été prié par le sieur de Poatrincourt, notre chef, 
de donner Quelques heures de mon industrie à enseigner 
chréliennement nôtre petit peuple, je l'ai fait en nécessité et 
en étant requis, par chacun dimanche et quelquefois extraor- 
dinatrement presque tout le temps que nous y avons été. Et 
vint bien à point que j'aie porté ma Bible et quelques livres 
pour y penser; car autrement une telle charge m'eût fort fa*- 
tigué et eût été cause que je m'en fusse excusé. Or cela ne 
fùl du tout sans fruit» plusieurs m'ayant rendu témoignage 
qu'ils n'avoient jamais tant ouï parler de Dieu en boane 
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part, et ne sachant auparavant aucun principe de ce qui est 
de la doctrine chrétienne ; qui est l'état auquel vit la plu- 
part de la chrôlienlé. Et s'il y eut de l'édification d'un côté, 
il y eut aussi de la médisance de l'autre, parceque d'une li- 
berté gallicane, je disois volontiers la vérité; mais enfin 
nous avons été bons amis, i 

Il y avoit plus de zélé apparemment que de science dans 
renseignement de Lescarbot; et sa liberté gallicane, comme 
il l'appelle, n'étoit pas exemple de présomption. On y trou- 
veroit peut être, dans une certaine mesure, l'explication des 
dissentiments qui éclatèrent plus tard entre le fils de Pou- 
trincourt et les Jésuites, et en tout cas des préventions aux- 
quelles le missionnaire improvisé cède manifestement dans 
ses récits contre les révérends pères. Quoi qu'il en soit, c^ 
conférences sur les choses de la religion ne furent pas sans 
profil pour le maintien de Tordre que Poutrincourl avoit 
établi. Si entachées qu'elles fussent d'opinions particulières, 
comme elles reposoient sur le fondement solide de la doc- 
trine catholique, elles n'en contribuèrent pas moins à en- 
tretenir les colons dans de salutaires habitudes de régula- 
rité, de respect et de discipline. 

On travailloit tous les jours, les dimanches exceptes, pen- 
dant trois heures seulement. Le reste du temps étoit donné 
à la chasse et à la pèche. Ces deux divertissements avoient 
de plus un but d*utilité : ils «Revoient fournir la colonie de 
poissons et de viandes. Le magasin, abondamment garni 
d'ailleurs, ne conlenoit point de vivres frais; et il en falloit 
pour combattre l'influence du climat acadien sur des hommes 
accoutumés à une autre lempérature comme à une existence 
différente. Les distributions se faisolent régulièrement : 
chaque colon recevoit du pain à son appétit, et trois cho- 
chopines de vin par jour; on joignoit à ces deux nécessités 
premières d'un bon repas pour des François, du riz, des pois» 
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des fèves, des pruneaux, des raisins, de la monte sèche, des 
chairs salées, de Thuile et du beurre. Le reste étoit aban- 
donné à Tinduslrie de chacun. 

Toutefois une sorte d'institution avoit été créée pour éta- 
blir à cet égard entre les principaux personnages une soli- 
darité profitable à tous; c'est V Ordre du bon temps. Nous 
croyons qu'il convient d'en faire honneur à l'esprit inventif 
et au caractère joyeux de Lescarbot. VOrdre se composoii 
de quinze membres qui avoient alternativement le soin de 
l'approvisionnement et la direction du service* Ils se 
relevoient tous les jours* Celui qui étoit eu charge devoit 
pourvoir aux besoins de la table, procurer les viandesj 
donner ses ordres au cuisinier et veiller à ce que les 
mets fussent servis convenablement; il faisoiten un mot 
les fonctions de maître d'hôtel. Le malin , à midi et Le 
soir, quand Pheure du repas étoit venue, il se rendoit à la 
cuisine, distribuoit les plats à ses officiers et marcboit 
à lear tète, la serviette sur l'épaule, le bâton d^'offlce 
i la main, le collier d'or au cou. La même cérémonie s'ob* 
servoit au dessert, mais avec moins d'apparat, si ce n'est 
le soir. Le souper se terminoit par la transmission des insi- 
gnes du commandement. Avant de rendre grâces à Dieu, le 
mattre d'hôtel rësignoit entre les mains de son successeur 
le collier et le bâton; il lui versoit un verre devin; et de^ 
bout, au milieu des convives silencieux et attentifs, ils bu- 
voient l'un à l'autre. Comme la responsabilité du service 
revenoit au chef de Tordre, il en avoit aussi la gloire. Ce 
n'étoit pas pour lui un mince lujet de félicitalion que d^a«> 
voir réussi à charger la table de viandes succulentes: U y 
avoit donc entre les membres une émulation dont la oonl- 
munauté se trouvoit très-bien. On né se nourrissoit pas seu- 
lement; souvent on faisoit bonne chère : c Jamais, dit Les- 
carbot, jamais au déjeûner nous n'avons manqué de saupi* 
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quets ée diaîr ou de poisson; et aux repas da midi et du 
soir, encore moins. > Pârmiles chairs dont les €olone fai- 
soient leurs délices, il cite celles du canard, de l'outarde, de 
foie grise et blanclie, de 4« perdrix, de Talouette entre les 
oifyeaiix, et entre les quadrupèdes cdles de l'élan, du cari» 
ben, du castor, de l'ours, 4u lapin et du chat saorage. Les 
poissons étoient le plus ordinairement des morues, du aao- 
mon, des maquope^mx, des éperlans, des harengs et des sar- 
dines. 

Le souper fini, on se rénnisEoit pour causera pour jouer; 
M on se sëparoit pour étudier. Les oonTersations étoient 
bruyantes ^mtantque vives et gaies; oisr lescarbot les qoa^ 
Iffle h h fois de caquets, de bruits et de tintamarre* Pour 
lui, il s'en retiroit quelquefois et et se toBoit volontiers es 
son élude, lisant ou écrivant quelque chose, i Les plaisirs 
n'avoi^nt pas toujours cet entrain tumult'uevx qui (ais<^ 
reonlcr le studieux historien. Ils étoient ipaifojji simples et 
délicats. Aussi quand te temips ètoit doux at l'air seroiLn, on 
faisoit de ia musique sur la riviùre du Dauphin et on dînoit 
dans la prairie. Pendast le voyage d'exploration que Pou- 
trincourt commença au mois de septembre, Lescarbot ima^ 
gina de donner pour le retour du gouverneur un spectacle 
nautique à ia oâlonie; e*àtoit ce qu'un appelort alors ua 
diivertissement. La poésie et la musique en faisoient le 
charme principal. Le icenario de ce petit drame a été pur 
blié dans le neoueil d^s Musées de la nouvelle Fnmce. C'est 
médiocre d'invention^ plus médiocre de style ; mais il faut 
tenir compte du lieu où la scène se peasoit, ee magoiflqne 
bassin du Port^oyal dont les eaux reflétoient la rîAnie ver* 
dnre de l'Ue aux Chèvres et que couironnoit la majesté de» 
fiMfitainAes; il faut tenir compte aussi, d^ ia boQM TioWot^ 
des. aoteuiBî de> la joie pure des specta(mirai.A» l'^bendoo 
najif 4e loufi. Peut-âire irouvera-t^oa, ee se Agorant dans 
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sdn «adre splenâMe le tableav que présenloir la colonie 
ainsi assemblée et groupée autour dé son chef» que cette 
MuTeauté n'étoit ni sans allraits ni sans grandeur. 

Neptune, sur une conque marhie % laquelle sont attelés 
t)x Tritons, rencontre la barque de Poutrincourt ; il l'arrête, 
et n adresse au gouverneur, debout à Tarant de sa fréie 
embarcation, un discours en vers. Une trompette sonne. 
Les Tritons, I ce signal, Tiennent à leur tour réciter leurs 
haraBgcfês. Pui? quatre sauvages s'approchent dans des ea^ 
DOIS; ih tompli mentent aussi Poutrincourt en vers fran- 
çais. Appai^mment ilë B'étoient sauvages qu'à demii. Le pre- 
mier offre vu graind êogamos^ au visage pâle, un quartier 
tf^IaB ; le %ecMi4, des p«aruK 'de castor ; le troisième, 
Aes matacMëg, c'est^^^lre 4es échQt^[>e8 et braoelete faits 
Ae lu main de sa matlresse. Le quatrième a été malheureux 
i la chasse ; il ne porte rien ; mais il ira à la pèche; eit 
U espère -que la (orttMie lui sera plus fovorable. Pou- 
tdncourt remercie le souverain des mers, les Tritons, 
les sauirages ; il les incite tous k l'accompagner au Port- 
Boyal. La troupe de NepvuBe entonne alors'un chant h quatre 
parties; apriès quoi /la trompette sonne dafns l'air les notes 
aiguds d'une joyeuse fanfare. Le canon tenue ; et le cortège 
se met en marche. Au moment où, alerte et triomphant, il 
entre dans le fort^ tra garçon, (c de gaillarde hrumeur, » au^ 
nonce te Téstm. 

Tdlh dans iine rapide et sache analyse l'œûvre de Les^ 
earbot. Nous en aurions cité quelques vers que le lecteur n'en 
auroit probablement pas élè plus satisfait. — D'ailleurs nous 
n'^n avons pas parié peur le ttflodt qu'y a déployé l'auteur, 
mais pour letëmoiguagiD qu'elle nous fournit de l'état tran* 
qnffie éi prospère d^ la colonie. 

Tout sourioit, en effet, aut hardis fondateurs de l'Acadie 
françoise. Nous avons vu que la vie ètoit abondante et facile 
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au Port-Royal : on y travailloit modérément; et cependant on 
y avôit déjà jeté les fondements d'une installation solide. 
Les habitations étoient suffisantes, sinon commodes. Poo- 
trincourl avoit fait fabriquer des briques pour les pourroir 
de bonnes cheminées. Il avoit fait bâtir un moulin sur la 
petite rivière ; ce qui avoit été pour les colons un double 
profit» puisque, dispensés de moudre le blé àforcedebras,ils 
avoient de meilleure farine avec moins de fatigue. Des trois 
embarcations qui servirent au rapatriement des malheureux 
abandonnés, deux avoient été construites par ses ordres et 
sous sa direction. Il avoit imaginé, pour les calfater^ de 
suppléer au brai qui lui manquoit, par la gomme des sapins 
qu'il recueilloit dans les bois voisins et qu'il épuroit sur un 
fourneau de son invention. De son côté, un charpentier avoit 
fait du charbon; car, dit Lescarbot, on s'employoit à tous 
usages. 

Quant à la culture de la terre» nous savons qu'elle pro- 
meltoit des résultats excellents ; les glanes que Poutrincourt 
apporta en France» en offroient une incontestable preuve. 
u Je puis dire, sans mentir, raconte Lescarbot, que jamais 
je n'ai tant travaillé du corps pour le plaisir que je prenois 
i dresser et cultiver mes jardins, les fermer contre la gour- 
mandise des pourceaux» y faire des parterres, aligner les 
allées, bâtir des cabinets, semer froment, seigle, orge, avoine, 
fèves, pois, herbes de jardin et les arroser, tant j'avois envie 
de connoltrc la terre par ma propre expérience. » Nous vou* 
Ions bien que les colons n'aient pas eu tous la même envie 
au même degré; mais il n'en faut pas moins reconnoltre 
que l'intention sérieuse, arrêtée des chefs de la colonie, étoii 
de découvrir et de développer ses ressouces agricoles. 

Au milieu de leurs divertissements, nos François n'eurent 
jamais rien à craindre pour leur sûreté^ La paix régnoit au 
Port royal et dans la péninsule. Aucun différend ne s'éleva 
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8008 aucan prétexte entre eux et les indigènes. €'est ane 
remarque qu'il faut faire à notre honneur : Pendant tout 
le temps de notre domination en Acadie, non-seulement il 
n'y a pas eu d'exemple d'un soulèvement des sauvages contre 
nous ; mais au contraire, nous n'avons reçu des tribus qui 
nous enveloppoient en quelque sorte, que des témoignages 
persévérants d'une soumission parfaite et d'une courageuse 
fidélité* Elles nous ont été, si cruellement que nous ait 
éprouvés la fortune, des auxiliaires dévoués, des alliés infa- 
tigables dans toutes nos guerres avec les Anglois. 

Les Uismacs ou Souriquois étoient simples et doux. Il 
convient de faire dans ces accords constants des deux races 
une large part à leurs mœurs hospitalières. Ils avoient pour 
chef à cette époque un vieillard qui réunissoil tous les titres 
à la vénération des populations indiennes : il éloii guerrier^ 
orateur et médecin. Memberiou, ainsi se nommoil-il, exer- 
çoit le commandement depuis un demi-siècle et davantage ; 
on crojoit qu'il avoit dépassé sa centième année. Son renom 
de conrago et de sagesse étoit très-grand sur les deux rives 
de la baie de Fundy. Aucun sagamos n'étoit écouté avec au^ 
tant de déférence, obéi avec autant de docilité, suivi avec 
autant de dévouement et d'affection. 11 avoit une inlelligence 
remarquable. Père de nombreux enfants, ce qui est ebez 
les sauvages à la fois une marque de richesse et un instru- 
ment de crédit, il avoit habilement employé sa puissance 
paternelle à étendre et fortifier son autorité politique. II 
s'étoit attaché de bonne heure aux François qu'il ne cessa 
jamais d'aimer et de servir avec une cordialité réfléchie. On 
Ta voit vu venir, curieux et confiant, auprès d'eux à la pre- 
mière arrivée de De Monts; il continua de les visiter pendant 
que Pont Gravé eut le commandement provisoire de la 
colonie; et sa bonne volonté ne fut pas inutile aux deux 
toirépides aventuriers qui veillèrent sur le drapeau du Port- 
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Royal après le départ de oe lieutenant du gonvernear. Nous 
avons dit comment il reconnut, avant Hiqnelet et La Caille, 
le vaisseau de Poutrincourt et comment il montra sa joie da 
relour des François. De ce moment, il devint un familier 
du fort où il trouvort toujours le plus bienveillant aooueil. 

Un échange de procédés et de services s'établit entra la 
colonie et les indigènes. On s'habitua h "vivre dans des rap- 
ports de protection d'an côté et de l'âu^tro de soumission. Le» 
sauvages apportoient au Por(-Ro3ral les chairs des animaux 
qu'ils tuoient à la chasse ; i4s en offroient la moitié an gou* 
vemeur; puis ils échangeoient le res»e contre du pain dans 
une sorte de marché public qui se tenoit sur la place. Levr 
arrivée étoit d'ordinaire ime occasion d« réjouissance. Oa 
les traitoit en voisins et en amis. Les chefs pourtant man- 
geoient seuls à table. Les autres recevoient une distribatioii 
de pain, comme des pauvres, dit Lescarbot, nons aimons 
mieux dire, comme des serviteurs. €e n'étoft pas, en effet, 
une aumône qu'on leur donnoit. Us ne s'asseyoient pas à 
oôté des guerriers de la tribu, parce qu'une pareille fami- 
liarité éloit condamnée par les usages des Q!euK.<}uclqnefois 
Poutrincourt leur faisoit la tabagie, suivant le langage du 
temps; c'est-à-dire qu'il les réunissoit 4ans des repas, 
accompagnés de harangues et de danses. Uembertou ne 
manquoit jamais alors de prendre la parole pour céiébnar 
les avantages qu'assuroienl aux Indiens lesbonnes grftctt 
des François : « il remontrost, raconte Lescarbot, les ooer- 
toisies et témoignages d'amitié dont ils ètoient l'objet de ii 
part des oolons, ce qu'ils en pouvoient espérer à l'avenir^ 
combien la présence d'iceflx leur ètoit utilCj vôirc *^.ùux^ 
néceBsaire, pour ce qu*ils dormoieat sûrement ©t n'iroiesl 
ciajnie de leurs ennemis. » 

Il y avoUy on le voll^ du calcul dans les sentlmints cit 11 
cciûdui(4^ de Membeitou; mais ce oali^l éloii iot^lhgcoi el 
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éto^é; Utniôtoit rien à la sincérité des sentiiobânti at à Ja 
loyavié-de U oraduitt* Oa m peut en conclure qu'une chose : 
c^^t qt» Meuibeilou ^eoimi et coroprenoit la sapériorité 
4s laciTilisatioii/iraiicoiae, qu'il s'y soamôttoit avec simpli- 
oili, que, ne pouvanl y aspirer encore pour sa tribu, il dési- 
rait a« moins lui en obtenir les fruits qu'elle étoit capable 
dfi porter. Il neitarda pas à en recueillir pour sa famille et 
pooriuwnêmeiejppoftt le plus désirable et le plus solide. 
iDstmit par les soins de Poutrincourt, il embrassa la reli* 
fipBeatboiiquc et reçut le ba|>ttoi6 avec tous ses enfants* 



CBA(t>I7ftB T. 

De MûntficèA» fJLtxkiiê à foutrincouri. -^ Retour au Port' 
Royal. — Les compagnons de Poutrincourt. — Jessé i» 
Fleuch^y^ ffmier missionnaire. — Zèle de Poutrincourt 
po^r l» converâion des sauvages, — Conversion de Mmn- 
kertw. — JHsette. — Uort de Henry /F, 1608, 1610. 

•Lei^ immesses de retour que Pouti incourt avoit faciles 
Mx^itodiens, é^tpiept parfaitement sincères, quoique le coura- 
ffmi gentilhomme ne pAt guère entrevoir eno^^ les moyens 
f 0lL a^iroÂt deltas rengtptir«* I^a comps^nie étoit disso«^ ; les 
QAl9ng>ilUoi0Ol se dip^erser; partoujt le privUége de la traite 
#s fieltelenies. étoit aboli. Heurieusement De Monts obtint, 
Iflldsnvieir 1608, qu'i) lui fût pendu pour un an. $uroe 
^PAd^meiKt, il coQfçut le projet d'une nouvelle expédition ; 
jg^^ntrdlné pur te désir de cbercbfir le fameuiL passage da 
SAr(|*-Ouest» qui de nos jours encore exerce une séduction 
ii< p^isisa^e sir las plqs bar4is navigateurs, il résolut d'aller 
$lètftblir m Caoddiiet abando^a l'Acadie à PoutrincourL 
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dirigea sur Sainte-Croix qu'il alteignit heureusement; mais 
ses Yîvres étoient épuisées. Un chef iadien^ du nom d'Oa* 
glmont, lui doona quelques galettes de mais. Ainsi râvttailtè 
et reposé, Pouîrincourlse rembarqua pour le Port-Royal où 
îl arriva après cinq semaines d'absence. 

Une alTaire di^ljcate et difïicile l'attendoit à son retour : 
Martin, (Mêle au renoez-YOUs que le gouverneur lui aroit 
donné, Qvoit été instruit; il étoit clirêtien; mais il mourut 
de ta dyssenterie huit jours après avoir reçu le baptême. 
Les sauvages vouloient emporter son corps pour le déposer 
dans la terre des ancêtres; c'éioit contre la volonté formel- 
lement CKprimÔe du défunt qui avoit demandé peur ses 
restes mortels la bénédiction et les prières de rÉglise. Pou- 
Irincourt se trouva ainsi placé entre deux dangers : le dan- 
ger du mépris qu'atttreroit sur lui un acte de faiblesse s'il 
pennettoit que les intentions de Martin fussent méconnues; 
ets*il entendoit les faire respecter, le danger d'une rupture 
avec les indigènes. Qui pou voit prévoir les conséquences 
d'un premier dissentiment et d'une première lutte? Il 
essaya d^abord de la persuasion j il voulut haranguer les 
sauvages; mais les plus furieux Tinter rompirent par des 
cris. Ce fut bientôt un eËTroyable tumulte : les Indiens se 
parloient avec véhémence; ils allolentet venoient; se grou- 
poient, se séparoient pour se rejoindre encore. Un projet 
èvidemmeot étoit délibéré- Les arcs furent bandés en effet, 
les haches levées. Poutrincourt prit alors résolument son 
parti* 11 lit avancer douze arquebusiers, la mèche allumée. 
A celte vue, les sauvages hésitèrent; ils abaissèrent leurs 
armes, irrités encore et moins abattus qu'humiliés; ih 
s'éloignèrent enfin ; et les funérailles furent célébrées sani 
autre résistance. Après la cérémonie, Poutrincourt rassembla 
les mécontenls ; il leur adressa quelques paroles de douceur 
et de conciliation et leur fît faire une distribution de paiu 
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qui acheva de les calmer. La paix étoit conclue. Nous ne 
voyons pas qu'elle ait jamais été troublée. 

Cet incident qui pouToit allumer la guerre, qui pouToit 
au moins éloigner les Indiens de la Colonie^ ne raleniit pas 
même le mouvement des conversions. Lescarbot dit que 
cent quarante sauvages furent baptisés dans la seule année 
1610, le 14 et le 16 août, le 8 et le 9 octobre, le 1'' décem- 
bre. 11 nous a conservé les noms de leurs parrains et de leurs 
marraines d'après les registres du Port-Royal. C'est une liste 
fo:t curieuse où figurent, à cCté des princes et princesses de 
Condé et de Conli, du comte et de la comtesse de Soissons, 
du duc de Nevers et de la duchesse de Nemours, du duc 
de <juise et de la duchesse de Longueville, de l'archevêque 
de Vienne, des évêques de Langres, de Paris, de Boulogne 
et de Troyes, des magistrats, des avocats, des commis, les 
trois frères, un beau-frère et un neveu du Patriarche, raes- 
sire Jessé de Fleuchey. Ce respectable prêtre déployoit un 
admirable zèle pour le salut des âmes qui avoient été con- 
fiées à sa charité. 11 accueilloit avec bonté tous ceux qui 
8'adressoientàlui;il ne se lassoitpas de leur faire des instruc- 
tions. Il visitoit les malades, quelque éloignés qu'ils fussent 
de sa résidence. Pénétré des beautés de la religion, il aimoit 
à entourer de toute la pompe que permettoit sa pauvreté, 
les solennités du culte. 11 s'étoit foriQé un petit chœur de 
chant qui, chaque dimanche, exécutoit, à la grande satisfac- 
tion des assistants, une messe de la composition de Pou tri n- 
court ; et de temps en temps il conduisoit son peuple en 
procession sur une montagnCi au nord du Port-Royal, qu'il 
avoit appelée de La Roque, en mémoire d'un prévôt de Yimeu, 
et où « il y a, dit Lescarbot, un roc carré de toutes parts, 
de la hauteur d'une table^ couvert d'une mousse épaisse. » 
Cétoit apparemment l'autel où s'offroit le saint sacrifice. Les 
enfants des sauvages étoient habillés en lévites pour cetto 
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cérémonie à laquetlB la population entière s'associoit â?ec 
une pieuse joie. Les pères chanloienl de lout leur cœnr et 
dans un recueillement plein d'èdiPicilion, les prières do 
Tofflce divin. Les Indiens, au rappori des missionnaires, oîïl 
la voix fort juste et un remarquable seniiment de Li mu- 
sique, t Je les ai entendue, dit Diètreville de ceux de l\4ca- 
die, je les ai entendas plus d'une fois chanter dans T^glise 
du Port-Royal à la grand'messe et à vôpros. Les voix des 
femmes particulièrement étoieni si douces et si touchanies 
quejecroyois entendre des anges cîianterles louanges de 
Dieu. Ce qui me le faisoit croire davantage, cest que je ne 
voyois pas remuer leurs lèvres. Les voix des hommes fe 
mèioienl de temps en temps si justement avec celles Hes 
femmes que cela faisoit un efTet admirable, et j'en élois 
charmé. » 

Sans se faire illusion sur la valeur absolue de tontes les 
conversions, sans croire que le baptême ait conriuit loal 
d'un coup à la perfection les sauvages qui avorent eu 1ê 
bonheur de le recevoir, il n'est pas permis de douter de 
l'excellence des fruits qu'a voit porlée la pu bika lion de rÉvan- 
gile parmi les indigènes. Qu*il y ait eu des convertis igno* 
rants, des convertis adonnés encore a des pratiques supers- 
titieuses, des convertis vicieux et frauduleux, c*est possible, 
c'est probable même. Hélas I que de cbrt^tiens refusent, 
malgré la lumière de la foi et de Fêducation, malgré la 
grâce des sacrements, de rompre avec leurs habitudes cri* 
minelles. Mais n'étoit-il pas sincère, cet Indien de la baie 
de Sainte-Marie qui, étant malade, fait prier instamment le 
Patriarche de venir le baptiser? Et cet autre, Arauariet- 
Loth, qui, se voyant près de la mort^ envoya son fils a q 
Port-Royal, avec mission de le recommander aux prières de 
l'Ëglise et de déclarer en son nom qu'il vouloit être enterré 
dans le cimetière des chrétiens ? Le premier résidoit à douze 




t 
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et le second à yingt Ifenes du chef-lieu de la colonie. L'es- 
prit chrétien pénèlroitjasqoechez les saoTages qui n'avoieni 
pas été lavés dans l'eau de la régénération. Lescarbot cite 
un capitaine de la ririère de Saint-Jean, nommé Kcboudon, 
qui, dit-il, « ne mangeoit point un morceau qu'il ne levât 
les yeux au ciel et ne fit le signe de la croix, parce qu'il 
avoit vu les François faire ainsi ; même aux prières if se 
mettoit à genoux comme eux ; et parce qu'il avoit vu une 
grande croix plantée prés du fort, il en avoit fait autant 
ehez lui et en toutes ses cabanes, et en portoit une devant sa 
poitrine. 

Ainsi ce n'étoit pas seulement par la parole qne se propa- 
geoit la doctrine évangélique, c'éloit aussi par les exemples: 
la fidélité des colons dans la pratique des devoirs religieux 
avoit la vertu d'une prédication excellente; c'étoit plus peut 
^ire encore par les largesses de Poutrincourt : il paroît que 
les sauvages a voient pour le pain un goût prononcé, et il 
leur en faisoit fréquemment des distributions qu'il accompa- 
gnolt d'exhortations et de conseils. 

Mais il arriva un jour que sa charité trompa les calculs 
de sa prévoyance. Son fils ne revenoit pas ; l'hiver s'annon- 
çoit et les vivres diminnoient. Il fallut se décider à retran- 
cher quelque chose des portions que les colon<% recevoient i 
chaque repas. Cependant on eut toujours du pain, ce qui 
prouve que la cueillette du blé avoit été bonne; car Tappro- 
vlsionnement qu'on avoit apporté de France, au mois de 
Juin, n'avoit pas évidemment pu suffire h la subsistance de 
tant de personnes pendant une année presque entière. A 
mesure que la saison avançoit et devenoit plus rude, les 
souffrances augmentoîent. Les choses en vinrent bientôt à 
ce point, que chacun ne pensa, presque plus guère qu'à ses 
propre besoin. Le cuisinier prélevoit pour lui seul une large 
part sur les mets qu'il étoit chargé de préparer. Ceux qui 
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portoient le blé ^ moulin détournoient une partie de U 
farine pour leur usage personnel. Ce n'étoit pas encore le 
pillage, c'étoit déjà le vol. Le malheur aigrissoit les esprits, 
endurcissoit les cœurs, troubloit les consciences. Des signes, 
de division se montroient çà et là. Il y avoit des entre- 
liens secrets, des réunions mystérieuses. Par un mé- 
lange habile de fermeté et de douceur, Poutrincourt 
réussit pourtant à maintenir la discipline au milieu de tant 
d'occasions de révolte. Il sut ne provoquer contre son auto- 
rité ni l'irritation par la violence, ni le mépris par la foi- 
blesse. On lui désobéit quelquefois ; on ne cessa jamais de 
le respecter. Par une protection spéciale de la Providence, 
la colonie n'avoit pas eu de morts ; elle n'avoit pas de ma- 
lades. 

Heureusement le printemps parut et avec lui les poissons 
qui remontent, à cette époque, les rivières du Port-Royal. 
La première pèche fut faite le 14 avril. Depuis ce jour^ on 
ne manqua plus d'esturgeons, de saumons, d*éperlans, de 
harengs, de sardines. En même temps, on fut informé que 
les sauvages arrachoient de la terre des racines (c'éloient 
des topinambours, appelé chiqueti en langue sauvage. Ce 
précieux tubercule a été apporté en France par les compa- 
gnons de Poutrincourt) dont ils se nourrissoient et qui 
étoient bonnes à manger comme des truffes, dit Lescarbot. 
. On se mit aussitôt et quête, et les recherches eurent pour 
résultat d'abord, de fournir à la colonie, une ressource 
bien précieuse en temps de disette, puis de procurer le dé- 
frichement de quatre arpents qui furent ensuite ensemencés 
en blés et en légumes. 

Toutefois c'étoit, à peine de quoi subvenir aux nécessités 
pressantes du présent. Il falloit aux espérances de l'avenir 
des fondements plus certains. Les colons ne pouvoient pas 
l'abandonner témérairement aux hasards d'une vie aussi 
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précaire. Il n'y ayoit plus de blé, plus de farine ; et on 
alloit faire cuire la dernière fournée de pain. C'éloil le 
10 mai 1611. Poutrincourt assembla les principaux de la 
colonie. Que falloit-il faire dans une pareille extrémité? La 
question mûrement examinée, il fut décidé qu'on tiendroit 
encore jusqu'à la fin du mois, mais que, ce délai expiré, si 
le secours attendu n'éloit pas arrivé, on rentreroit en 
France. 

Le lendemain étoit le jour de la Pentecôte. La fête fut ce* 
lébrée arec solennité. François et indigènes, tout le monde 
entendit la messe, et chacun, dit Lescarbot, se rangea à son 
devoir. Néanmoins la journée se passa tristement. L'heure 
dn coucher sonna sans qu'aucune voile eût été signalée à 
Tborizon. Tout à coup, le canon tonne, la trompeté retentit. 
C'étoient des amis, des sauveurs; c'éloit Biencourt. La colo- 
nie, réveillée par le bruit^ éclata en transports de joie. On 
courut au-devant de ses compagnons qui apportoient le 
pain. On se félicita avec eux de leur retour fortuné, on 
rendit grâce à Dieu, et dès le malin, on alla processionnel- 
lement sur la montagne du Nord, offrir au Maître des misé- 
ricordes le saint sacrifice de l'autel en témoignage de recon- 
noissance et d'amour. 

Biencourt^ après les premiers embrassements, raconta à 
son père la mort de Henri lY. La funeste nouvelle se répan- 
dit comme un éclair dans la colonie. Ce fut alors un long 
cri d'étonnement, d'indignation et de douleur. Poutrincourt 
pleura amèrement le mattre qu'il a^noit. Les François s'as- 
socièrent à l'affliction profonde de leur chef, et les indigènes 
mêmes, suivant les expressions de Lescarbot, « firent le 
deuil du roi fort longtemps, ainsi qu'ils eussent fait d'un 
de leurs plus grands Sagamas. i 

{La suite prochainement,) 
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mort, parmi lesquelles 19 femmes el 2 militaires; plus 133à 
des peines modérées et 320 acquittements (1). 

Sans le typhus des prisons, il est probable que les exécu- 
tions auraient été plus nombreuses: « La maladie pestilen- 
« cielle, écrivait la commission, ayant fait justice elle-même 
• d'une infinité d'autres conlre-révolulionnaires (2). » 

Les exhibitions abominables de tètes^ mentionnées au ju- 
gement qu'on a vu dans mon n''21, ne furent pas les seules; 
la commission ordonna que c la tète de l'exécrable Yau- 
(( celle, couvreur à Fougères, condamné le 25 germinal, se- 
c roit placée au-dessus du frontispice de la porte Saint-Léo- 
« nard de cette ville, qui faisait face au pays occupé par les 
« chouans (3). Le moindre crime de ce scélérat était d'avoir 
« foulé aux pieds les corps sanglants des défenseurs de la 
c patrie, morts & leur poste, en leur disant ironiquement : 

« Bats-toi donc^ b de bleu!i> — La commission ordonna 

aussi que seize accusés, condamnés avec Yaucelle, seroient, 
comme lui, transférés à Fougères, pour y être exécutés, ce 
qui eut lieu dès le lendemain. 

Quant aux enfants, Brutus alloit plus loin que le prési- 
dent O'Brien, de Saidt-Malo, lui-même (4). Le 18 nivôse, la 
commission envoya six fils du brigand Aubin, à rhêpiial, 
pour <f avoir suivi Tarmée catholique, d Les cadets de ces 
enfants qui, tous, figurent dans le jugement, ëloient âgés: 
Marie Aubin, de sept ans; Françoise, de cinq ans; Pierre, 
de QUATRE ans (K)t 

A côté de ces décisions inouïes, il s'en trouve de modé- 
rées, de justes, d'humaines, en apparence, du moins. 



(1, 2, 3) Compte des opéraiiont de la ci-devant commUsiùn mUUmre 
révolutionnaire, séante à Hennés ; in-ft de 56 p., de llmprimerie de Vit»& 
fllft, à Rennes. Commanioition de M. H. Cbardon. 

(k) V. mon 3* article, Cabinet, 1864, p. 118. 

(5) Môme Compte. 



LA JCSTICB RiyOLUTlOMKAniI. S85 

Le 15 niYÔse, le cavalier David Goësmel, qui avait quitté 
l'armée catholique, est acquitté avec de grands éloges et la 
commission déclare qu'un banquet lui sera offert (i) t 

Le 18 frimaire, quatre volontaires de la Seine-Inférieure 
sont condamnés à trois mois de prison, chacun, pour vol de 
poules. «Préaux, le plus coupable des quatre, fut exposé au 
Q pilori, sur la place, ayant les poules pendues au col (2). » 

Une soixantaine de militaires furent renvoyés, parce 
que leurs fautes avaient été considérées comme expiées par 
la prison subie avant le jugement. Le jour n'est pas bien 
éloigné, je pense, où nos tribunaux pourront (ce qu'ils font, 
parfois, sans le mentionner) tenir compte légalement aux 
condamnés d'une partie de la détention préventive (3). 

Le compte imprimé des opérations de la commission Bru- 
tus-Hagnier commence par ces mots : c Frères et amis, > et 
se termine par cet épilogue révélateur (4) : 

« Voilà, citoyens, la besogne que nous avons fait en deux cent 
cinquante-trois séances ; maintenant, jugez-nous. Nous allons re- 
tourner aux avant-postes où la patrie nous a voit d'abord placé, 
et soyez sûrs que nous aurons toujours la même aversion pour les 
Aristocrates, les Modérés, les Galolins, les Intrigants, et surtout 
ces Hommes vils» qui, les yeux toujours pancbés vers la terre, 
n'osent regarder le ciel que leur présence irrite, et qui, brûlant de 
la soif des honneurs, vont acheter, au prix de quelques noires 
calomnies, des places plus lucratives que celles qu^'ils pouvoient 
avoir auparavant, ne rougissant pas de compromettie de braves 
gens qui, en fait de zèle, de patriotisme, de probité et de désin- 
téressement, les ont toujours laissés cent pas en arrière. 

Nous vous embrassons tous. Signé : Bruius Magmer , De- 
fiennes, etc. 

Maison des représentants en mission. 

En m'occupant, de nouveau, de la commission Magnier« 
j'ai mis la main sur un arrêté relatif à la maison des représen- 

(1, 2, 3, h) Même Compte, 
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tants en mission, ses créateurs; l'analyse de ce document 
aulhentiqoe ne paraîtra pas, ici, un hors d'oeuvre, je l'es- 
père. 

Plusieurs fois j'ai rappelé les pouvoirs illimités dont les 
proconsuls conventionnels furent investis et l'usage qu'lb 
en firent, quelquefois ulile, trop souvent déplorable ou atro< 
cernent sanguinaire; c'est une partie de l'histoire de la Ter- 
reur qui mérite d'ôlre développée : elle le sera probable- 
ment sous la plume de M. Ternaux. A présent je ne touche 
qu'à la vie, à l'existence, à la fin de 1793, des représentants 
en mission. 

Ces représentants, le Moniteur nous l'apprend (!), recc- 
voient 42,000 fr. de traitement; ils avoient, en outre, un 
appartement meublé et éclairé et lyi équipage. 

En campagne contre les Vendéens, Bourbotte, Turreaa et 
Prieur de la Marne étaient mieux pourvus encore. Dès leur 
arrivée à Antrain, le 30 brumaire, et^ pour obtenir, de la 
municipalité de cette petite ville, le gtte et le coucher, ils pri- 
rent un arrêté où Ton voit quel étoit Tétat de maison de ces 
trois Spartiates, ou, plutôt, de ces trois pachas : 

Leur suite étoit composée de (Ux^huit personnes, savoir : 

2 secrétaires, 

i maréchal-des-logîs, 
I commis aux vivres, 

3 hommes de conûance, 

5 conducteurs, 

6 hommes d'écurie. 

Ils avoient trente-cinq chevaux : 23 de selle et 12 de 
trait. 

Et, enfin, cinq voitures : 4 cabriolets et un chariot pour 
les vivres. 

Pauvres gens ! 

(ij Moniteur du 25 nWôie an m. p. 475. 
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Les mêmes représentants n'oabiioient pas leurs affidés. 
Trois jours après, entrés à Rennes, ils y faisoient une nomi- 
nation Traiment patriotique. Le colonel d'artillerie Denuyel, 
commandant de la place, deroit céder ce postejau citoyen Du- 
ptD, tailleury lequel étoit pounru d'un traitement de 6,000 fr. 
et de six chevaux (i) i 

Tribunal criminel àe Saintes. 

Comme dans FOme, comme à Marseille et à Toulon, les 
exécutions de la justice révolutionnaire furent, à la Rochelle» 
précédées des massacres de la démagogie. Le 21 mars 1793, 
quatre prêtres y ëtoient égorgés dans le corps-de-garde de la 
Tour (Je la Lanterne (2). Le lendemain» deux autres, imprijh 
demment envoyés par la municipalité de Tlle de Ré, subi- 
rent le môme sort, à l'entrée du port, dans la barque même 
qui les transportoit, assaillie par des sans-culottes assassins. 
Et ces égorgements ne rencontrèrent que rindifférence 
chez les représentants qui ôtoient, alors, en miâsion à La 
Rochelle (3). 

Quoi qu*il en soit, le tribunal criminel de Saintes se ren- 
dit, deux fois, à La Rochelle, sur les réquisitions du direc- 
toire du département. D*abord, le 28 avril 1793, il y jugea 
deux accusés : Mathurin Guesdon, 28 ans, garçon de ca- 
bane à Marans, convaincu «d'avoir, mi éUU d'ivresse, tenté 
a d'enrôler les citoyens pour servir contre la patrie, de con- 
c cert avec les émigrés, » fut condamné k la peine de 
mort (4). La fille Claveau, 47 ans, lingère, au même lieu, 
ètoit accusée d'avoir tenu des propos contre-révolutionnaires 

(1) Arrêté de Bonrbotte, etc., du 3 frimaire an ii. 
(2, 8) Dapont, HUtoire de la Rochelle, 1830; in-8, p. 58S, 581. 
(A) Greffe du tribanal de Saintee; leiire ds M. ';Sorte pettoofce, pro- 
careur impérial, da 5 juillet 18e0. 
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à des gardes nationaux qai rinlerpelloient comme suspecte, 
elle aYoil répondu qu'elle alloit à la messe, hors celle des 
prêtres insermentés; que^chez elle, 2,000 émigrés trouve- 
roient asyle plutôt que 6 patriotes. Conduite à l'arbre de la 
liberté et invitée à l'embrasser, elle se troubla et dit qu'elle 
le brûlerait si ses yeux étoient de flamme; puis les cris de 
vive le rot, vive la reine I lui échappèrent dans son délire. 
On ne lui infligea, néanmoins, que la déportation (1). 

Au commencement de septembre 1793, le tribunal de 
Saintes retourna à La Rochelle, et, du 3 au 5, il y condamna 
à mort six accusés : 

Baribaulty chef de rebelles vendéens; Marin et DaiaXy pris 
les armes à la main ; Bonneville et Thibaudf fonctionnaires 
des rebelles ; le curé Herbert^ révolté (2). 

Le tribunal étoit ainsi composé : 

Lemercier, président; 
Héart, accusateur pubUc; 

Dnguéy greffier. 

Les juges, an nombre de trois^ éioient fournis à tour de rôle par 
les tribunaux de district (3). 

Quant au tribunal de Rochefort, on a yu son histoire 
dans mon deuxième article (i). 

Tribunal militaire du paimt central de Tarmée des 

Pyrénées-i^OccideDtales à Pau; 
Commission eMraordiTiaire jàes Hautes et Bassa* 

Pyrénées, même ville; 
Tribunal du district d'Ustarritz , jugeant réVQiutim- 

nairementf à Bayonne. « 

(1} HêBie lEralTe. 

{ï^ 3) Arcàiretda TEmpire^ BB, 73-3. 
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Ottlre la commission extraordinaire de Bayonnc, et le tri- 
bunal criminel de Pau^ dont j'ai déjà (1) fait rbisloire, la 
jQstice révolationnaire eut trois autres organes daos les 
Basses-Pyrénées. 

A Pau, un tribunal militaire dit du point central de Tar- 
mèe des Pyrénées-Occidentales; il étoit ainsi composé : 



Brival, président; 

Coélanfas, ] 

Lacroix, ) 

Grozet, accusateur militaire (2). 



Sa compétence n*étoit pas bornée aux délits militaires. Je 
cooDois deux de ses jugements^ concernant de simples 
citoyens : le premier du 29 ventôse : De Lalanne fils, 
ex-noble, accusé de correspondance avec les émigrés; le 
second , du 10 floréal : Pierre Drouilletf tisserand, accusé 
d'avoir fait partie d'un rassemblement qui exerçoit le vol (3), 
Tous les deux furent condamnés à mort. Ils avoient été 
livrés au tribunal par des arrêtés du représentant Moneslier, 
pris le même jour que les jugements. De Lalanne foUicita 
on sursis; mais le tribunal déclara n'y avoir lieu à délibé- 
rer (4). 

Ce tribunal du point central, la commission de Bayonne, 
qui fonctionnoient à la fois, ne satisfesoient pas Moneslier^ 
et il n'avoit pas confiance dans le tribunal criminel de Pau. 
Il se donna un nouvel auxiliaire^ en établissant, en outre, à 
Pau, une commission extraordinaire^ pour les départements 
des Hautes et Basses-Pyrénées, par un arrêté, du 12 germi- 

(1) V. mes article» !•' et 0«, Cabinet, 1863. p. 25, et 1866, p. 123. 
% k) Jagement imprimé, da 29 nivôse an if^ concernant de Lalanne fi!f . 
(3) Jagement Imprimé, du 21 floréal an ii, concernant DrouilbeL 
U« niofe. RoTembre-Décembre 1869. — Doe. 19 
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nal an II, dont les considérants sont assez remarquables pour 
être rapportés ici (1) : 

Considérant que le respect pour la loi ne nous permet pas de 
nantir un tribunal militaire de la compétence des délits de cdûi- 
plots contre la représentation nationale, l'unité de la Répu- 
blique, ete. 

Considérant que Torganisation des tribunaux criminels des dé- 
partements, composés en totalité d'hommes de loi, imbus presqoe 
toujours des formes, au lieu de principes, ne nous permet pas, non 
plus, de leur confier la verge de la justice nationale et ré?olQ- 
tionnaire, puisqu'on effet, depuis Torganisalion de ces iribu- 
naux par décret de la Convenlion nationale, leur conduite n'atteste 
que pusillanimté, pitié funeste ol commisérations absurdes; que 
d'ailleurs \e^ échappatoires et les répliques de la vieille chicane 
sont en pleine activité dans les moyens de défense usités dans de 
semblables tribunaux; 

Considérant que la voie la plus certaine d'assurer an peuple la 
justice vengeresse de erimes dirigés contre lui, est dans Toifani- 
sation d'Une commission extraordinaire composée d'hommes dont 
le principe d'équité et la force d'âme garantissent à chacun des 
accusés la justification ou le châtiment du crime. 

Ces considérants de Monestier sont précieux à recueillir. 
On y retrouve et l'unité de vues qui dirigeoit les dispensa- 
teurs de la justice révolutionnaire, etJes principes que ,dcax 
mois plus tard, Robespierre devoit exposer à l'appui de son 
décret du 22 prairial : la défiance envers les magistrats, 
trop formalistes; la crainte des conseils des accusés, criti- 
ques des accusations. 

Après avoir raisonné, de la sorte, Monestier, dans le tri- 
bunal militaire de Pau, dont le respect pour la loi comman- 
doit de s 'écarter, prit, néanmoins, Taccusateur public, le 
président et les juges, hors un seul, et cette commission 
nouvelle fut ainsi composée (2) : 

(1) Placard imprimé, de TaiTété de Monestier, du 12 germinftl ui ji. 

(2) Même plieard. 
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Brival, président: 

Rabaly, ) 

PalMciOy juges: 

Râpé, ) 

Crozèt, accusateur public. 

Gomme on peut le penser, Momôstlër ne tarda pas à nantir 
coûvenabiement sa commission extraordinaire ; en peu de 
jours il lui dénonça trei;ie contre-réTolutionnaires parmi les- 
quels l'huissier Guichot, M. de Montagnac, le curé LafTon, 
Mad. Nays de Lucarne et son fils, plus cinq femmes (I). Je 
ne connois que les jugements de Guichot et de Hontagnac, 
condamnés à mort le 15 germinal et le 2 floréal (2). 

Reste le tribunal du district à'Ustarritz^ qui siégeoit à 
Rayonne. Il fut investi de pouvoirs révolutionnaires à Tocca- 
sion d'une affaire et dans une circonstance exceptionnelle. 
Le marquis de Ganges éloit, détenu comme suspect depuis 
plusieurs mois (3). L'ordre arrivant de le transférer à Pau, 
poury être jugé, ce malheureux se coupa la gorge. Il laissoit 
des biens que Ton pouvoit confisquer. A celte fin, Pinet et 
Cavaignac, par un arrêté du 26 germinal an II (4), instituè- 
rent le tribunal d'tJstarritz, t à raison de l'absence momen- 
tanée de la commission de Rayonne et de Véloignemenl du 
tribunal militaire. » 

Tribunal criminel d'Auch. 

J'ai trouvé du tribunal du Gers une douzaine de juge- 
ments révolutionnaires, et^ de la lin de la terreur, deux 
condamnations capitales. 

(1} PUcardfl imprimés, 2 du 14 germinal, 1 da 18 et 1 du 20. 

(2) Placards imprimés de ces deux jugements. 

(3, 1$) Arrêté imprimé de Cbaudron- Rousseau, du 3 mai 170%. 
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Les trois premiers jugements concernoient autant de pré- 
Ires : le curé Mellel, accusé de fanatisme, acquitté le 16 octo- 
bre 1792; le curé de Saint-Martin, dffréfraclaire, 10 ans de 
délenlion, 17 juin 1793 ; le curé Broqua, refus de serment, 
acquitte le 26 juillet suivant (1). 

Déjà le conseil généial du département avoit été Tobjel 
de mesures sévères de la Convention, provoquées par l'illus- 
tre Dratigoeyte : la destitution et l'arrestation de sept mem- 
bres de ce conseil, parmi lesquels le citoyen David, président 
du tribunal criminel (2). 

Dartigoeyie arriva, et le Gers ne tarda pas à ressentir les 
effets de sa présence ; à la fin d'août « la Terreur étoil à 
Tordre du jour » dans ce département (3). • 

Au mois de septembre, pour un autre prêtre réfraclaire, 
on forma un jury militaire dont je parlerai tout à l'heure. 

11 y eut ensuile des recels de prêtres réfractaires, jugés 
les 26, 27 frimaire, 16 nivôse (4). Le 18 nivôse, le comte de 
Barbotan et son fermier Nègre, accusés de correspondance 
avec les émigrés, étoient acquittés, et seulement retenus en 
détention comme suspects. 

Dartigotîyte ne manqua pas de dénoncer ce jugement à li 
Convention (5). Le 12 pluviôse, au rapport de Dubarran(6), 
ce jugement était annulé, et de Barbotan et Nègre, envoyée, 
pour les mêmes failSy devant le tribunal de Paris, qui les 
condamna h mort, le il germinal. En m'occupant du tribu- 
nal de Fouquier, je reviendrai sur cette affaire et sur le dé- 
cret de la Convention, traits qui ne demeurèrent pas isolés. 

Le 16 pluviôse^ M. de Saint-Julien, gendre du comte de 
Barbotan, accusé de propos contre-révolutionnaires, n'était 

(1, 3) Greffe du tribunal d*Auch; exU'aits de M. J. Solon, Juge à ce tri- 
bunal, k JuUlet 1869. 
(2) Moniteur du 20 vendémiaire an ii, p. 105. 
(4) Moniteur du 20 JuiUct 1703, p. 86^. 
(5, 6) Moniteur du 7 plufiûse an ii, p. 511, et du I4i p. 537. 
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condamné qa'à la déportation (1). Ce jugement fat aussi dé- 
noncé à la Convention (S) par Dartigoeyte; mais cette affaire 
ne parolt pas avoir eu d'autres résultats; les annales du tri- 
bunal de Paris n'en font pas mention. 

Le 17 floréal, la veuve Lacomme, de tombez, détenue à 
Aocb, comme suspecte, étoit accusée d'avoir voulu corrompre 
le citoyen Ducos, secrétaire de Darligoeyte, au moyen d'un 
assignat de 50 fr.; elle fut acquittée, mais retenue en déten- 
tion (3). 

Les deux dernières décisions du tribunal du Gers , les 
plus graves que j'aie à citer, furent deux sentences de mort: 
17 messidor, Pesquès^ ofBcier municipal, accusé d'avoir en- 
foui du blé, de l'avoine et du mais; 13 thermidor, Biaise 
Rabin, prêtre, dit réfractaire; les exécutions eurent lieu sans 
retard (4). Venons au jury militaire. 

Le jury militaire d'Auch. 

Ce jury, c'est-à-dire cette commission, est un nouvel 
exemple de l'effrayant laisser-aller des autorités sous la Ter- 
reur. Au mois de septembre 1793, étoit à juger un prêtre 
dit réfractaire, détenu à Auch. On aurait dû le traduire de- 
vant le tribunal criminel; on ne le (it pas; probablement à 
cause de la défiance que des décisions antérieures, em- 
preintes de justice, avaient excitée parmi les démagogues 
axitains. 

Un jury militaire (6) fut établi ad Aoc, sur une lettre du 
procureur général syndic du Gers, du 24 septembre. Trois 

(1) Extndu de M. J. Soloiv 

(3) Moniteur do 21 venttee an n, p. 601. 

(S, 4) ExtriJts de M. /. Solon. 

(3) Ce jury était compétent; aax termes da décret da IS mars 1799, lai 
émigrés, iet prêtres réfractairei» deToient être Jugés par un Jury militaire ^ 
Et poDis de mort dans Iet 24 heures. 
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oflB^ciers supérieurs de la garde nationale d'Aucb se réu- 
nirent dès le lendemain 24, et un jury militaire fut ainsi 
composé (1). 

Larroque, capitaine de g^ndameriA; 

Tkîffftrî { ^hefs de batMUon, ) 

Toulopiet secrétaire, S^'^^' naliocaa^ 

Splier, garnisseur, ] 

Immédiatement convoqués, ces citoyens prirent séance, 
le jour même, à deux heures, dans la salle du tribumal cri- 
minol doni ils usurpaient ainsi la place. Là, comparut le 
malheureux prfttre : François Caupène^ ex-vicaire d'Auren- 
san. On lut. des procés-verbaux qui le ooncernoient ; on Tin-t 
terrogea, et, « considtoant que, sujet ils dëportatioOf comme 
tous les prêtres qui ont refusé le sernaentyil n'éloit pas $orti 
du territoire de la République dans le délai prescrit, i on le 
condamna à mort sans désemparer, avço exécution dans les 
vingt-quatre heures, à la diligence de Taccusateur public 
du tribunal criminel (2). 

La commission de Bayonne, à la fin de germinal, vint te- 
nir une courte maie sanglante assise à Auch; il en a été 
question dans mon premier article (3). 

Dribunal criminel de Privas. 

En 479à et 1794, le tribunal criminel de l'Ardèche eit à 
juger nonyu*e d'affaires dites de contre rëvolutioB. Du i^ 
avril 1793 au 17 fruelidor an II, treize jugements pnonoiH 
cèrent 20 condamnations capitales: 8 pour complots, 3 pour 
conspiration; 3 pour distribution de faux assignat;, 1 çonj/^e 

(1) Greffe do tribunal d*Aach; extraite de M. Bfeitlé^ procorear toipé- 
tial, ftiOiTtlNa. 
(3) Mêmes ettrails. 
(a) Cabinet, iW9, p. 253 
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un prêtre dit rëfraetaire, S pour recel de prêtres dans la 
môme situation. Il y eut, en outre^ plus de 90 accusés at- 
teints de peines modérées et 75 acquittements ((). Aucune 
de ces affaires ne parait avoir offert d'incidents à remarquer. 
Le voisinage du Gard, de Taucluse, et des accusateurs pu- 
blics, Bertrand, Barjavel etViot, dont il a été précédemment 
question (2), dut ne pas être sans influence sur les pour- 
suites et même sur les jugements. Néanmoins, le li prai^ 
rial (3), sur la demande du représentant Seryeil, la Conven- 
tion demanda un rapport sur les jugements du tribunal de 
Privafiqui «avoient acquitté les trois quarts des conspirateurs 
complices de Saillant, b 

IUbunaux crimineh de Valence, d^ Gap et de Grenot)|e. 

Ces tribunaux jsont ici réunis à cause de l'heureuse indi* 
gence, en fait de justice révolutionnaire, des trois départe- 
ments ^que' forma l'ancien fiauphiné. 

fia tribunal criminel de Valence, je ne connois que les 
deux condamnations capitales recueillies par Prudbomise(4): 
Barbeyer^ dit Lamolte, professeur, el £«tM^ maoouvrier, 
tous les âe«t de Montélimar; cris séditieux; jugement du 
29»germinal an IL Des recherches faites au greffe de ce tri- 
bunal, nfy ont farit découvrir aucune décision révolulion- 
naire. 

Le tribunal çrimiAel de Gap evA à juger trois accusés : 
trois^ètres dits réfractaires; tous iureat ao^ittés« ImM 
juin 1793, Blanchard^ qui n'avait pu, dit-il, sortir du terri- 
ci) Greffe du tribanal de Prifae; extniu IrêOMiis par M« Bigot» proca* 
reur toEipérj^f M^ilt ISSS. 

(3) Cabinet histonque, 1800, p. %09; %9^6, p, ^94, 9^mhP' ^- 
<1) Moniteur dn 13 prairial an u^ p. 10^0. 

(4) Dictionnaire des victimes, 1797, 2 vol. iii-8. 
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tolre de la République, arrêté, à la frontière, par les ordres 
et les troupes du roi de Sardaigne; le 14 germinal an II, 
Payan^ qui avoit prêté le serment exigé par le décret du 14 
août 1792; et enfln, le 15 prairial an III, Audibert: celui-ci, 
pour toute peine, dut quitter le territoire de la République 
dans le délai d*un mois (1). 

Ces jugements, où le sentiment de l'humanité n'étoitpas 
étouffé par Tesprit réyolutionnaire, ne trouYèrent pas, heu- 
reusement, un représentant du peuple descendu de la sainte 
montagne; avec un Dartigoeyte, un Lequinio, ces déci- 
sions auraient été probablement signalées à la Conveniion, 
puis les accusés renvoyés au tribunal de Paris» qui étoit 
moins indulgent que celui des Hautes-Alpes. 

Le département de Vlsère^ avec une population plus que 
double de celle de la Drôme, n'a fourni à la justice révolu* 
tionnaire qu'une victime de plus. 

Joseph Yintret, notaire, condamné, le 2S floréal an II, pir 
le tribunal criminel de Grenoble, pour circulation de faux 
assignats (2). 

Guillabert et Retenaz, prêtres dits réfractaires, condam- 
nés le 8 messidor an IL Ces deux malheureux auroient, pro- 
bablement, été épargnés sans leurs discours exaltés qui 
durent les faire mettre en jugement. Devant le tribunal, 
leurs déclarations furent trop positives et la loi étoit trop 
formelle pour que la'condamnalion ne suivit pas (3). L'exé- 
cution dut être différée jusqu'au 18 messidor^ faute d'un 
vengeur du peuple sous la main de l'accusateur public (4). 

(1) Greffe du tribunal de Gap ; extraiU de M. PioUet, substitut da pro- 
cureur impérial, 21 mars 1808. 
(3) Prudbonime, Dictionnaire des victimee. 

(5) Albin Gras, Deux années de Phistoire de Grenoble^ 1851, iii-8, p. 97. 

(6) Lettre de Couturier, accosateur public, au mlniitre do la Jostlco, 
17 meiaidor an u; Archifes de TEmpire, BB-7S-1. 
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Il n'y eut pas d'autres victimes dans l'Isère. Cependant^ à 
Grenoble, seulement, les suspects incarcérés étoient nom- 
breux: 124 au couvent de Saint-Marie-d'en-Haut: 180 dans 
l'ancien séminaire (1). Le Directoire du département fut 
assez heureux pour préserver la ville d'une commission ré- 
volulionnaire. Ce service signalé a été, surtout attribué, par 
la tradition, à un maître peigneur de chanvre : Joseph Chan- 
rion, homme intelligent et ferme, qui, avec une députation, 
fat envoyé, à Paris, au comité de salut public (2). 

Tribunal criminel de Chambéry ; 
Commiiêion militaire de Sallanches. 

La Savoie, le 27 novembre 1792, avoit été réunie à la 
France, où elle forma un 84' département sous le nom du 
Mont-Blanc. Elle ne fut pas longtemps sans avoir sa part de 
justice révolutionnaire. Au mois de mars 1793, le tribunal 
criminel se transportoit de Chambéry à Annecy^ et, là, pour 
« provocation à une révolte qui avoit eu lieu à ThAne et dans 
les environs, > il condamnoit à mort, le 17 mai, la âlie Mar- 
guerite Frichelet^ et le 29, Avrillion^ dit Rozon. Le 8 juin, 
il prononçoit la conOscation des biens de feu Savey-Guer- 
raZf tué au cours d'une autre révolte, à Annecy, le 9 mai 
précédent (3). Puis le tribunal alloit siéger à Sallanches^ où 
il envoyoit à l'échafaud trois autres personnes : le 29 juin, 
Gaspard Lavigne^ pour avoir pris part à une révolte à Com- 
bloux; le 24 juillet, Silvaud, dit Fouettij et Joseph Mollard^ 
pour semblable crime, suivi du renversement de Tarbre de 
la liberté (4) I 

(1,2) kWàn Gras, loe. cit., p. 66, 51, 70, 125. 

(3) ArchiTM de l'Empire, BBf. 73-^ Mûnt-BUnc. 

(4) Ibidim. 
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Qq p'est pas tout. 

Ui^e commission militaire attachée à Tannée des Alpes 
eut des émigrés et des réroltés à juger, aussi i SaUanches, 
en vue du Mont-Blanc, à la fin de septen^bre 1793. Le repré- 
sentant Pb. Simoa écriYait à la Convention, lui r^n4ant 
compte de récents engagements d^ T^f pié^ des Al|^s avec 
les Piémontois (i) : 

SalUnches, le 30 septembre 1799. 

Nons tenons quelques émigrés, qu^Blques révoltés; tandis que 
la commission militaire les juge^ les pionniers funt leurs tombes, 
et Jusqu'à présent ils ont bien préjugé le^rs s^ateaces*,*. 

Voilà ce que je sais des travaux de cette commission. 

Tribunal criminel de Besançon. 

Parmi les tribunaux criminels qui ont jugé révolution- 
nairement, celui du Doubs tient une place considérable par 
le nombre et la gravité de ses décisions, et par ses prome- 
nades multipliées dans le département. Ne sauroient être 
classés, avant lui, sous le premier rapport, que les tribu- 
naux de rOrne, de la Sarthe, des Deux-Sévres et du Gard^ 
dont j^ai déjà crayonné Thistoire. 

Jusqu'à la fin de juillet 1793, le tribunal criminel de 
Besançon fut saisi d'une vingtaine d'affaires politiques. Il les 
jugea en observantles formes ordinaires; ses décisions furent 
modérées ; il n'y eut que deux condamnations capitales : 
Villemin, 15 mai; Bideau, 24 juillet 1793 (S). Au mois 
d'août l'élément révolutionnaire intervint. 

Au commencement de septembre^ suivi de la guillotine, le 

(Il Moniteur du t? fflodémiwre an n, p. 7(1* 

(S) Mémoire de M. Sai2î«jj aroCAt à Besançûâ ; l^i^ameaXM lia trtb. uitti 
du Doubt» comptilftés eu leptembrc i867> 
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iribuaal se rei>()it,à Ormin$ (Jt) cfp verta d'ua arrôl/6 du re* 
présentant B^^s2|J»pp,aryji;i(^er<lesac(fis d'insurrection ame- 
nés par le recrutement. Là, sur 180accu^s, dau:çQ §pj^t cpi^- 
dan)n,^s % mort e(exéculés Iç jQ.ur même; une dizaipe n|e sç^ 
frappi^s A^e dç la déportation; les autre» sont acquitté^ (3). 

Ep octobre, le représentant Pioc(\e-Fer Bernard euTpya 
le tribunal à J|fatcA0.cpi)t|auer rinstructioi?. Là cinq ju- 
gements (3) spnt,reQ4^s : 2Q accusés sont condamp^^ à pio^t 
et exécutés ; 7 ou S^att^eiots de la déporiation; les autres, 
300 environ^ spnt acquittés. Le tribunal rentra ensuite à 
Besançon où il resta' jusqu'au 11 nirOse et prononça douze 
condamnations ç^ipitales (4}. 

B.fquis p^r le représentant Pros^, 1^ tribunal, à la Qq de 
nivôse^ se transporta à Belvoir. Là une seule yictime^ in- 
continent sacrifié^; u^ prêtre dit réfractajre (K). i;Jn drapeau 
de garde nationale, porté en 1790, et Qeurdelisé, fut brûlé 
par Texécuteur sur la place de Belvoir. 

Deu^ç accusés furent condamnés à la déportation % vie ppur 
an fait non prévu parles lois. Roussel^ cultivateur, et Perrot^ 
cordonnier^ étoient convaincus d^avoir fait partie d'un ra^« 
semblement, qui avoit pou^ objet d'entendre la messe d'ju^ 
prêtre déporté : 



Le tribunal, considérant quece délit n'a été prévu ni par le code 
pénal, ni par les lois postérieures, mais que les accusés sont d'un 
incivisme constaté et dangereux, les condamne à la déportation & 
perpétuité, à Madagascar, et à la confiscation de leurs biens (6). 



(1) Momiteur do 18 septembre 1703, p. 1107. 

(a) Jogemenu des 14, 18, 31 et 32 septembre. Ibid, 

(3) Id. da 14 an 31 octobre; da 12 ao 2& bramaire an il Ibid, 

(4) Sor 50 accoiéi. 

(5) 60 aceoaés; Jngementi des 4» S et plaTlOse. DiU mtauiire et Jage- 



(6) Dits logements. 
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Rentré à Besançon, le tribunal n'y demeura pas inocapë; 
du 19 pluviôse au 1" floréal, il rendit seize jugements, et 
sur 27 accusés, en condamna 6 à mort pour émigration, ou 
pour émission de faux assignats. 

Sur la réquisition du représentant Lejeune, le tribunal, 
quittant une troisième fois sa résidence, se rendit à Pontar- 
lier. Là, quatre séances (1) et 22 accusés; 2 condamnations 
capitales, incontinent exécutées: Lessus^ prêtre dit réfrac- 
taire; Javaux, meunier qui lui avait donné asile (2). 

Enfin, le tribunal se fixa à Besançon, où, jusqu'en germi- 
nal an IIF, en quarante-une séances, Jl jugea environ 
50 accusés, sur lesquel 20 furent condamnés à mort: 
9 pour émigration ; 5 pour faux assignats, 6 comme piètres 
réfractatres. Tous ne furent pas livrés au t vengeur du 
peuple ; n deux femmes échappèrent après le 9 thermi- 
dor:, une s'adressa à la Convention; l'autre se déclara en- 
ceinte (3). 

Tels furent, en deux années, les travaux du Tribunal cri- 
minel du Doubs. Sur plus de 700 accusés, 75 condamnation* 
à mort, 22 à la déportation, 20 aux fers; nombre propor- 
tionnel modéré pour le temps. Mais les promenades, a?ecla 
guillotine, durent laisser, dans le pays, les souvenirs les plus 
affreux. 

Ch. Berriat Saint Prix, 

Genaeiller à la Cour impériale da Paris. 
(fkta continué.) 

(1) Dits jugements. 
(3, 3) llndem. 
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XXV. — ESQUISSES HISTORIQUES 

SS LA FIN DO DIX-HUITfkME SIÈCLE, EXTRAITES DE DOCUMENTS 
INÉDITS. 

— Suite. — 

Peu de temps aprës^ le 2 mars 4798| les généraux françois 
86 mirent en mouyement^ se dirigeant, Tun par Fribourg, 
sur Berne, l'autre par Soleure sur le même point. Le 6 du 
même mois, ia République suisse étoit envahie, révolution- 
née et soumise après quatre jours de combats meurtriers. Ce 
fut alors qu'on y institua une forme de gouvernement ana* 
logue au nôtre et que les agents de la République françoise 
pénétrèrent partout, s*emparant des caisses et des arsenaux, 
levant d'immenses contributions, faisant des réquisitions de 
tout genre et enlevant des otages pour en assurer rexécution. 
Les petits cantons d'Appenzel^ Schwitz, Zug, Underwald, 
Turgowie et Saint-6all osèrent faire une vive résistance dans 
leurs montagnes; mais ils furent bientôt soumis par le géné- 
ral Schawembourg et rançonnés comme leurs compatriotes. 

On finit par conclure un traité d'alliance signé à Paris, le 
1" fructidor an vi (19 août 1798). Le gouvernemeut français 
ne perdit pas pour cela les Grisons de vue. 11 envoya chez 
eux Florent Guyot pour les gratifier d'une révolution à la 
française; mais le négociateur fut mal accueilli des ligues 
Grises. 

Les régences, au contraire, signèrent le 17 octobre 1798, 
une convention avec les généraux de l'Empereur. Cet arran- 
gement avoit pour but de couper nos communications avec la 
Lombardie, tandis que les troupes impériales resteroient mal- 
tresses des gorges du Tyrol qui sont les clefs du territoire 
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Aulrichien, C'étoit d'ailleurs une position exceptionnelle: 
aux sources de TAdda, de l'Adigo, du Pô, de l'Isère, de 
rinn, du Danube, du Rhin, de TAar et du Rhône, la Suisse 
commandoit l'Europe; il ëtoit donc naturel que les deux par- 
tis cherchassent à l'occuper. Cette aggression inutile dé- 
montra à l'Europe le peu de cas que nous faisions de noi^ 
traités d'alliance et ouvrit les yeux des cabinets étrangers 
sur rétendue de notre ambition. Elle nous aliéna le cœur 
de nos alliés et nous obligea par la suite à tenir sur pied un 
corps d'armée de plus pour surf elllei* la frontière helré- 
tîque. 

XLIX. — NÉGOCIATIONS AVEC LES ÉTATS-UNIS. 

Les menées turbulentes de Genêt et les désastres de notre 
marine avoient amené le traité aVec TAnglelerre qui avoil 
si fort indisposé le Directoire, Le gouvernement françois 
ne pouvait pardonner à l'Amérique sa tentative de réconci- 
liation avec une puissance qui était sa plus mortelle enne- 
mie. John Adams succéda à Washington comme président 
des Etats-Unis, et sa nomination fut comme le signal de la 
cessation dé tous bons rapports, M. Monroë n'étant plus 
agréable au gouvernement français, fut rappelé et remplacé 
par trois commissaires MM, Marshall, Gerry et Pinckney. 
Gcrry fut le seul qui put gagner les sympathies du Direc- 
toire; les autres, attachés à la politique anglaise, se reti- 
rèrent à La Haye sans avoir pu se faire accréditer. On 
accueillit très-mal leurs plaintes au sujet des pertes qae 
nos corsaires avoient fait éprouver à leur commerce, on 
leur reprocha la virulence du discours que le nouveau pré- 
sident avoit prononcé au congrès; enfin, on leur fit un crime 
de leur peu de fidélité dans Texécution du traité condn 
avec la France. 
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Bien plus, certains intrigants ayant eu le talent de s'inter- 
]()oser entre le gouvernement et les commissaires américains 
pour leur extorquer nn emprunt de vingt millions et d'autres 
sacrifices^ ^e8 affaires s'envenimèrent de plus en plus. On 
ne manqua pas de publier en Amérique les détails officiels 
de ces honteuses propositions et de les attribuer à la rapa- 
cité de nos directeurs. Celte découverte fit le plus mauvais 
efl^t aux Etats-Unis. Le président en appela au peuple ou- 
tragé dans la personne de ses ambassadeurs et cet état de 
choses l'autorisa à prendre une attitude hostile vis-à-vis de 
la France. Cette maladresse de notre part les remettoil sous 
l'égide de l'Angleterre et resserroit par conséquent les liens 
du dernier traité, si désavantageux à la République française 
et qu'elle auroit eu si grand intérêt à voir annulé. Les actes 
impérieux et violents du Directoire produisirent donc, dans 
cette occasion comme ^ans tant d'autres, TelTet contraire à 
celui qu'il en attendait. 

U — DE l'influence DE LARÉPUBLIQUE FRANÇAISE EN EUROPE. 

Avant de parler de la reprise des hostilités, il n'est pas 
hors de propos, je crois, de rappeler les avantages que nous 
avons perdus dans notre folie et notre arrogance. Les con- 
quêtes prodigieuses de nos armées avoient dérangé Téqui- 
libre européen et donné au gouvernement françois une 
suprématie marquée sur les puissances voisines. Non con- 
tent d'user de ^a bonne fortune, il fut assez extravagant 
pour en abuser. Non content de s'emparer audacieusement 
de l'Allemagne, il fit passer Tllalie et la Suisse sous le joug 
révolutionnaire, sans qm'on eût osé interrompre le cours de 
ses fureurs insensées. Mais ce n'étoit pas assez pour assouvir 
cette rage délirante : renverser le Pape et le roi de Naples 
de leur trône, reléguer le roi de Sardaigne dans son Ile, 



306 LB OABINBT HISTOBIQUl. 



2o Levée cPobjets divers et eomiaUs, 

Argenterie^ mobilier des églises des Pays-Bas, 
de Liège et des électorats du Bas-Rhio 25,000^000 

De la Lombardie^ trois légations, États vénitiens, 
Modène, États de l'Église 65,000,000 

Mont-de-piété de Milan enleyé par le général 

Masséna i9,000,000 

Dans ces dix-neuf millions sont compris 
1,200,000 fr. de diamants appartenant an 
prince de Delgioso. 

Mont-de-piété de Bologne, Ravenne, Modenne, 
Venise et Rome 37,000,000 

Prélèvement sur la caisse des hôpitaux de Milan 
et de plusieurs autres villes 5,000,000 

Mobilier de Tarchiduc Ferdinand à Milan et à 
Menza, et 160 ballots d'effets précieux saisis à 
Bergame et vendus aux enchères 2,000,000 

Néeessaire de l'archiduchesse 60,000 

Bibliothèque des comtes de Kevenkuler et autres. 1,000,000 

Vaisselle, mobilier et effets de révoque de Trente. 700,000 

Excédent des contributions levées à Milaa et 
dans la Lombardie 28,000,000 

Rançon des Décurions de Milan et autres otages 
envoyés en France*.. 1,500,000 

Ventes des permissions d'habiter les campagnes 
aux personnes sommées de résider à Milan.. . 2,200,000 

Pillage des villas sur la Brenta, des palais véni- 
tiens, meubles, dorures, effets, etc 6,500,000 

Vol fait au duc de Modène à l'entrée de l'armée 
française à Venise, montant à deux cent mille 
sequins 2,065,000 

Spoliation à Vérone, Padoue, Venise, les caisses 

A reporter 195,025,000 fr. 
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A reporter ib9fiKyW0 fr. 

publiques, partie du trésor âe St-^Marc, effets 
d'Arsénaly bronzes, statues, tableaux, contri- 
butions 27,688,000 

Sac de Rome, pillage du Vatican, des caisses, bi- 
joux, diamants, mobilier du pape, des antiques, 
effets d'or et d'argent. 43,000,000 

Enlevé du trésor de Berne, des caisses publiques 
* et d'autres dépôts de la Suisse 20,000,000 

Des monastères, abbayes, châteaux, maisons, 
fermes de Sonabe, Baylôre et Franconie 8,000,000 

Dépouilles de Malte, trésor de Saint-Jean, éi^ises, 
gratifications et sauvegardes fournies par les 
républiques de Gènes et Venise à l'armée, de- 
puis œai jusqu*en décembre a!| 1796 1,500,000 



Total 305,110,000 fr. 

3® BéquieUions de imites espèces en pays étranger. 

Emprunts ordonnés à différentes reprises au duc 
de Parme, Gènes, Lucqnes, Toscane, Bremen, 
Hambourg et divers particuliers 25,000,000 

La saisie des magasins, greniers publics apparte- 
nant aux hôpitaux, communautés, villes, soit 
en Italie, en Suisse, dans les Pays-Bas ou les 
électorats du Rhin 36,000,000 

Évaluation des réquisitions de tous genres dont 
furent frappés la Lombardie, les trois légations 
Italiennes, le Piémont, Gènes, l'Allemagne.. . . 300,000,000 



Total 361,000,000 fr. 



Jl» 652,315,000) 

8 2» 305,110,000 j 1,318,425,000 fr. 

j 3» 361,000,000 1 
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Pour le royaume et le roy abuser 
A mort honteuse & la fin m'ont rendu; 
Tant qu'ay esté à Montfaulcon pendu, 
Donnant à tous de mon malheux exemple 
Quel jugement s'il est bien entendu 
Ou quel miroir à qui bien le contemple. 

René GentU, prétideni aa parlement, compromit dans l'afbdra de J. 4i 
Sambiançay, fiit pendo le 2 septembre 154S aa gibet de Montraucoo. oà, dix 
ans anparaTant. il aroit fait pendre Jean Poncher, dont il aTiNt été le 



Tastainant de Bailly Korin. 

Je meurs cassé comme un vieillard 
Qui a toux, flux, loups et gravelle ; 
Plus jaune et pourry que viel lard 
A qui faut saulmeure nouvelle. 
Je laisse à Lizet (1) ma cervelle 
Ma fureur à ce veau Bruslard (2) 
Ma rage i Tasne Papelard 
Mon crédit l la grand'jument (3) 
Et à Didain mon Billonard 
Par qui je viz en ce torment. 

Maiitre Jean Morin^ lientenant civil dn CbAtelet de Paris, mosnit ei 
15â8, le huitième jour d'aTiil, à midy. Void ce qu'on lit à ion si^et dis» 
un faetnro huguenot : La manière cTappaiser ies troubles qui sont mabiii' 
nant m France s A la reine mère du rot, {Mém, de Condé^ V i*r, p. 503.) 

« Ce aeroit dommage d'oublier Jean Morin, lientenant ei?il de li p«^ 
Tosté de Paria, honmie sans Diea ni conscience, lequel ayant fait moorir 
tant de fidèles, fut finalement frappé de coups aux Jambes, deiqaeDwil 
imtlit Tuaage et mourut fol et aUéné de son sens, après kkAt par pliitiean 
Joura renié et blasphémé Dieu. • — {Mém. de Candé, ib.) 

(1) Le même pamphlet parle également de Lixet : Quant à maître Pierre 
Uiet, premier président au parlement de Paris, qui fit tant de manx in 
poTres chreatiens par le moyen de la chambre ardente, on sait aasesqM 
bien lui esta l'entendement, en sorte qu'on fàt contraint de le déposer de 
son estât. 

(3) Noël Bmlart, proeareor général au parlement de Paris, ancêtre des 
Bmlart de SiUery. 

(8) On sait que c'est sous cet injurieux sobriquet qoe les HogoenoCsdé* 
sliDOÎent la grande sénéchale, Diane oe Poitiers. 
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MANUSCRITS ET DOCUMENTS 

RELATIFS R L'HISTOIRE DE L'ANCIENNE FRANCE. 



PROCÈS CRIMINELS 

DB LÈ2S-lfAJSSTÊ, — ET AUTRES CAUSES CÉlIsBRES 
DU XII' AU XYI* SIÈCLE. 

— Suite. — 

554. Lettres patentes de Louis XI, portant don à Charles d*Am- 
boise, seigneur de Ghaumont, gouverneur de Champagne, ôvl 
comté de Brienne et de la seigneurie de Bourdenai^ et autres 
terres assises au bailliage de Troyes et de Ghaumont, confisquées 
sur Louis de Luxembourg, comte de Saint-Paul> connestable de 
France. Donné au Plessis-les-Tours, au mois de janvier i&75, 
— Ord. de Louis XL 2« vol., cot. 8, foL 41. 

585. Le connestable de Saint-Paul. 1475. — F. Dupuy, 38 et 762. 

556. Procès criminel de Louis de Luxembourg, comte de Saint- 
Paul, connétable de France, (à la suite de celui du chancelier 
Payet). 1475. — Fontan, 662-665, v. in-foL, cot. 8431. 

557. Procès criminel de Louis de Luxembourg, comte de St-Pol, 
connétable de France. 1475. (Et autres pièces.) — Fr. 18443; 
S. G. Fr., 673. 

558. Procès criminel fait à messire Louis de Luxembourg, comte 
de Saint-Paul, connétable de France, Tan 1475. — Dupuy, 531. 

13* année. JuTier-Férrier 1869. — Gat. 1 
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559. Procès ^r{m{i)6| f^jf i m^sire I^uis de ^axemboniff, eomla 
de Saint-Paol, coHnestabie de France. 1475. — F. Brieime,i8i 

560. Arrêt da parlement contre le comte de Saint-Paul, conné- 
table de France. 1475. — F. Bethune, 9401. ï. p., 817. 

561f pistoirp de \^ condamnation des Templiers avee les procès 
criminels de Gilles de Raiz, maréchal de Franche en UiO, et 
de Lonis de f^i^xembourg, cpmte 46 Sain^-Paal, coiméuble en 
1475. -F;Colbêrt, 224: 

562. Dictum de la sentence donnée contre messire Jouacbim 
Roaanlt, seignenrde Gamaches. 17 mai 1476. — Dupay, 751. 

Serment scr la croix de Saint-Lo. 

563. Sentence contre Joachim Renault, seigneur de Gamaches, 
pour plusieurs exactions par lui faites sur les subjets da roy et 
autres crimes. 1476. — Dup., 751 . 

564. Diverses dépositions contre le maréchal de Rouhaolt, fol. 48. 
— Gaign., 306. 

565. Arresi de ixu>rl contre Jacques d'Armagnac, dac de Norman- 
die, au parlement de Paris, auq^^l présidpil Pierre de Bourbon, 
seigneur de Beaujeu, en qualité de lieutenant du roy Louis XI 
et représentant la personne au dict seigneur Roy. 20 juillet 
1477. — F. Brienpp; t. cotté 189, p. 82. 

566* Arrftt de mort contre Jacques d'Armagnac> dac de Nenumrs. 
it77.-rF. DupaF,!546. 

567. Lettres patentes de Louis XI portant àqn à Jehan Daillon, 
s» du Lude, des terres de Leuze et Condé, ^Musquées sur Jac- 
ques d'Armagnac. Donné à Arras en septembr|^477. — Arch. 
imp.; Ord. de Louis XI, cot. F, fol. 81 (2« vol.). 

568. Lettres patentes de Louis XI portant cession à^BMJpPP^. ^* 
GomiaeSy seigneur d'Argenton, de 262 livres 10 sols7 àenien 
tr. et d'une partie de rentes annuelle et perpétuelle sui^ ^^^' 
de ville de Tonmay, confisqué sur Jacques d'ArœagnacV"^ ^ 
Nemours. Donné à Arras, septembre 1477. — Ord. de L» ^' 
«•ypJ.,çp|.F,fol.l37. \ 

569. Pièces relatives à l'élargissement de Guillaume de }P^ 
cj^eyalier, détenu à la pastille. J3 avrU 1477- — Dupuy, I*' 

IVots «doptéf pour le i^erment gue le doc de Breta^e deToit fai^ '^ 
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précieux corps de Pie^ et sur la Trftye croix de Sain^Lo. 22 août 

1477, p. 74. 

570. Édict du roy Louis XI par leqael il déclare que tons ceux 
qui scauront ou auront cognoissance de quelques traitlés oa 
eotreprinses contre sa personne^ celle de sa femme, de soh flls 
et de ses successeurs, roys et reine de France, et ne les révèle? 
ront, seront punis des mesmes peines que les principaux au- 
tbeurs des dits crimes, sans exception die personne quelconque, 
de quelque condition, noblesse, seigneurie et prérogative qu'ils 
puissent estre, soit à cause du sang royal ou autrement. 22 dé- 
cembre 1477. — F. Brienne, 189; fol. 88. 

571. Jean de Bourbon, comte de Yendosme. Abolition touchant 1 
guerre du bien public. 1477. —F. Dupuy, 38. 

572. Lettres du roy Louis XI au chancelier pour faire punir par 
des commissaires délégués les révoltés <Jle 'a Marche. Donné à la 
NeuvIlîe-en-Laye, près Clermont-en-Beauvoisis, du 17 mars 

1478. - Col. Legrand; S. Fr., 2875.«7. 

573. Abolition donnée par le roy à Charles de Neufchatçl, arc^-r 
yesque de Besançon et évoque de Bayeax. ^48Q. -nr F. Qapi^y, 
549. 

574. Lettres de Louis XI, portant remiçç et abolition de toujt^ 
peine en faveur de Ant. de Lautoing, évéque de Saint-Flour, 
en prison à Paris. 1478. — Bal. 1 arm., 1. 18, p. 155. 

575. Lettres de grâce et abolition accordées par Louis XI à Charles 
de Neufchatel, archevêque de Besançon, coupable d'avoir sou- 
tenu le parti du duc de Bourgogne. 1479. — Bal. 1 arm., 1. 18, 
p. 156. 

576. Lettres patentes du roi Louis XI, par toqueHe il déclare quil 
n'impute à René d'Aleaçon, comte du Perche, les fautes et ré- 
bellions conmises par Jean, duc d'Aleaçon, son père> qui l'a- 

ar voit induit d'adhérer aux princes du sang rebelles. 10 janvier 
:^ifi. 1467. — F. Brienne, vol. cot. 309, p, 273. 

-^ ^ IS77. Procès criminel fait à René d'Alençon, eomle du Parokit èi« 
années 1481 et 148|. — Y* Colb., m. 

^ ^ S7B. Procès criminel fait à René, duc d^Alençcm^ conteda Ferohe, 

"^^'f^ ^ *'«Wto 1481. -Dupuy, 524. 
.«oit »•* 



LE CABINET HISTORIQUE. 

579. Procez criminel fait à Benéy duc d'Aîençoriy prince da sang. 
1481. — F. Brienne,d83. 

580. René d'Alençon^ comte da Perche. Sa délivrance, en 14S3. 
1481. — F. Dupuy, 38. 

581 • Lettres de pardon et abolition accordées par Louis XI à Jean 
de Bourbon. — F. Bethune, vol. 9485^ p. 50. 

581. Ârrest de la eotir do parlement, contre Jehan d'Ak*iiçoti> 
18 juillet 147G. — F, BrieQne, 309^ p. 193. 



RECUEIL CONRART 

BÉPOmLLBMENT 0TJ BECtJElL CONUÂEt DK LA BtnUOTtfeiSCT 

DE l'aHîîENAL* 

Saîte. -- (Foy. t. V, p. 84, 133, ^H î t, VI, p, ], 32, ÎTS; t. Vif, p. 1,^4» 
!Sû, leik, 2S3, 260î t. Vm, p. I, 86, 151, 183, 223; t. ÎX. p, B» l«, 
145» 178ï t, X, p. lu, 88, 115; t. XI, p. Gî, l^û; t XH, p. le.J 

583. Tome xin {suik}* t7, Response de rarchidac Léopoî<î à là 
demande des Grisons pour osier les gens de guerre de Coyre. 
~ P. 825-S27. (Us feuiïL 839-32 sont blancs,) 

f8. Traité entre le Sérénîssime archiduc Léopold et les selgnenr» 
Grisons; du 6 norembre 162Î. — p. 833-30. (Les femU. SSj- 
40 sont blancs.) 

59. Etirait des articles contenus au traicté de paix entre Immm» 
mmmes de Son Altesse t'archidoc Léopold et les deputeito 
deux liguer des Grisons, h sçnooir da la ligue Grise et (tel» 
Cathédrale* Fsiit à Lladso^ au mois de leptemltre de Tan mil 
six cent viogi-deuî. — P. 841-43. 

30. Convention faiïe en Espagne entre les dent couronne<; prurit 
paix de la Valsteline et de Gennes. — P. 84349. {Le feoilU 85t-, 
52 est blanc.) 

31. Harangue de M. le marquis de Bassompierre, ambassadeur. 
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extraordinaire du roy très chrestien en Saisse, faicte en TAs- 
semblée générale tenue à... — P. 853-63. (Le feuill. 867-68 est 
blanc.) 

« Magnifiques seigneurs, si depuis quelques années que plusieurs 
pratiques, mouuemeos et iauasions ont troublé le repos et la tranquil- 
lité de cet Estât, le roy mon maistre ne les eut sagement preueOes... 

32. Remonstrance faicte par le sieur de Bellievre, conseiller an 

conseil privé du roy par-deuant les ambassadeurs de messieurs 

des trei2e cantons des antiennes ligues des haultes Aliemagnes 

en la journée assignée à Baden en Ergonne, le huictiesme jour 

de décembre i572, où il est traiclé des causes qu'ont meu le 

roy de faire procéder à la punition de l'admirai de Gbastillon et 

de ses complices. — P. 869-888, 

<t Magnifiques et poissans seigneurs, encores que la souueoance des 
troubles et calamitez que le royaume de France a soufferts presque con* 
tinaellement depuis le decedi de ce grand et vertueux prince, ?ostre très 
affectionné amy le roy Henry... 

33. Resolution et abschlid de la journée tenue à Baden en Argonne, 

commencée le buictiesme jour de décembre 1572. P. 889-92, 

« Sur ceste journée est comparu pardeuant nous les conseiUera et 
ambassadeurs des treize cantons des Ligues... 

34. Déclaration du roy Henri II, par laquelle les Grisons sont re- 
présentez par trois cantons des Ligues suisses. — P. 893-95. 

Donné à Bayne, le i2 juillet i550. 

35. Lettre des Grisons aux ambassadeurs de France résidant en 
Suisse, sur le traité fait par lesdits Grisons à Milan. — P. 897- 
903. Daté du 22 février 1622. 

36. Traitté de ligue entre le roy, la Republique de Venise et le 
duc de Sauoye, pour le recouvrement de la Valteline concerté 
en Avignon et arresté à Paris le 7 feurier 1625. — P. 905-917, 

37. Articles touchant le fait de la religion que le pape Urbain YIII 
a commandé et prescrit estre observés dans la Valteline et 
comtés de Gbiauenne et Bormio, au mois de feurier 1624. — 
P. 919-28, 

38. Tratté politique projette entre le pape Urbain VIII et les roys 
de France et d*Espagne, touchant la Valteline et les comtés de 
Cbiauenne et de Bormio^ au mois de feurier 1624. » P* 929-38, 
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39. Sommaire dQ la dernière canclusiaD de fa dernière ne^otiDtiOQ 
de monseigneur le légat, fait par ïe principaî minislre de TEslal 
sur les affaires de la Valteline le 4 octobre i62ô, — P. 939-43. 
(L«femlU 945-46 est bïâûc) 

40i Actes ûù XIÏl cantons des Suisses, louchant la restitution de 
la Valteline aux seigneurs des Ligues Grises, du mois de jan- 
nier 1626. — P. 947-59. 

41. Proposition fakte par monsieur deMontholon auic magnifiques 
seigneurs des cinq eau ions assemblez à Luc^erna le dix neuf- 
Tiesme aonst mil six cens vingt un. — P. 961-63- 

42. Lettre de monsieur de Montholoïij ambassadeur pour le n)y 

en Suisse, à Sa Majesté. P. 96q-70, (Le feuill. 971-72 est blâBC.) 

« Sirê, je pen»oh me i^ndté dait^ ïe psp des GH&ons et y fiisani 
qoeïquâ Rejour prendi^ moy ineiiae i^gnois^anoe entière d^ l'e&ut de 
leurs afaîrea.*. 

43. Lettre des ambassadeurs du roy en Suisse, à monsieur de 
Puisîeux, du 2 oct !e3!. — P. 973-76* 

44. Lettre des ambassadeurs dtt roy en Suisse, aa royj du unie 
novembre 1621. - P. 977-81- — (Le feuilL 983-84 est blanc-) 

45. Lettre de M. de MonteloD, ambassadeur extraordinaire es- 
ligues des Suîfîses ei Grisons auï magnifiques seigneurs desdites 
ligues, — P, 985-90, (Ls feuilL 991-92 est blanc.) 

« Magniflqaca seigneurs, lorsqîie je fus enuoyd ambassadeor Eitri' 
ordinaire par le roy très chreatten tDOn toaistre en ces quartiers,.. 

46. Neutralisé pour vingt neuf anâ, à commencer du XU* de dé- 
cembre mil six cent dis. - P. 9934019. (Les feuilU iOîl-24 
sont blancs.) 

47. Harangue faicle aux Suisses par monsieur de SiHery, pour le 
reuouueïlemeni de l'alliance. —P. 10i5-6l, (Le feuill. 1053-56 
est blanc.) — Ensuite le iraUé d'allianvie fait et passé à Soleure 
le dernier jour de janvier i60t. 

48. Instruction au sienr de Sancy allant en Suisse, — P, 1957*71. 
K Le roy entre les importana affaires de son royaume a toHJaaps au en 

Ekigtiii«r« aûectiofi de continuer et soigacu^emetit eatrE^ttinir raxaïlié el 
coû fédération et alliance entrt Sa Majestiâ et les datons de$ Ligues de 
Soisaes*.. 
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49. Traité entre Son Excellence le duc de t^eria, gouTerneor de 
Milan, pour et au nom du roy d'Espagne et les seigneurs Gri- 
sons. 14 janvier i622. — P. 1073-iil6. (Les feuill. 1117-1120 
sont blancs.) 

50. Lettre des députez de la haute ligue Grise aux ambassadeurs 
da roy.— Datée d'Hentz, ^Oferrler 1622. P. 1121-25. (L6 tedlU 
1127-28 est blanc.) 

51. Articles contenus et arrestés â Lindati ënttè le séi^étitssime 
archiduc Léopold et les Grisons, du 30 sept. 1622.— P. 1129-39. 
(Les feuill. 1141-44 sont blancs.) 

52. Relation véritable de ce qui s'est passé en Pronehoe, touchant 

le dessein de l'attaque des isles. — P. 1146-69. 

« Monsieur le maresdial de Vitri ne pcayant lay-meime attaquer les 
isles sans xontreoenir à l'ordre qu'il auoit reçeu de ne t'en pas mealer, 
. contribua pourtant à l'effet de ce desseing, de ses soins, de ses conseils 
et de tout le pouyoir de sa charge..» 

53. Copie de la lettre de monseigneur le cardinal de Richelieu à 
monsieur le mareschal de Yltri. — Daté de Ruel^ 9 déc. 1636, 
P. 1171-72. 

54. Lettre de monsieur le mareschal de Yltry à monseigneur le 
cardinal de Richelieu^ du 28 décembre mil six cens trente six. 
— P. 1173-78. (Les feuill. 1179-84 sont blancs.) 

55. Diverses pièces concernant M. le comte deSoissons et Taffaire 
duparlement. 163i. — P. 1185-92. (Le feuill. 1193-94 est blanc.) 

56. Commission du roy à monseigneur le comte de Soissons pen- 
dant son absence, du X'mars 1632, Paris. — P. 1195-1200. 
(Le feuill. 1201-02 est blanc.) 

57. Lettre da roy à M. le Jay, du XIII« mars 1631, à Estampes.— 
P. 1203-05. (Les feuill. 1207-08 sont blancs.) 

58. Lettre du roy à messieurs du parlement^ du XIII^ jour de 
mars 1631, à Estampes. — P. 1211-18. 

59. Lettre du roy à M. le comte de Soissons et quelques gouver- 
neurs, du 30 mars 1631, à Dijon. — P. 1219-24. (Le feuill. 
1225-26 est blanc.) 




8 LE cÀHrrçEt histobique. 

60. Bnefre et sommoire rebltoQ de ce qui s'est pasâé en raSajrt 
de messieurs du Parlement — P. 1227-3L (LgreutlJ. 113341 
est blâQc.) 

If Le Tendredy treniÎÊsmg januicr m\\ sîicentô trente deui^ lu la&tîn, 
le ?Dj ut aduerUr messîeiars da Pârlemeui, qu'il lei ente adroit rifrêi 

El. HelaiEOû de ce qui s'est passé à la prise de Phillpsboursi l« 
24 januier 1635.-^ P. nm 40. {Le feuïil. lf4K4f estblaiic) 

• Sur les ÛQQX lifi^f^^ du malin, hi bara» de FemamouJ, cefpnl 
mejor de la balaiHe de FaimCe imperi^IJe a?ec cinq rcgimeuts df ^rt^ 

62, Relation eniïoyée m ray par monsieur le marescha! de Ii 
Force, de ce qui s'est i^^sé entre l'armée du roy et telle du duc 
Lharïes, jusqu'à sa retroiue vers Brissae, — P* 1245-50. 

tt par les deruîerea Jetirea da ia"it de çç moîs, l'on a peu voir rcêtil 
auquel estaient !?§ aQoireâ du deçà et Je des^eia que nom àuTioan titt 
dWler AUX ennemis., » !} 

63 < Harangue raicto à nionsîeur le maresehal de Chastinon A ^fjo 
arrivée pour commander Tarm^e en Piwrdie, protioiiciée i 
Amiens, le 9 octobre IfKïlijau nom de mesi^îeurs do ta rtllgliHU 

- P. 1251*56, (Le feuilL 1257-58 est blam •) 

64. Très humbles remonsirances des Pères Jésuites suroy.eosro 

conseil. — P. 12JÎÎ-64. (Le feuill. 1265-66 est blauc.) 

fl Sire» comme aiîiay soît que par les réhérêa discours de U. k rtclfof 
deTOfiire Um^ersitt^ de Paris et paî-tani de libelle» ditTamaloirca ijid V 
crîeai par les rues tous les jours, on fait croire au peuple que no^'U^ 4ofr 
irineest differeute de la commune de L'Église... n 

65. Récit de ce qui s'est passé lorsque monsieur le recleor a e>l< 

veoîr le roy* — P. 1267-76, 

e Le ù j:iiïvîer 1637, rDrnfefsiié a eslé assemblée aui M8thnnn*ti«r 
le< neuf heures cl demye du maiio, pour recoudre ce qu*dle a-uoit A f«&» 
tuu chaut le$ Lettres patentes du lu' décembre tGl/O^*» 

06, Extraict des registres Ju Parlemeat, dvi premier aouslifili» 

— P. 1277-78. (Les feaill. 127U-82 sont blaucs.) 

67- Pièces LoucUant la coiiîJaiunation du Ikn; de SanlareïjëâOtir, 
601626* -- P, 12834303. (Les feuilî, £297-38 çt IJO^^-W KOl 
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68. Relation de ce qui s'est passé à Dijon en suite de Tesmente des 

vignerons. 1630. — P. 1307-10. 

« Je TOUS ay déduit par ma précédente le commencement et le progrez 
de nostre tragédie dont la fin w verra en comédie la plus plaisante que 
vous veistes Jamais et ces coquins de vignerons qui se vantent d'auoir 
fait les roys... 

69. L'ordre observé à l'arrivée du roy à Dijon. — P. 1311-16. (Le 

fenill. 1317-18 est blanc.) 

« A rarrivée du régiment des gardes à Dijon, les compagnies se di« 
visèrent et se saisirent de toutes les portos et principales places de la 
ville... 

70. Procès verbaux des différents d'entre les Jésuites de la Flèche 

et lo marquis de la Yarenne. — P. 1319-25. 

m Aujoard'huy, neofiesme apuril mil six cents trente, nous Pierre 
Jouye, siiur des Roches^ maire de la ville de la Flèche.... 

71. Inscription latine touchant la prise de Pjgnerol en 1630. — 
P. 1326. 

72. Table des matières contenues en ce volume. ^ P. 1327-28. 



584. Tome xiv. 1. Lettre de madame la comtesse de Maure à 
madame la comtesse de Brienne. Mars 1649. — P. 1-7. 

« Ma chère compagne, l'on dit icy que la reyne s'est fort récriée de ce 
que M. le comte de Maure s*est chargé de cette proposition contre 
M. le cardinal... 

2. Reponce de madame la comtesse de Brienne à madame la com- 
tesse de Maure. — P. 7-8. 

<i Ma chère compagne. Je vous suis très-obligé de l'honneor que vous 
me faites de \Ottioir prendre quelque confiance en moy... 

3. Lettre de la comtesse de Maure à la reyne de Pologne sur son 

second mariage. 21 may 1649. — P. 9-11. 

tt Madame^ la lettre que V. M. m*a fait Thonnêur de m'écrlre m'a 
donné une grande Joye et tout ensemble une grande confusion... 

4. Lettre de madame la marquise de Montausier. May 1649. — 

P. 13-19. 

« J*ay toujours la plus grande joye du monde lorsque je reçois de vos 
lettres, et quand vous seriex en Pologne, Je vous éeriroia avec plaisir, 
quoyque Je n*aime à écrire... 
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5p Lettre de M« le dac Bernard de Saxe-Weymar k madame b 

princesse de Guétnen*^, — P. 21. 

tt M adame, jc^ tous demande pardon bI des raUans ass^ï palsatom 
m'oot retenu juaques icy de vous rendre meâ très-humbles remerà- 

6. Lettre de M. le marquis de Bâsi^ompiefre à madame h ^m- 

cesse de G^émen^5, que M. le dac de Weyraar lny a eûToyée. 

De Beinfeld, 24 avril 1G;]9. — P. 2M3. 

H Mad&me, j'eetîme ta ut T honneur que tous m'artE Ml dû *^*'**^|p*^ 
que ¥t>ua prenez; quelque pari à ma m^iuvoise fortune. «. 

7. Lettre de , • . -^ sans date. — F. 25. (Le fenill* 27-26 mx 

blanc:,) 

A Que De me âonnez-roua dea cuûsclk fâcilûâ !l ciécdt^! Ni ipei 
imagines pAs qua 1g proverbe de du! bien sans peine* .* 

8. Leltre de madame... à madame la duchesse de Sairuy©, m toi 

envoyaàt la chev*nlier de Boisdauphin sod fib^* qui lui ressem* 

ble de Tisoge. ~ P. 29-30. (Les feuîll, 31-36 sont blancs,) 

«r Mâdanse^ il lUE^ scmblfj que Dieu m'ay&Eit donné à^ enf&ui qui MM 
main tenant eu âge d'nller à la guerre.., 

9. Lettre de madame la man^oise de Salilé â madame ta dnchasifl 

de la TremoQîlle. — P* .17-38. (Le fcuîlt. 30-40 est hhm.l 

41 Madame, je eroy qu'il û*j a que moy qui face &i biau tout k &0r 
traire de ce que yeui faire,.- 

10. Lettre de M. de Rouen a madame d@ Saint- Amand. PoatAiM, 

23 sept* 1G37. - P- 41-45. (Le fenill, 47*48 est blanc.) 

À A ma très«cbèro et très-bon orée fille de S»muÀm&ud î 

Qiioy, ma £11^, je n'entends plus parler de tousP bé ! S«f6ac«lu 
logis de rabominalieD de la déclaradûu eu la maison de Dîeu^« 

!!. Lettre de M. d'Andilly à mademoiselle de Bamboulllel, «s lay 

enToyant l*épîtaplie du roy de Suède. — P* 49-52. 

« Mademoiselle, le sujet de mou admiration estant celuy àM toBV 
&mour, TOUS ne ûeve% pa^ ftvoir desagréable que je tous tumoigiii.^ 

i% Lettre de madame la marquise de HambOïiiilet à M* TéTcs^ 
de Grasse. f6 juin 1642. P; 53, (Le feuill. bê^m est blaoc.) 



tt Honsîeur, &l mon poétQ car;ibîn oti ffîoa cafablii'|!oêlQ Misll i 
PAfiSj Je TOUS ferois reponce ea rere.p. 
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13. Hademoisellô de Chalaîs lira, s'il lay platt, cette lettre à mt- 
dame la marquise an-dessons da vent. — P. 57-58. 

Cl Madame, Je croy ne pooroir commencer de trop bonne heure mon 
traitté arec toqs..» ^ 

14. Reponce de madame la marqaîse de Sablé. — P. 59-60. 

« Je TOUS ay trouvée si bien instruite dans toutes les précautions de 
la poltronnerie... 

15. Lettre de mademoiselle de Rambouillet à madame la marquise 

deSablé. -P. 61. 

« Je suis assez satisfaite que tous fassiez semblant de me Touloir 
Toir.^ 

16. Oe la môme à la même. — P. 62. (Le feuill. 63-64 est blanc) 
m Jq suis ravie de Toir que la plus honnête personne du monde aye 

pris une fois en sa Tie une raillerie de mauvais biais... 

17.. Lettre à M. Tévesque de Grasse. 29 may 1642. — P. 65-66. 
« Monsieur, quoy que je sots assurée que tous n'aTez pas besoni de 
ma fsTeur Ters M. de Fontenay... 

18. Lettre de mesdames.... à M. le marquis de Fontenay-Mareull, 

ambassadeur pour le roy à Rome. 29 may 1642. 

«c Monsieur, tous Tonlex bien que je tous fasse souvenir des promesses 
que TOUS m'aTez faites... 

19. Lettre de madame.... à M. l'évêquede Grasse. 9 sept. 1642.-- 
P. 68. 

a Monsieur, j'ai receu le présent que tous m*aTez fait, aTec des sen- 
timens bien différens... 

20. Lettre de M. de Serisay à madame la comtesse de Maure, en 
lui envoyant les lettres choisies de M. de Balzac avec trois au- 
tres lettres sur le sujet de feu M. le maréchal de Marillac. Ver- 
teuil, 28 oct. 1647. — P. 69-71. 

« Madame, si cette lettre n'a pas sujet de craindre qu'on lui fasse son 
procès... 

21. Réponse de madame la comtesse de Maure à M. de Serizay. — 

P. 72-74. 

« J'ay fait un petit voyage à Attichy et j'y ay recea Totre lettre, mais 
non pas les liTres... 

23. Lettre de madame la comtesse de Maure i M. l'éyesque de 
Grasse. — P. 75-76. 



"1 



1? LE CABINET HlâTORÎ^ÎlJfi. 

«t MonsieuFf j'ay une grande cDnfa^îoa d'avoir rcfi^u tme ngpftfll 
gràca de vous-.< 

Celle lettre élait signée AtHchy, 

33. KecuBJl de plusieurs querelles^ Cï;rtêTs, billets et cho?ïes Bsm- 

blables. -- P. 77-149. (Les feiiilL lâ7-28, 137-40 et 151-52 soûi 

blancs.) 

Toid le deigil des pièces comprises dans ce Reerell : 

Q lierre] le du Meor de Barles^ Lyon d'OraJson^ eontre Lotiii, bsq? éf 
Bassy^ du temps du n^y ll^nry 3'". — Lt?t tre du sieur de Barjea au ftl0iïr 
de Bu&¥iy. -^ ItepODM^ da ïiieur di3 Bu^f^y an sleiir de BaHes. -» Lfillri 
de iiicïiiàeiNrneùr- frère du roy zu deur û*i Barles sur ce ?tjj{?r» — Rfpoon 
du sieur de B.irlps audit scîgnpiir* — Bcpanae dudit sieor de Barlw à la 
lattre du neur de Bus^y- — Be&[iûiise dudit fieipueur audit de BirÏË«^'^ 
Hespônse dudit de Barle^ uudic setgneur. — Deftiiêre lett]^ dtidki 
g ait?nr de Burles audit sk^ur de Buâsy* *— Lettre dti Birague ta ï^y, 

— Majiifeste de Ludovic de BiraRue aur le sujet contenu en li lettre 
pr<5cédente. — Lettre dt; M, de Sujity ù M. le coin le d<? Soissqm en itnat 
de satisfactior). ^ Lettre du roy f^ M, te cûmie de Sois^ons, «urfreMJIl. 

— Billet du £iieur dt^ Cn&Ul-B^yBrd. — Billet du jeune baji>n de Lni«i- 
voyéau chevalier de Guiàe. — Stitisfaciîon de M. ie m&rquisde Ké^à 
JJ. le comie de BreflD«, le 5 feurier 1613, — Repense dutljt deur conl^ 

— Paroles tenues en l'accord fait entre înons* le pnnci^ de JoîuTîïlÉfl 
mous, te Grand, ^- Responsa de mous* le Grand, — Bdtet que le litor 
Zamet enraya au sieur de Babgny. — Accord fait entre le sieuï dn 
Bouclif t, T^imbonneau ot le sietir Mosnier. — Accomcnûd6iiii?nty p« il 
roy, du djîTérend survenu entre AL le duc ue Nevers, feu M. le carilinil 
de Cuite et le prince de JoînviUe, aou frère-, IS mari 1621, — iMm 
envoyée et pr^K^ieotée au roy de la part du comt« de Chait* auvltljiia, 
Cambriiy, 17 juillet 102^. — Léllre t'scripte par le comte de SoinaÈînif, 
&&eond filx de M. de MiJyennej au marquis de Cœuvrc. — Propn* vatm 
cntrt M. d'HalînouFïj gouverneur de Lyon, Lyannois, Foretj et Dfao- 
jolois, d'une part, et le sieur de Saint-Chaumont, lieutenant du roy ttt* 
dïci du gouverDetueiit »ur ce que ledict sîeur d*Halineourt ardl fahrro- 
poisonner le chaslelaîn de Saini-Pol qui avoit fait battre te lamtîourpfîor 
Jéura soldat» par commandement et pour Jedict sieur de SiinKIbaniiiODl 
sans l'îittache dudlct sieur d'IlalitKuuru 

Cartel de fjuaire princes de Guyenuo, Akandre, Tbeooabre, Adf4ï4i 
et Cleandrei k la nob fesse de leur paya. — Cartel de défi* Astolplir, 
prinfo d" Angle terre j aux cbeualiers de la princesse Jiiljo, deairiQ jufffv 
et combat Â outrance, pour salut, 

AccoQimodementdu différend entre M. le comte de SauU, clievato 
des ôrdrea do roy, premier gentilhûmiiif^ de îa Chambre, lieutenaat p* 
néril peur le roy en 0a u phi né, ei M. de Bolssat. 

S4. Letlre à M. Desmarets sur son. jeu des Heîaes, — P. IS^^ 
« Monsieur, le lèle qui m& réfotit h U Uberté de troo» étfifc »( m 
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zèle bien Iiardy, mais bien légitime; je ne m'adresseray point par des 
préambales trop languissans, à excaser une lettre dont tous serez sur- 
pris... 

5S5. I.eUre de M. Desmarets à madame... Paris^ 10 janr. 1645. — 

P. 185-22i. 

« Madame^ bien qtril tous ait pieu me cacher votre nom, je veux 
croire qne c'est une personne de condition qui m'a fait Thonneur de 
m'eftcrire, paisque les assemblées des plus grandes dames d'une pro- 
vince se font chez elle... 

26. Lettre de M.... à M. Desmarets sur le même SDjet. Reooes, 

21 janv. 1645. 

« Monsieur, ayant eu Tbonneor de me trouver aaprës de la dame qui 
s'est rendue le secrétaire des autres quand nostre libraire luy est venu 
demander reponce à cette charmante lettre qu'elle avoit receue de 

T0Q8... 

27. Lettre de madame Marg. da B... à M. Desmarets. Rennes, 
20 janv. 1645. — P. 229-56. 

« Monsieur, il faut avouer que vostre lettre m'a jette beaucoup de 
confusion dans l'âme et que mon étonnement n'a pas esté moindre que 
majoye... 

28. Lettre de Lépinay à M.... Rennes, 30 janv. 1645. — P. 257- 

60. 

« Monsieur, quelque diligence que je doive et que je porte aux mer* 
▼eilleoses personnes qui me commandent de vous écrire, c'est à regret 
que je prends la plume... 

29. Lettre da même. Rennes, 31 janv. 1645. — P. 261-62. (Le 

feoill. 263*64 est blanc.) 

« Monsieur, je ne puis songer, en cette lettre, que ma complaisance 
accorda hier à nos dames... 

30. Mémoire de fea M. le duc de Bâillon h son fils, contenant 
l'histoire de sa vie. — P. 265-437. (Le feuill. 439-40 est blanc.) 

if Mon flis, j'ay creu n'avoir pas assez faict pour vous en vous mettant 
an monde par la bénédiction de Diet:, mais que mon amour vers vous 
est l'booeste désir de perpétuer l'honneur et la vertu en nostre race, et 
plus que tout cela la recognoissance que je dois rendre à Dieu de nous 
avoir faict de rien... 

Fin : Le siège Roy, l'armée de M. du Mayne s'estant respandue dans 
ces provinces pour se rafraîchir un peu, il m'en vint sur la Dourdoigne 
où U voyoit qu'ils jettoient leurs desseins, la ville de Bourdeauz conti- 
nuant à solliciter son élargissement qu'on auoit desia commencé par la 
prise deCastels-Sainte-Bazaille et Monsegur, n'ayant plus proche d'elle 
que la ville de Castillon. 
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31. Lettre de Voiture. — P. 441-503. (Le fenill. ^ù^sm est blanc.) 
Voici le détail de ces lettres, avec le n* qu'elles portaat dans 

les imprimés : 

A M. Arnaud, bous le nom Icas (lettre BO]. — A mndf molsfil}^ de M», 
(Lettre amour., 170.) — A madame la marquî&c de RambDàilleu (Letin 
81.) — A mademoiselle de Rambouillet. (Lettre ij!!,) — A la m4rat. {IM* 
tre 63.) — A la môme. (Lettre 48.) — A la mètne. (Xeitre 64-) — A la 
même. (Lettre 56) — A M. de R... (Lettre i55.j — A m^âem&lmthde 
Rambouillet, 1644. — A la même. (Lettre lU.) — Leitn^ amcureuso. — 
Autre. (Lettre amoureuse, 48.) — Autre, (L>îLirp amf>ur. fS) —Autre, 
(Lettre amour. 62.) — Autre. (Lettre amuur. fik^; — Autre. (Lsttrt 
amour. 65.) — Autre. (Lettre 61.) ^ Aaire. (Letire atnour. W.) 
— Autre. (Lettre amour. 67.) — Autre, {Lntîre amour* 60-) — Autre, 
(Lettre amour. 106.) — A madame Saintot^ isuis d^w, — Anue, 

32. Lettres amoureuses de Voiture. — P. 483 502. 

Voici les u*** des lettres imprimées : 2, 4, 5, 6, 7^ 8^ 9, 10, 
U, 13. 

33. Lettre d'une dame en luy envoyant le verbe : J'ayme, tn 

aymes^ en espagnoL — P. 503-4. (Les feuill. 505-508 sont 

blancs.) 

Le dere parecor estrano à V. S. qae en la dos primeras palabiis a^ 
dicho tan gran verdàs... 

34* Lettres aiuourouses et autres de Voiture. — P. 50944. 

Voici les n'^ des lettres imprimées : 

S3, 36, 7V); à madame de Sainctot, 77, 76 ; a mademoiselle de f.,lU 
à M. de B. M. do B... et M. C..., 153, coté 2Q H^; 35 ; ?oy. Utift 
Ofnoiu\, p. 670, 671 ; n'* 26, 25, 26, 27, 28, 29, 30. M, 38; CO&é » jlt; 
à M. D...., 18*, à madame de V..., 31. 

iVi. LeUro d^Klionno Nool, de la comp. de Jésus, — P, 545-^53. 
« Monsieur, j'ay leues tos expériences tomclmot le ruido, qt"? je iMttfi 
fort boUc5 etiugcuicusos, mais je n'entens pas ce vuide appaiwiU, 

36. Uôponso de Pascal au très-rêvêreiid père Noël, recteur de la 
S^cieie ik Parb, Parii^, '^}ù^L 1&17. — P. Iîji-fi9. 

s Hoa trti-r^ix^rtnd î^t\', rbonnet:r qae roos m'arei fait de m'escrirt 
m*atcU (Ail ivîtii^r^ It û<$s>kU: qu^ J'arois fait de ne ré&oiidre kooine ém 
6iûâiCix\\<^ que j'»y rapport*?*» dans nom abbrégé*., 

3T, Ri Jili^v:* du ï\ X\<>1 à M, PiscaL -- P, 571-gii. 

« ltLns«l.fur^ ctrlk lioQl il vous a pïeu mliouaarer me fit rtfida itaij 
Wi soir mvm aa^ et aix par ua de oûa pèrea^* 



ï ^ 
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38. fiêttres de Voiture.- P. 59i-66t. (U feniU. 663-64 estblano.) 

Yoici les adresses des lettres, arec les n«* ocurrespondaBts des 

imprimés: 

A inidemoiieUe de lUmbooUlet, Mms le nom da roy de Saède, n* 7.— 
A mademoiBelle Paolet, 38. — A mademoiselle de Rambooillet, 160. ^ 
A U mèmB, 50. — A la même, 03. — A mademoiselle de Rambouillet, 
saut n*. — A la même, 13. — A la même, sur la mort de soo second 
frère, qui moamt de peite et qa'elle assista pendant qa*il en estoit ma» 
lade, 13. — A la même, 70. — A mademoiselle de Rambouillet, 133. — 
A la même, 151. — A la même, 152. ~ A M. de Balsac, lettre 1». — A 
un anonyme, 45. — A M. le marquis de Rambouillet, ambassadeur pour 
le roy en Espagne, 2. — A madame la marquise de Rambouillet, sons 
le nom de Calot, excellent grarenr, en luy en?oyant de Nancy un livre 
de tes figures, 5. — A M. de Bellegarde, en luy enyoyant un Amadis, 3. 
^ A M. GourdoD, à Londres, ftO. — A mademoiselle de Rambouillet, 71. 
^ A M. Tévêque de Lisieux, 98. — A M. de Serixantes, résident pour 
le roy, près la reyne de Suède, ;0. ^ A M. CosU, 126. — A M. de Mai- 
son-EUncbe, à Constantinople, 121. — Lettre anonyme, l&O. — Autre, 
sana n*. — Autre, sans n». ~ A M. de CbsTigoyi en latin, 199. 



LE QUERCL — FIGEAC. 

Docuiœrrs pour sbryib a l'histoire de cette tille. 
(Voir Cab, Aw/., t. n, p. 188.) 

La Tille de Pigeac, en Qaerci (Lot), sar la frontiôre de la baole 
AuTergoe, dat son origine à Tabbaye des Bénédictins qu'y fondoit 
le roi Pépin, fils de Louis le Débonnaire, Tan 815, et que le pape 
Etienne IV consacroit Tannée suivante. Les privilèges que ce 
prince Ini accorda attirèrent plusieurs familles qui formèrent 
cette Tille dont Philippe le Bel acquit la justice en 1301, par un 
échange qu'il ût avec Tabbé. Les rois ses successeurs maintinrent 
et augmentèrent les privilèges de Figeac. Outre son abbaye royale, 
la Tille possédoit divers autres établissements religieux, un cha- 
pitre et cinq monastères dont deux de filles, un hôpital général, 
deax collèges pour Tinstruction de la jeunesse, un séminaire, et, 
dans Tordre civil, un sénéchal, un bureau d'élection et un siège 
de police, etc. Quoi qu'il en soit, à part ce que nous venons de dire 
de Talibaye de St-Sauveor de Figeac et du siège qu'elle soutint en 
1576 par les Olvinistes qui s'en rendirent maîtres et la dévas- 
tèrent, les livres sont à peu près muets sur Thistoire de cette 
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ville j ei le dëp6t des airhives dépariemetiuli^s semble avoir cm* 
serré peu de chose des ricbes cartulaire^;, des parchemins et des 
papiers qui composoient atîirefois l'eDserable des archives k 
Figeac. 

Grâce aux transcriptions opérées au xvir siêcîe par les soins # 
président Doai, nous pouvoDS aujourd'hui suppléer an silence des 
hisioriens, et à la pénurie des archives dépariemen taies : outra 
un grand nombre de titres et de chartes qui inîéreïi^sent cette tilla 
et qui se trouvent épars dans d*aiitres recueils de Doai, sor lê 
Qaerci, noDs possédons pour Thistoire de ses établis^eoients les 
titres des Frères prèrlieurs et des Dirmes de Figeac, —de rabbaye 
de St-Sauveur de 75S à 155(>, — du prieuré de Joux de 95t> à 1494, 
des titres de Capdenac de 1214 à liiC, et ceux des Dames d« 
Roquemadour de 11^3 à. 1613, -^ dont nous nous proposons de 
donner successivement la description* 



585, Tome cxxv. i. Libertés ei privilèges a ccoriiés aux consuls et 
habitans de la ville de Figeac par le roy Philippe Leioog, des- 
desquels ils avoîenl anciennement joui et leur redonne ceoi 
dont son père les a voit privés lors de racquisition de lad. ville: 
par ce-s chartes les consuls dudit Figeac avoient pouvoir» entre 
autres choses, de ju£:er des causes criminelles et civiles coa- 
joiniement avec le juge ouvîguier: de percevoir la 3^ partie 
des émoluemenSj amendes et conllscatlons des criminels; 
et faire des imposhions pour bien public. Octobre l^ïiS. — 
{Arck. de VB^el-de- Ville de Fîgiac), p. 1 à 28. 

2* Lettres du roi Philippe YI portantcoofirmaliou des privilèges 
des consuls et habimns de la ville deFifreae, conrormémeniain 
lettres du roi Pépin y insérées, avec la quiiiance du roi Phi- 
lippe» de 2,0D0 escus d'or reçus desdits consuls, pour ta cfinflr- 
mation desdits privilèges. Novembre 73^, février 1344, 5 mti 
d37S. --îhid., p, 29à 38* 

3- Pfoctiration des habitans de Figeac pour traiter de la dé- 
livrance de ladite ville et Tobliger de payer les sommai qi^ 
seroient imposées pour rexécution du traité. — Traité faUpftr 
Penlremise de Jean^ comre d^Armagnar, entr-:' Berimcât d'Albrel 
et Bernard de la Salle, d'une part, et les habitans des mûiiti-' 
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f oes d'Àavargne, Qaercy et Roaergne d'autre, pour U déli- 
vraneo et évacuation de ladite ville de Pigeac et antres plaees 
détenues par les Anglois, depuis la rivière d'Olt jusqu'à la 
Dourdougne. (En langage du pays avec la traduction.) — Obli- 
gation des procureurs desdits habitants de Figeac, en faveur 
desdits Bertrucat d'Albret et Bernard de la Salle, de la somme 
de 3,000 liv. d'or payables à Moncuc ou Bergerac. (En langage 
gascon avec la traduction.) — Autre obligation des consuls des 
villes de Saint-Antonin, Villefranche, Villeneuve et autres, en 
faveur desdits Bertrucat d'Albret et Bernard de la Salle, de 
12,000 deniers d'or appelles francs payables à Moncus ou à 
Bergerac. (En gascon avec trad.) — Serment fait par les 
habitans de Figeac audit Bernard de la Salle, commandant en 
ladite ville de Figeac, pour le roi d'Angleterre et prince 
d'Aquitaine, d'être fidelles au roy d'Angleterre, leurs privî - 
léges et les droits du roi de France réservés. — Substance 
des articles baillés en Avignon pour la ville de Figeac au procès 
pendant en cour de Rome, entre ladite ville et Bernard de la 
Salle et Bertrucat d'Albret, sur l'indue occupation de ladite ville. 
(En langage gascon avec la traduction.) 5 octobre 1372, 24 juil- 
let 1373. — 16«., p. 41 à 103. 

4. Lettres du duc d'Anjou, frère et lieutenant du roi de 
France, par lesquelles il conôrme les libertés, franchises et 
privilèges des consuls et habitans de la ville de Figeac, en con- 
sidération de leur fidélité et de ce qu'ils s'étoient remis de leur 
mouvement sous l'obéissance du roi, et souffert les violences à 
eux faites par les ennemis de Sa Majesté qui avoient enlevé 
leurs biens et emprisonné leurs personnes. Décembre 1372. — 
Ibid., p. i04 à 107. 

5. Lettres du duc d'Anjou, par lesquelles il fait don et octroie 
aux habitants de la ville de Figeac des amendes, forfaitures des 
gens de la viguerie et du ressort de Figeac, qui avoient eu in- 
telligence avec les ennemis de Sa Majesté. 4 septembre 1373. — 
IMd., p. 108 à 110. 

6. Acte de la publication faite en la cour royale de Figeac des 

iS« Mnée. JinTier-F6tri«r 1869. — Citai. < 
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lettres de LûQiâ^ ûls deroj^ lieutenant es Languedûe et Guîemie 
y inâérée^j par lesquelles, ayant égard à ce qoe ladite Tille 
avqit été brûlée par les Aniîbis ei que les habitans avoieat 
contracté diverses debtes potir sauver la ville, il défend à leora 
créanciers de rien tïxîger d'eux pendant un an. et leur accorde 
d'autres avantages y exprimés, 1! mars i373, 10 avril 1374. — 
J6id.,p. itl àtl7. 

7. Lettres de Jean, comte d'Armagnac, par lesquelles îl ac- 
quitte les habitants de Figeac moyennant 3.50O francs d'or dô 
la part ei portion qui pouvoit leur coni peter de ce qui itii ^-toiï 
deu par les habitant du pays et des montagnes iJ'Auvergne, 
pour avoir fait évacuer les Anglois, anciens ennemis du roi, 
dea lieux de Cariât, Cîiâteau-Dauzeï, tfnsac et Benaven. ^ sep- 
leraljre 1379. -^ îbid., p. 118 è iâ2. 

8. Acte de la publication des lettres du duc de Berry, lieulfi- 
naBl en Languedoc et Gutenoej par lesquelles il fait grâce auï 
consuls et habitans de Figeac pour le commerce qu^ils avoi(*ûl 
eu avec les AugloiSs ses enuemis^ et le secours qu'ils leur avmeal 
donné, Joillet et décembre 1384, — îbid., p, iî3 :t 130. 

9. Uttres des gens du conseil du roi sur le fait du gouver- 
nement de LaQgnedQC eiGuienne, portant rémission et pardûO 
eE faveur des habitants de Figeac, potir avoir fait plusleprs 
pacte? et traités avec les Anglois et leur avoir donné des vivKit 
des marchandises, des chevaux, chariots, or et argent et aalr^ 
choses* Septembre 1391. — Ibid.y p, 131-132» 

10. Transaction entre le comte d'Armagi^ac et les consuls et 
habitans de Figeacj sur une rente de 500 fr. que lesdits consuli 
et habitans dudlt Figeac a voient cédé et transporté en fareur de 
Jean, comte d* Armagnac, pour les frais de la délivrance de U- 
dite ville occupée par ses ennemis. Î7 septembre 1404. — 
im,,p. 133 à 147. 

11. Acte de la réception et de ta publication faite en l« tillâ 
de Figeac des lettres y insérées des conselilers et commi&siifres 
sur le fait de la justice et de la réformatîon gi^nérale en Lin- 
gn^dos &t Gmennû, par lesqualles ibi déiliargeat ieà b«bil«iii 
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de la seneehaussée de Gahors de toutes sortes de crimes les plus 
énormes exprimés en dites lettres^ pour la somme de 4,000 fr.| 
laquelle lesdits habitans avoient otTerl au roi pour cette dé- 
charge. Mars et avril 1407, — Ibid., p. 148 à 453. 

12. Acte de Tappellation faite par les çopsuls et babitaQS de 
la yiUe 4e Figeac, du jugement d'Arnaiid de Carmault, seigneur 
de Negrepelisse, commissaire, prétendant qu'il avoft jugé contre 
leurs privilèges en supprimant la monnoye de ladite ville, la- 
quelle lesdits consuls exposent avoir été commencée de b^tir 
par Glovis et achevée par Pépin, qui avoit fondé le monastère, 
miraculeusement consacrée. 20 septembre 1426. ^ Rid.^ p. 154 
à 172. 

13. Acte de l'appellation faite par lés consuls et habitans de 
Figeac contre Pierre du Terrail, châtelain de Montauban et 
exécuteur des lettres du duc de Guienne, sur Timposition faite 
sur eux par le comte d* Armagnac pour délivrer le païs des 
Anglois, pour le paiement de laquelle ils étoieni enlevés et em» 
prisonnés à Capdenac. 23 août 1471. — ML, p. 172 à 180. 

14. Lettres de Rodolphe de Boniria, senechal du roi de 
France, à l'abbé d'Aurillac et administrateur du monastère de 
Figeac, par lesquelles il le prie et requiert de permettre aux 
frères prêcheurs de bitir au lieu de Figeac et leur donner le 
oonseil et secours dont ils auront besoin. 1252. » Archives du 
couvent des frères prêcheurs de Figeac, p. 183 à 184. 

15. Acte par lequel Guillaume de Ladirac, chevalier, premier 
consul de Figeac, sur la plainte faite aux autres consuls, parle 
prieur du couvent des frères prêcheurs, qu'ils manquoient 
d'eau potable, — lui accorde d'en prendre delà fontaine qui est 
au-delà du pont, et de la conduire par un aqueduc jusques à 
leur couvent. 1260. — IWd., p. 185-186. 

i6. Lettres de Bringuier, abbé du monastère de Figeac» par 
lesquelles il permet aux frères prêclieurs de bâtir qq ppnt de 
bois sur la rivière de Scellé, qui passe entre les mur$iilles ^ la 
ville et leur couvent. 1291. ^ Wd., p. i87-188. 

17. Assignation faite par Harquéi de CtrdaiUae^ chevalier, 
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seigmeor de MonlbniQj au couTeol des frères prêcheor* de Pi- 
geac, de 6 livres caharsiennes^ si3r l€s habîtaDts de Rnpe-Toi- 
race. Î6 arril im. — J6ii.,p. 189-190. 

18, Lettres du vicaire général de TéTêqae de Cabors sur Ii 
consécration de l'église et des chapelles da conveiit des frères 
prêcheurs deFigeac. 7 juillet 1454. — Ibid.^ p* 191 I9S- 

19. Eschanges passés entre le doyen du chapitre de Tabbara 
de Figeac et les pères carmes dadit Iteu, de cenaines reales. 
5 septembre 1383. — Archives des itères carmes, p. 195-3ûi* 

20* Extrait des lettres de s;iu7egarde deGutchard, seigneur 
d*UIphej cheyalier, senechal de Qaercy, en faveur des |«res 
carmes de Figeac, avec les actes du coramiss^aire délëgoé pour 
t'exécmion. 9 août 1399. -^ I&y., p. 203 à Î07. 

!!• Acte de Thommage rendu â Stmou de Monfort par les 
seigneurs de Capdeuac pour le château et forLeresse de Cap- 
denac et dépendances. Ociobre 1314. — Archives du Trésar des 
Chartres^ à Carcassonne, p. 209 à tlO, 

ti. Lettres de Charles V[, par lesquelles 11 confirme lei l€l- 
très da roi Jean et celtes de Philippe Lelong y contenueSj por* 
tant conQrmalion des privitéges de la Tille de Çapdenac, aree 
des lettres du duc d'ÂojoUj meUant la ville de Capdentc bt^rs 
du poavoir du prince de Galles^ contre les oppressioûs doqafl 
ou s'étoit pourvu auprès du roi. 1360, 1361, 1369, 1393. <- 
Archives de rHôtel-de-Ville de Capdenac, p. S13 2âi, 

23* Lettres dit roi Charles VIT portant proTisiou de la eharge 
de capitaine et garde du chîteau et de la seigneurie de Ca^- 
denac^en faveur du comte d'Eu* 1% mai 1446. — ArcbiTesda 
la Trésorerie de yillefranehe*Rode£j p. 321 à 22(i. 

24, Lettres de Tabbé du couvent de Marcîllac à Ber^ard^ abbé, 
et aux frères ei amis du couvent de TuEle, par lesquêllesi sv 
la contestation qui étoU entre lesd. couvons toucha ni réftiseda 
Roeamadouri il reooucej au nom du chapitre» à sa prèienlioii 
en faveur du couvent de Tulle. 1193, — Archives de Téf lise d« 
. Bocamadonr, p. 230 à S3S. 
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25. Lettres de Gérald^ abbé da convent de Uarcillac, à Ber- 
nard, abbé, et aa coavent de Talle, où, par mandement du pape 
Gélestin, il renonce en faveur du couvent de Tulle à tous les 
droits qu'il avoit sur l'église de Rocamadour. H93. — Ibid., 
p. Î33-235. 

26. Bulle du pape Alexandre à Gérald, abbé, et aux frères de 
Tulle, portant confirmation des acquisitions par eux faites ou 
qu'ils feroient à l'avenir, et des églises exprimées, par laquelle 
il ordonne que la sépulture sera libre dans leur église à tous 
ceux qui voudront y être enterrés. — Ibid,, p. 236-237. 

27. Donation faite par Raymond de la Yaisa, et Aimeric, à 
Dieu et à Sainte-Marie de Rocamadour, de la prétention qu'ils 
avoient au nom de Guillaume de la Yaissa, contre Tabbé de 
Tulle, touchant l'église de Rocamadour. — Ibid,, p. 238-239. 

28. Lettres par lesquelles Poncius de Gorde déclare à Beren- 
ger de Cardaillac, à Bertrand et Joubert de Bercastel, et à 
B. de Ganac et autres chevaliers et ecclésiastiques, qu'il avoit 
donné à Dieu et à Sainte-Marie de Rocamadour la seigneurie, 
propriété et hommages» et tous les droits qu'il avoit au château 
de Belcastel, avec appartenances. 1234. — Und., p. 240-242. 

29. Donation faite par Sancius (Sanche), roi de Navarre, au 
monastère de Sainte-Marie de Rocamadour, de vingt-cinq escos 
d'or de cens, qu'il tenoit in veteri Maceîlo, proche le chemin qui 
conduit à Saint-Jacques. Mars 1239. — Ibid., p. 243-244. 

30. Lettres du roi Philippe par lesquelles il ordonne au séné- 
chal de Ronergue de payer 20 livres de rente à l'église de Ro- 
camadour, lesquelles Alphonse, comte de Poitiers et de Toa- 
loQse, lui avoit léguées pour faire brûler un cierge devant I*aatel 
de la Vierge. Juin 1276. — Ibid., p. 245-246. 

31. Translation entre l'abbé de Tulle et Jacques, abbé d'Ol- 
vosine, sur les diOérens qu'ils avoient entr'eux. 1279. — Ibid., 
p. 247 à 252. 

32. Quittance faite à Raimond, abbé de Tulle, de plusieurs 
sommes de Albert de Gerondula, scribe du pape, et nonce dé- 



599. Extrait du cartulaire d'Anjmi. — ArcL imp, hist,, sectL 

600. Cartalaira et litres â'Aajou dont J6 i" remonte à Vtask 

!273, — Gûign.,2737. 

601. Extrait ûû plu^ieurâ titres eonservés au Trésor âesCbatta 
du roy, concemani la maison d'Anjon. — Anj., ToiirM 10^ 
fol. 144. 

M* Extrait d'un livre contenant plnsieurs litres qui côncernem 
le ducljé d' Anjou j et comté du Marne. — Anj„ Toor., îûj 

foL m. 

6ûa. Consuetudines Ballorum et Baehatornm Aûdega?ia& atOe- 
nomaoîCB, J246. — Dtip* 9S. 

604. Coutumes glosées d'Anjou et un Maine, 1 ToLiû-roL, t\x*U 
— Fr. 189âi(&, G. 4S4). 

605* Uâaiges, stiiies et coastumea des pais d*Anjoa el do MaiOi. 

Ms. sur velin, în-12, Gaign., ecniure du lo' siècle. 

Ce Ma., qui est conformé en plusieurs poînis aux impricn^dâciut^ 
cûutumE\ paroi t aussi plus aoiple que ces imprimés, et dJ&uibué é'mt 
manière ditTc rente. 

606. CQUtumes d^Anjon et du Maine suivant les rubriquu ûïï 
Code- 1 Y. m-fol., pap, 16* s- — Fr, 11865 (458). 

607, Etat général des jugemens ei condamtiatiQns rendue <qU 
rèformaiion des eaux ei furets des proTtnces de Touratme, An* 
Joa et Maine^ à la requête du proc^ureur du roi m hdut rétor» 
mation, lu-fol, 17* s. — Fr. 8735. Ane. f. 3a40»ï. 

606. Histoîrâ des anciens comtes d'Anjou. ^- G esta consiîlnm 
Aadegavensium. — Anj., Toon 21, fûL 1» 
Prlmus ex progenîe eomitum Â&degAteniiam computatuat.. 

609* Histoire sommaire des comtes et ducs d'Anjou, 4épni$ Gi^t^ 
frof Grisegonnelle, jmques à Henry, fils el frère des tm éê 
France, duc d'Anjcm, de Bourbonnais et d'Auvergne : par Btf* 
nard de Girard, seigneur du Haillan, secrétaire de mondit ^ 
gneur. — Fontan. , rec. 7.10* 
A Pftriii à l'olîTierde F. LbailUer, IST1« E>etît m |det«dl>. 
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(tlO. De Gestis Pontificam et oomitom EngoUsmensiam. — 
Dup. 564. 

61i. Gesta comitam Andegaveosium. 2 ex. in-fol. — 9867 et 9868. 

612. Pactius Lochensis de consnlibas Andegavoruni. ~ Bib. du 
roy. Ms. in-fol. 9490/3. 

Selon M. Léop. Delisle, le ms. ainsi désigné par Clément est en déficit : 
c*étoit le n» 190 de Farre : il reçut le n* 9490> quand il entra à la Biblio- 
thèqne. 

6i3. Yariantes de l'ouvrage intitalé Gesta consulum Andegaoensium, 
de l'anonyme de tfarmoastiers, snr on Ms. de la Biblioth. du 
roy, contenant la môme histoire par Pactlos Lochensis, n^' 9490 
(art. 24 du n*). — Résid. S. G. 17. 6. 

614. Histoire généalogique de la maison des anciens comtes d'An- 
jou. - Fr. 22449. Foi. 6 à 20. Gaign. 645. 

6i5. Chroniques des comtes d'Anjou avec la généalogie des sei- 
gneurs d'Amboise> par Hervey de la Queue. — Bouh. 106. 

616. Mémoires pour les comtés d'Anjou et de Yendosme. — Dup. 
387. 

617. Cri des anciens comtes d'Anjou. — Fontan.^ rec. in-4, 730. 
Extr. de Thist. de Sablé de Ménage. 

618. Remarques sur les comtes d'Anjou, recueillies par M. de 
Yalols. — Anj., Tour. 21, fol. 96. 

619. Origine des comtes de Yendôme, tirée d'une ancienne notice 
publiée par le R. P. L'abbe. — Anj., Tour. 21, fol. 152. 

620. Généalogie des roys de Naples et de Sicile issus de la pre- 
mière branche d'Anjou, par M. de Limiers. — Armale$ de 
France, p. 191. — Anj., Tour. 21, foL 215. 

621. Généalogie des quatre maisons d'Anjou.— 1&. fol. 160 à 215. 
6^. Comtes du Maine de la maison d'Anjou. — Ib. fol. 265. 

623. Recherches et notes diverses sur Robert-le*Fort, sur aon 
origine et ses ancestres. — Anj., Tour. 21, fol. 59. 

624. Mémoires pour servir à Thistoire d'Anjou. Notices sur 
Geoffroy Martel, — sur le second volage de I^oulques Nerra» 
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comiô d'Anjou, em la terre sainte, -- et 300 histoire* ^ Ingdg«r 
~~ Tarquatius- — Foulques-ie-Roux, îù\. il4. — Godefroy- 
Grisegonelk, toi 115. — HamberMe*VenÊur, 48. — Maurice, 
12i. — BoucbarJ-le-BarbUj 113, — Foulqaes'le-Kûir, iâ6,^ 
Geoffroy Marteï, 139, — Jô, fol. 99, 

63^* Noies sur les pages ^G et 51 de riiistoire do Geoffroy Plao- 
lagenet, duc de Normandie^ comte d'AopUj de Tourame et du 
Maine, par Jean Maiae de Marmoiislierâ. — Ib. toL i4a. 

636« Âj^panaige faii par le roy Jehan à Loy^ son second fil5, du 
duché d^Aujou et comié du Maine, fol. 37. OcL U60. —8541-8. 
(ExiT. du cartul. du clianc. du Prat.J 

627. Enquête sur l'usage des comtés d'Anjou, de Tooraine et du 
Maine, faite en 1340, — Anj., Tour., âl, fol, 303. 

528. Inventaire des joyaux du duc d'Anjou ea 1360- ^ Fr. liS61- 
1278. 

629» Compte des re^eUcs et dépenser faîtes par Jeban Dciaînt 
trésorier de Mgr le duc d*Anjou et de Tonrafoe, depaîs le 
18 août 1370, jusqu'au 26 avril 1371. 1 voL in-foi, parcb,, 
orig. 1. — Fr. 11863, (U 56.) 

630. Pierreries de it couronne de Louis, duc d'Aujon, 1374. f v. 
in-foL, pap. - Fr. 118G2 (m^). 

631« Mémoires des droits du roy en Anjou contre le duc du Maine. 
— Dup. 223. 

632. Compte de Jean Dupont, maître de la Chambre^ aux deniers 
de la reine de Sicile^ duchesse d'Anjou, de ïa recette ei t]èi>ense 
par lui faites depuîs le 1" août 1427 jusqu'audemier joar de 
septembre 1431. — Fr. 11863 (1156S), " £ 

633. Compte de la dépense des chantres et miisîque du roî de 
Sicibj du 1" novembre 14^2 au dernier octubre 1414* — Pr* 
11863 (Il ti63), 

634. Lettres patentes de lieoée, roi de Jérusalem et de SicJle^qp 
relèvent Jacques Chabot, sou argentier, de J obligation de fotir- 
pir à l'appui de son compte les quittances justificatives de Hi 
dépenses, 1456. — Fr. 11803 (1156*), 
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63S. I^QtioQ sar le roy René^ doc d'Ai\ioa> de {iOrraioe et de 
Bar, etc., sur Jean d'Anjou, duc de Calabre et de Lorraine..., 
fils aîné du roi René et lieutenant général de son armée, — 
et notes diverses extraites du P, Anselme. — Aiy., Tour. 21, 
fûK 273.2©. 

{Sera conHmé.) 



LES ARMOIRES DE BALUZE 

(Suite.) — (Koy. t. VII, p. 236 et 268; t. Vni, p. 15, 31, 54, 76, 99, 136, 
146, 186 et 243; t. IX, p. 5, 38, 85, 100, 157 et 188; t. X, p. 22, 37 
109; t. XI, p. 15 et 86, 114; t. XII, p. 25, 66 et 114.) 

636. Tomh: piC. 1. Déclaration des vicaire généraux du cardinal de 
Retz et de M. le chancelier... touchant leurs pouvoirs et fonc- 
tions. 28 mars 1654. — Fol. 1. (ChampoL, p. 430.) 

Paul Chevalier et Nicolas Ladvocat, cbaooioes de l'Église de Paris, 
vicaires généraux de monseigneur rémineotîssime cprdinal de Retz... 

Paul Chevalier et Nicolas Ladvocat^ vicaires de monseigneur le car- 
dinal de Retz, présentent leurs lettres de provisions de vicariat à mon- 
seigneur le chancelier, celui-ci déclare qu'ils ne peuvent administrer, 
parce que le cardinal de Retz n'a pas preste serment de fidélité au roy. 

2. 22 septembre 1654. — Fol. 2. 

Ce jour^ la Chambre des vacations, après avoir veu les lettres patentes 
du roy, données à Paris le 21 de ce mois... 

3. Extrait des registres du parlement. 22 septembre 1654. — 

Fol. 2. 

Leroy ordonne à ladite Chambre d'informer de Tévasion, conduite et 
retraite avec les ennemis de l'Estat, du cardinal de Retz. 

4. Le roy au pape. 12 décembre 1654. — Fol. 4. 

D expose à Sa Sainteté les forfaits du cardinal et demande sa démis- 
sion de l'archevêché de Paris. 
• Trè»-Saint-Père, les crimes da cardinal de Retz sont trop publics... 

5. M. le chancelier au comte de Brienne. Paris^ 17 juin 1655. 
— Fol. 6. 

Les oorez de Saint-Séverhi et de la Magdelaine remettent entre les 
jfmoB 46 If, le ct^ceUer le ponvoûr de grands vicaires de M. le çardlna 
de ReU. 
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« Depnb ma deraière^ les carei de Sabit-Seferia et de la 
laine, etc.. 

6. M. le comte de Brienne à H. le chancelier. La Fère, ISjoin 
1655. — Gol. 7. 

n loi transmet les ordres da roy relatifement an cardinal de Reti et 
à cens qnt sent en correspondance aYec lai. 

« Monsieur, je n*ay pu plutôt fait response à la lettre qoe tow m'a- 
vez fait l'honneur, etc.. 

7. M. le chancelier Segaier à M. le comte de Brienne. 30 jain id55. 

— Fol. 8. 

Relative aux armes de TarcbeTesque de Paris qui esioient sor le por- 
tail de Saint-Paul et aux fonctions de grands Ticidrea du cardinslde 
Retz. 

n Monaieur, aiïÎTant Tordre donné par la ?ostre dernière, i*ai toa^té 
ce matJn avec M. le garde des sceaux... 

8. M. SerYîen, surintendant des nnances, m cardinal Màîsfin. 
Paris, dernïer juin iG5S. — FoL 10; publié icompïéieiïitDt pif 
JL Champ-, édition Mîch. Ponj,, p. 540. 

Concernant les alTairea de T Eglise, Essai de rupture contre J*« E*pi- 
gnols» — Bi^f de S. S. pour demantler à S. M* un eecoun. coiUiidérsbLe 
pour donner moyen à Venise de soutqnip U gyerre du Turc. 

n La venue de M* Oodedei estoil absolufoeffir néce^aire^.. 

% Mémoire. — FoU 12- 

te» plus fortfl et plus considérables de noi doctears sont dam l*i»* 
timeot^ eto.., 

iO. M, Servien à M, le cardinal Maiarîo- SjuiL 1655, — FoL 11; 

publ. incomp). édtt. CtiQmp*, p. 1^45. 

fl Si ïadeïJOsche de Rome n^eat point encor partie, Je prcaa b ÎJNit* 
de faire souTenir S. E. quUl impone... 

il. M. le chancelier Segttier à M* b comte de Briûime. IGaâttfi 
16K5, — Fol; 13. 

« Monsieur, les Tûstre» m*ml été rtndnin..» IÎoûb afons rii«« !• 
désirer que le curé de la MAgdel^oe soit arreaté*^ 

ii. Lellre du roy au pape, 9 may I65S. ^ Fol-iS; palrlédîu 

Champ., p»oS9. 

Tréi-Sairtl-Pèrej noui trejoua qae le è^ de Ljroone» cijancelwf ot#* 
nalre en noi conseiJi d'Estat et privé, commaadeur... 
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13. Vicariat des archiprètres de la Magdelaine et de Saiot-Seyerin. 
22mayl655. — Fol. i7. 

« Joannes Franciscuft Paalaa Gondiqs, Sanctœ Roman» ecclesie près 
byter, cardinalis de Beu... 

14. M. Servient, à M. le cardinal Mazario. li joio 1655.— Fol. i9. 
« Monseigneur, les advis de Rome de cet ordinaire portent que M. le 

cardinal de Retz veut révoquer le vicaire agréable au roy... 

15. M. le chancelier Segaier à M. le comte de Brienne. 21 Juin 

1655. — Fol. 21. 

« Monsieur, j*ay différé à faire response à vos dernières, attendant de 
recevoir une résolution sur les propositions... 

16. M. le chancelier Segoier^ à M. le comte de Brienne. 21 juin 

1655. — Fol. 23. 

« Monsieur, je vous envoyé une depesche pour M. le cardinal avec le 
duplicata pour vous... 

17. M. le chancelier Saunier, à M. le cornte de Brienne. 5 Juillet 
1655. — Fol. 25. 

n Monsieur, je recens hyer après-diné vos deux dernières des deni et 
trois du courant qui me donnent ad vis... 

18. M. Serrien, à M. la cardinal Mazarin. 26 novembre 1655. ^ 
Fol. 27; pnbl. Champ., p. 557. 

Monseigneur, nous venons de nous assembler en présence de la reyne, 
pour prendre résolution sur les dépesches de Rome... 

19. M. le chancelier à M. le cardinal Mazarin. — Fol. 30. 

« Monseigneur, je croyois recevoir les ordres du roy et de Vostre Émi 
nence, etc... 

20. Monseignear l'évesqae de Goutancea à M. le cardinal Mazarin. 

27 novembre 1655. « Fol. 31 ; pabl. incompl. Champ, p. 561. 

« Monseigneur, ce matin vostre assemblée a encore remis la cérémo« 
nie de la messe du Saint-Esprit à dimanche prochain^ etc... 

21. Response de M. le cardinal à la lettre de M. de Contancea. 

30 novembre 1655. — Fol. 32. 

J*ai veu par vostre lettre la députation que l'Assemblée avoit faite de 
M. révesque de Limoges, etc. 

22. Le cardinal Mazarin à M. le comte de Brienne. Compiègne, 
27 novembre 1655. —Fol. 33; pabl. Champ., p. 560. 

m Monsieur, j'ay esté bien ayse d'apprendre par vostre lettre d*byer 
l'arrivée do courrier de Rome, etc. 

f S« aooéff. Ht» ld68. — Ctt. 3 
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Î3, Le cardinal Mozariû à M. le comte de Brienne. Compiègne, 
Î7 novembre 16S5. — Fol. 34; publ. Champ., p. 560. 

« r&y psté surprîsi de voir par vosIto lettre le diacoiire qoc M* lO 
fiODCe vous a fait..» 

24. Le C'iine de Brienne A M* le cardinal Ma^arrn. tS ûov- Hi$5. 
-FoL3?î. 

norê, dutL^ea du 27*... 
33. M- le caMinal (Response ûè) à M* le comle de Brieûfie. 30 no* 

rerabreiGSS. — FoL 36. 
f< Monsieur, j'ay veu, par vostre d^peaclie d'aïant-hyer, de qudl* 

manière la nouvelle du bref*., 
fG. Extrait d*unû lettre escrite h la royne pr^r M- le cardinal M*- 

zarin. Gompiègne, 28 nov. 165^. — Fol. 37; publié. incompL 

Ghanip., p. fm. 
(ï J» suis per&u:idé que reséculîon du bref avec les claose»». 

27. M. Servien à M. le cardinal Ma^arin. 1*^ décembre ifiSS, — 

Fnl39p«bl^ Champ-, p. S62. 
Il Monseigneur, je no doute point que V. E. n'ait eilé ampleraenl io- 

rormde dca pésoliiiiona... 

sa M. le eardinal à JL Oudedéi. Compièj^ne, 27 oo^- iÔ&S. — 

FoU 38. 
« J'ay receu vos deu^ lettres, et tout ce que je vous puis dire.- 

29, Ordonnance du cardinal de BetE.nommanl M. André dsiSiassaï 
Officiai eu son église. 2 janT- iijùB. — Fol- 40. 

Jean François Paul de Gandy, cardinal do Roli, dû tiim de Siloift* 
Marie sur la Mineure... 

30, Le cardinal de Reti a M, du Saussay, offioiil. Rome, jaa?ter 
1656. — FoU 40. 

tï MoiisituF, vous verreip par l& ccmmiss^ioa que je tûua ean^ffi >• 
eboix quej'ay fait... 

31. M. le cardinal de Retz, au roy, — Fol. 4^* 

« Sîfe, la croyance que j'ay que le clioii que J>y fallp- 

32. Serment de fidélité au roy par moTisei^îoeur lo ctrtloiHe 
Retï, archevêque de Paris, (imp.) Mat 1656* — FoU 41* 

JçftEi rrâûÇQi* Pttol d« Gondj, cardinal de R*t», du tltfe dt ( 
ataie»t 
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33. M. de la Bachelerîe^ goavernear de la Bastille, à M. le car- 
dinal MazariQ. i«' juillet 1656. — Fol. 44. 

« MoDscigoear, M. le chancelier a envoyé céans, il y a trois heares, 
lesr Chevalier, chanoine de Nostre-Dame... 

34. M. de la Baschelerie à M. le cardinal. De la Bastille, i*' juillet 

i656. — Fol. 44. 

Monseigneur, dès le moment qoe J*eas reeeu la liste de caax qni es - 
toient allez chez Chevalier... 

35. M. le cardinal à M. de la Bachelerie. La Fère, 16 juillet 1656 . 

- Fol. 45. 

« J'ay recen Totre lettre da 1«' de ce mois. Le nonveaa prisonnie r 
changera bientôt de langage... 

36. Mémoire touchant les députez de l'Assemblée du clergé tenue 

à Paris en Tannée 1655-56 et 57. Donné à M. le cardinal Ma- 

zarin par monseigneur Tévesque de Seez. Juin 1656. — Fol. 46 . 

« Pour diriger la conduite de l'Assemblée et prévenir tons les empor- 
tements où elle poarroit entrer... 

o7. Extrait d'une lettre de monseigneur le cardinal Mazarin à 
monseigneur Tévesque de Coutances. La Fôre^ 3 juillet 1656 • 

- Fol. 47. 

« n n'y aara point de mal qae voas preniez la peine de parler..* 

38. M. le cardinal Mazarin à M. le chancelier. 3 juillet 1656. — 

Fol. 48. 

« Monsieur, J*ay esté très-aise de voir la lettre que vous avez escrite à 
M. le TeUier... 

39. Monseigneur l'évesque d'Aire à monseigneur Tévesque de 

Fréjus. 3 juillet 1656. — Fol. 50. 

a Ce matin, le rapport s'est fait à l'Assemblée du voyage en conr des 
députez... 

40. M. l'abbé Carbon à monseigneur Tévesque de Fréjus. 4 juillet 
1656. — Fol. 52. 

« Monseigneur, nous sommes sortis de l'Assemblée & rnidy. 

41. L'abbé Carbon à monseigneur l'éresque de Fréjus. Paris» 

4juilietl656. -.Fol.52. 

« M. l'abbé de Marmiesse, promotear, a dit qu'byer %w lea onze 
heures du matin... 
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42, L'abbé Garboa à Tévesque de Fréju.^, 5 juillei 1651 -— 
FoU 51 

« On n'a pas parlé ce matin de la lettre dn aiôor LadvorAU,. 

43, E^ttrnit d'une lettre de M. Téve^que de Coiîtance? à M. le tmr- 
dînai Mazorii], du S5 JMÎn î656^ qui explique le dernier artielè 
de la lelire que M. Tabbë Carbon escrivîl à M. révesipie il© 
Fréjm, le 4 juilïel 1656. — Fni. 53. 

« J'Apprends que M. Tabbé de Carbon eontinue d*escriro.<« 

44, M. le chancelrer à M. Le Tellîer. o juillet I65fi. — FoL % 

« L*{>n a diiïE^ré d^nterjetter Pappel commo d'abos^ attendant iioaT«| 
ordre dn roy. 

15. Mouseigoeur Pévesqufi d'Aire à M, Oodedei, évesque de Pré- 
jos. Paris, 5 juillet 1C56. — FoL 59. 

tt Moo&eïgn^-uT, ce matin no as avons commencé noatre ftsaemblée par 
tine adresse de M, Tabbé Carbon.» 

46. Project de leUre du roy à M» le duc de Lesdigoières, LaFère» 
la juillet 1656. — Fol. 61- 

il Mon cousin, encorea que je tienne tes desseins dn eardioàl ^ 
Reti,.. 

17. Troii lettres pour le cardinal de Hetz. Du 4° et 9* septemhrs» 

— Fol. 65. 

1* Jeuiiy dernier, le lieutenant tîvii et les gens du roy furent iimtidcK^« 
2^ Don Flogny^ cliartreux» qui est le pîus c^ch^ conlidoï)! du T«tticr,^ 
y^ Quand lu cour repassa à Tolo&e pour te mafiage, S^ni Dcols j 
nila... 

ilt. Lelire-rirculaire de monsaigoeurrËmlnenttssimeeardîiial âA 

RetXj srchevesque de Paris, à tous les^ é?esqueSj presires et êq* 

Tants de r%lîse. S4 avril 1660. Imp. -- Fol. 7L 

« Quoyqae la persécutiod que TÉgllse souffm en ma pentoniM éaimÊ 
ytDt d';xuuées... 

40. Le cardinal de Eetz au roy. 30 arnl 166Q< Imp. — FûL 9i« 
« Sire, J'aiy donné i V. M« une marqtj& ei convaincante du rnoo pn^ 
fend respecl>.« 

60» Le cartlmal de Retz à MM. du cba pitre de Nosire*]]iBti€. 

30 avril 1660. Imp* — FoL ï02. 

« Messieurs, feus arei trop do coenoissanca de l'ordrt Ûû Vt^m # 
trop de x^Ie.,, 
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^i. M. le chancelier Segoler à M. le comte de Brieime» 14 jain 
i65K. — Fol. i04. 

« Monsieur, dopais ma dernière, le chapitre de l'ÉglIae de Paris a 
receu une lettre de M. le cardinal de Retz... 

53. Portraict du Parlement de Paris. Grande Chambre. ~ Fol. i06« 
De Lamoignon^ do Nesmond, doLongueville, Potier de NoYion, etc., etc. 
Publié par M. A. Dolbau. Rev, nobil. 1862. 



LE QUERCI. — FIGEAC. 

DOCUMENTS POUR SERVIB A L'HISTOmS DE CETTE VaLB 

ET DU PRIEUHé DE FONS (i). 

(Suite. — Voir Cab, hùt.^ t. V, p. IT.) 

637. ToMB Gxxvi. i. Lettres du roy Pepfin sur la fondatloii par 
lay faite de Tabbaye de Figeac. 6 idus novembris, anno 755. 
(Arch. de Tab. de Sooilhac^ dioe. de Gahors.) — Fol. i. 

2. Lettres da roy Pépin, par lesquelles il appert qu^après la 
destruction du monastère d'Innaut, en Quercy, par l'inondation 
des eaux^ il le fit réédiûer en un bois appelé Figeac, que lé pape 
Estienne le consacra en sa présence : qu*il y assembla one 
troupe de moines entre lesquels il choisit Anastase pour abbé, 
qu'il donna audit monastère de Figeac riedit monastère dlnnaat 
fondé par ses prédécesseurs roys de France et tous les biens et 
églises qui en dependoient; le château de Serimiolun, que ses 
prédécesseurs avoient donné au dict monastère d'Innaot, pour 
servir d*asile aux religieux et les mètre à couvert, et leurs biens 
de la cruauté des payons, qui avoient acoustumé de ruiner cette 
province;»qQ'il donna au dit monastère la ville et monasterede 
Gaillac^ qu'il avoit fondée a Thonneur de sainct Quentin^ avec les 

(1) Notre correcteur nous a laissé passer une coquille fâcheuse à propos 
du prieuré de Fons, qu'il a imprimé, p. 16, prieuré ùeJoux : ce que août 
avons vu txop tard. 
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cliastetnx Bedor, de Peîroce, Altamrupein, Pîsîos, les Yîiïe^ 
d'Ornac, de Cunac et autres Yiile^ ei églises y eipntiiées; qiiii 
afîraccbîi les diu religîeox de ton le servilnde humaîne^ ei 
mesme lous ceux qui voudroient venir ^stablir leorsliabiiailûDS 
au dici lieu, lei?qofls il voulut esire sujets du dit obé, ei dest 
juridicifon ; eC qu'il mit ledit monastère sous sa protectioUf et 
celle du sainct sfege: qu'il mit soas la direction du dit moQdt- 
tere les bermitea de Conqaei?, dti consentement et adris dttdit 
pape Eslîefitie : qu'il a^EÎ^na les limiics deVEglise du dit monas- 
tère, depuis le% Eglises de ï^ainct Vincent et de satoct Saîntm^ et 
depuis le port d*Agred.s que le Roy Clovrs avoii donné sa dît 
monastère d'Innaut jusqu'aux Eîmiies de TEglisede la pannîsse 
de Caiare, jusqu'à la Roque de Vascas, et de Peinice jofqn'i 
Peglisedesaincl Christopfle de Teminesî — dans lequels termes 
aucun ce pourroii ediffier maisons religieuses pi autreSp sani k 
coasentea;ent du dit abhp; qu'on ne pourroit intenter proris ni 
jDgerdes tensives et droits du dit monastère que devant ledit 
abbé auquel il donne tout pnoTOir et juridfciïon sur ses sujets d 
vassaux. — Datura in eodem loco 6». Idus novembris annû 7SS 
Indictione 9. (Ar(b. du monast. de St-Sauveur deFigetc-) — 
Fol. 7, 

Nou» tTons indiqué cette plëce^ arec tout le long développement fut 
lui donne rinfentoire Doat, malgré la juste défiance que peui itnpiwf 
à la critique un teite de cttte nature et de cette dMe* — MèmeobRir^ 
vailon pour quelqu^-une^ des pitces qui suivcnl, 

3, Bulle du pape Estienne î, sur ta conséeratton far Itif EklCf 
de rEglise du monastère de Figeac, et sar te miracle qtii ^»réoeâi 
cette consécration. T^. [dos novembris anno 755. (Eitr. ém 
arch. de Souillac) — Fol, 15. 

4. Bulle du pape Estîenne 2' par laquelle aiant coEsatré 
TËglise du monastère de Sa!nct Feprn, qui Ta voit fondé t 
Texempte de la juridiction de tous evefque^, arctieveâq^esil 
cardinaux, le mettant sous la juridietiou dti Sainct Siège; tùih 
Qrme la donation faite par le dit Boy au dit monasteri ûm 
Eglises» et monastères de 5t-Qtientin de Gaitlac» de Cooqu^r ^ 
d'Iunaut et establit Aca^tbase abt^é ûvi dit monastère^ éans 1^ 
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quelle bulle est reporté qa'one musique ftit ouye la nuit eu la- 
dite Esglise, et qu*nne nuée épaisse parut le lendemaia deyant 
la dicte église qui en cacboit l'entrée; laquelle aient esté dis- 
sipée, le Pape et le Roy avec tous les prélats qui avoient esté 
apellés à ceste cérémonie entrèrent, et le Pape y célébra le sacri- 
fice de la messe. Actum in eodem monasterio. 7^ Idus novem- 
brisanno 755. PontiOcatus anno 4*. (16.) — Fol. i8. 

5. Bulle du Pape Pascal i*' par laquelle il mande à Estienne, 
evesque de Gabors, d'assister Aymar qu'il a voit crée abbé lia 
monastère de Figeac^ à reparer, et reformer ledit monastère qui 
avoît esté destruit et bruslé par les payens et pour y restablir 
les moines et en chasser les prestres qui s'en estoient saisis, et 
de luy faire rendre les tbresors^ livres, et reliques qu'on avoit 
transportés au chasteaudeCapdenac, de peur que les gentils les 
enlevassent; et de faire faire restituer le dit chasteau au dit mo- 
nastère d'Innaut ; et mande à Villemur et Gerbert, chevaliers 
seigneurs du dit château, de reconnoistre au dit Aymar, 
abbé, ce qu'ils tenoient du dit monastère ; et confirme au dit 
abbé la jouissance des biens et églises données au dit monas- 
tère par le roy Pépin, et antres roys ou personnes pieuses, 
et de tout ce que le Roy Glovis avoit donné au dit monastère 
d'Innaut; et confirme les privilèges accordés au dit monastère de 
Figeac par le Pape Estienne, son prédécesseur, ii*. E^alendas 
maii feria 2^. Octaves Paschœ^ indictlone 15^ anno 822. Pontifi- 
catus anno 4*». (16.) — Fol. 21. 

6. Cronique des abbés du monastère de Figeac depuis Aymar, 
qui mourut l'an 852, jusqu'à Aymard, qui fut chassé du dit 
monastère par la malice des religieux. (16.) — Fol. 26. 

7. Donation faite par Ranulpbe, du consentement d'Estlenne, 
evesque, et Galston^ abbé, a Dieu et au monastère de Figeac 
de l'église de Fons, laquelle il avoit fondée à l'honneur de 
la Vierge, où estoient les membres de sainct Victor et d'an- 
tres martirs, et de plusieurs autres biens. Mense Jannarij 
régnante Lotherio Rege. (Extr. des arch. du prieuré de Fons.) 
— Fol. 32. 
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8. Donation faite par RamDulpbe à Sami*SauveDr deFigeac 
de plusieurs efflîses et autres biens, ponr S€D ame et c«ttâ de 
Oaingardis sa femme et de ses paréos. (J6.) ^ Fui. 36. 

9. DoûDiion faile par Ha m oui fe du couiîuntement d'EsUenic, 
ÊVe^que de Caïiors, à Dieu et au monastère de Figeac, de plu- 
sieurs biens Y exprimés. (16.) — FoL 4Î, 

iO, Balle du pape Urbain % par laquelle il ordoûûe aoxeTcs- 
ques de Cahors Rodas et de Limoges, de prester la ma ru au 
reeouYremeiît des biens qu'on avoit osies aux religieux de Fi* 
geac, et eiL-ommunier tous les détenteurs. Pridie Kaïenda* 
Mariij, anao 109^, ponLifiratus Ûominî, anno i09o, ponimfatui 
Doraîui Urbam anno qufnto. (Extr. des arch, de l'abb. Ût 
LotmeJ — FoL 47 hîs. 

11. Buife du pape Urbaia 2^ par laquelle il conQrme m mo- 
naslêrti de Figeac les privilèges a luy octroyés par le pape E*- 
lieuiie 2% ei njatide aux evesques de Cahor^s de Eodès, d^Au* 
vergue et de Limoges, d^estre les proieclears du dit monasiew 
et de faire justice au dit abbé touchani ks églises et hmmuT ûê 
Bâtuac, Capdenac, el autres et interdit les protecteurs êt8l^ 
diens de Ca amont, de Monimirat, de Capdenac, de Cardsiltoe, 
de Theraiûûs, ei autres y exprimées, à cause des mauviîstf 
f ousturaes qu'ils a voient introduites sur les ceosîves da dît lieti 
et des aiîénaiionâ de fler qu'ils avoient faict a d'autres églises* 
jusqu'à ce qu'ils eussent entièrement satisfait au dit abbé. 31 déf* 
1095. (EiLr. des arch. de Si-Sauveur de Ffgeac*) — Fol. 18, 

12. Lettres en forme de bulle du pape Urbain 2* CQ&tauuH 
le règlement donné sur le dtffereni qui esloii pour la préMsi- 
nence entre les abbés de Fjgeac et de Conques. 7« Idti& Julfi 
1097. (Arch. de St-Sanv. de Fig.) — Fol. 61, 

13. Bulle du pape Eugène 3- par laquelle il prend sotti sa pro- 
lection Adhémar, abbé» el le monastère de Figeac, et lec0&irniff 
en la jonissance et poisessmades églises y exprimées» t'exempte 
de toute sorte de décimes, et donne pouvoir aux reiiflecix di 
dil moûaHlere d'élire un autre abbé après la inori du dit Ailli^ 
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mar. £!<". Kalendas febuarij, ii46. Pontiûcatas anno 99. (Extr. 
des arch. de S. Saay. de Fig.) — Fol. 53. 

14. Lettres du Roy Louis II* qui coutienneDl les lettres de 
Cliarles 7% de Philippe le Bel, de sainct Lonis^ et de Philippe 
y.uguste, par lesquelles ils confirment les privilèges de l'abaye 
de Figeac. (Arch. de Sl-Sauv. de Fig.) — Foi. Ô8. 

£5. Acte par lequel Guillaume^ abbé, et le couvent de TEglise 
de Figeac baillent à fief à Symon, comte de Monfort, le château 
de Peyrnsse et tout ce que le comte de Tholose avoit dans les 
châteaux de Gapdenac^ de Dentillac et autres lieux apartenant 
a la dite Eglise de Figeac. (Du mois d*octobre 1214. (Extr. des 
arch. de Garcassonne.) — Fol. 64. 

16. Lettres de G., abbé de Figeac, par lesquelles il promet au 
Roy St Louis que s'il peut reconnoistre le chasteau de Peyrusse 
il le tiendra de sa dite Majesté, et lui rendra lorsqu'il en sera 
requis. Du mois d'octobre 1226. (16.) — Fol. 66. 

17. Quittance d'Adémar abbé de Figeac de 2000 sols monnoye 
de Cabors, receus des consuls de Figeac pour la libéraliiion, et 
l'immunité lectorum et panorum des hommes et femmes mou- 
rant dans Figeac, suivant Tordonnance de Guillaume, Evesque 
de Paris, arbitre choisi entre Guillaume et les consuls de Figeac. 
du lundi avant la sainct André. 1251. (Extr. de l'ab. de St Sau- 
veur de Figeac. — Fol. 68. 

18. Bulle du Pape Innocent 4« par laquelle il exempte l'abbé 
et monastère de Figeac de l'ordre de Glugny de pouvoir esire 
excommuniés, suspendus ni interdits par aucun légat d'autho- 
rite du sainct siège, à moins qu'il en eut exprès mandement du 
sainct siège. 4° Kalendas octobris Pontificatus anno i^^. (16.) 
— FoL 74. 

19. Balle du Pape Innocent 4* portant qu'aucun bénéfice du- 
quel le monastère de Figeac auroit le droit de patronage ne 
poarroit estre conféré a personne, sous prétexte de quelque 
privilège qu'elle eut, à moins qu'il n'en fat faite expresse men- 
lion. 4*. Kalendas octobris Pontificatus anno if. (16.)— Fol. 76. 
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20. Traosaciion entre Motfrfî, baron de Gâsleloâu d'une pin, 
et iem T^illedor commandeur de ia maison de ThospiiaL près 
de Frgeac, et Bertrand Bi^ld^autre pari, sur lôTiUage appelle d« 
Varoheira. 2^ Kalendas septâmbris il68. En langage do pais 
avec la iraduciion» {Ib-) — Fûï- 7o- 

21. Bulle du Pape Nicolas 4* par laquelle il permet à TabMdê 
Figeac de coulraîmlre p^r ceusore eccïesiasîique les consuls et 
babitan.^ de Figeac, dont la juriâictïoii temporelle apanenoil au 
ditabbéj a obéir aux sentences et ordonnances de ses offlriaaf, 
suivant ce que Tabbé du dit moDostère luy avoii représenté qna 
les dits consuls uy Youloîent point obéir, Idus septembrîs Poa* 
tlfîcatus anno 3'. (fk) — Fol, 88. 

22. Bolle du Pape Nicolas 4* par laquelle 11 confirme kiilllli 
du Pape Urbain i*" y insérée, touchant les îndalgences octrofétf 
par le dit Urbain a ceux qui coDtribaeront è la réparatinn du 
monastère de Figeac, et sur la rémission delà moitié d^s peines 
de Pur^jatoire, eu faveur de ceux qui y seroieat enterré*. {Ih.} 
— Fûl. 91, 

23. Sentence arbitrale entre B., Evesque de Cahors, et Ber- 
trand abbé deFïgeaCj de l'ordre de Ciugny, touchant la Juridic- 
tion du dit E vasque sur les curés des Eglises du dit monuiters el 
autres choses y exprimées. Du mercrt:dy avant la sainct IM* 
1299. (/6.)— Fois*. 

%L Hatîûcation par les religieux du monastère de FIgMe de 
Tescbange fait entre le Bof Philippe lY et Gérald, abbédtidll 
monastère, de la jurisdiciinn haute et basse de laTilledeFigite* 
en récompense de laquelle ledit abbë avoit receu de Girard 6i* 
leyne, cheTalier la 4* partie de la junsdictlon haute et basse do 
cbaBteati de Camboulr, avec tous les droits que Pierre, Bitefiii 
Trere du dit Girard a voit an dit château, et autres biens y expii* 
mes qne le roy avoit desebargè an dit abbé sur le dît Balefue^ 
récompense de la dite junsdiction. Du mardy après (*E; Iphaitif* 
1309. (16.) — Fol. iôf . I 

la. Concordat des reiglemens et statuts passés et tccorfite ] 
entre l'abbé et les religieux du monastère de Ftgeac, tùuf^ 
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Tordre que chacnn doit tenir et observer dans la fonction de sa 
charge. V Kalendas Jannarii i3i4. (16.) — Fol. iiS. 

26. Trois actes des serments prestes par les viguiers de Fi- 
geac, aux abbés du monastère deFigeac, par lesquels les vigniers 
prometent d'acomplir une clause y insérée du contract d'es- 
change passé entre le Roy Philippe et l'abbé du dit monauere. 

— Serment de Pierre de Saincte Artemie Domicellus, viguier, 
à Guillaume^ abbé de Figeac. Du 8 juin £317. (16.) — Fol. 126. 

27. Acte de Tassise du séneschal de Cahors, et de Périgort 
pour le Prince d'Aquitaine, et de Galles^ sur Texécution des 
lettres d'Edouard, fils aine du Roy d'Angleterre, Prince d'Acqui- 
ta nie, par lesquelles il confirme les privilèges accordés par le 
Uoy Philippe à l'abbé, et aux religieux du monastère de Figeac. 
Du 17 février. 1365. (Arch. de Thot. de ville de Fig.) — Fol. 134. 

28. Lettres d'Edouard fils aisné du Roy d'Angleterre, Prince 
d'Aquitaine et de Galles, Duc de Cornula et Comte de Gestrie, 
par lesquelles il confirme au monastère de Sainct Sauveur de 
Figeac de l'ordre de Glogny les privilèges dont ils avoient an- 
ciennement accoustumé de jouir. Du !•' février 1365. (16.) — 
Fol. 138. 

29. Cinq bulles du Pape Jean XXIII* sur la provision qu'il avoit 
donnée à Begon, Prieur de Saincte Croix, de l'abaye de Figeac, 
vacante par la mort d'Astoregabe, de chacune des quelles la 
teneur est marquée par le titre particulier avec une procuration 
du dit Begon, pour la prinse de possession qui luy fut donnée. 

— Bulle du Pape Jean XXIII« parlaqu'elle Tabaye de Figeac de 
l'ordre de Clngni, diocèse de Cabors estant vacante par la mort 
d'Astory abbé à laquelle le Pape s'estoit réservé de pourvoir pour 
cette fois et ayant crée abbé Jean de Hottot^ moine du menas- 
tere, Sancti Wandregi de l'ordre de Sainct Benoist, diocèse de 
Rouen; et ledit Jean ayant négligé de prendre possession de la 
dite abaye, il nomme et estabiit abbé le Prieur de Saincte Croix 
des dits ordre et diocèse. 1* Kalendas septembris Pontificat. 
Anne 4*. (16.) — Fol. 140. 

30. Acte par le quel apert que Bego^abbé du monastère de Pi« 
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lime eslant mort, les religieux dti dit nioDastere aytal commîs 
Garaud, Roget iloyen et AnthoÏDe de Marai, inarmier, poor pro- 
céder à l*étGclion d'un ab}>é^ ils nanimarent et élurent As toif li 
Roqua, Prieur du Prieuré de Fonda, du eousenteiiieDt deiditi 
religieux et du dit Elea, Du 10 aù\ï%\ 144L (J6.} — F, 15d. 

3L Soppïication faite par les religieux du monastert de Fi- 
geac, au Piipe Eugène IV* de vouloir confirmer l'éleciioa parent 
faite de la personne d*Astorg ia Roqua, pour estre abbé de iear 
dit monaslere^au lieu et pbcede Bego dernier abbé décëdi Drj 
10* aousi 144i. Ponlificalus anno U*_ — Avec là bulle du dit 
Pape Eugène 4% au prévoit du monastère de Monlsaîin, quiaroit 
aecousiume d'estre rtigi par le prévosi du diocèse de Saioci 
Flour; parla quelle il luy ùrdûnned'turormor de lanabsinotei 
de la capacité dti dit Asiorg, lit de l'ordre par lequel ji a volt êsié 
esleu, pour en ras qu'il le juge propre au gouvérneineûi d&b 
dite abbaye, confirmer son clection. Anno 1441, it^ KaldQâai 
octobris. PonliDcatus anno iO". {IL) — Fol. ilB* 

32. Procès verbal et sentence de l'olicîal de Rodeï eomiois- 
?aire député par le Pape Innoceni, pour connoistrL» vi |ugir in 
différent entre Tabbé el le Prieur daustriil de Cliij^ny, et r4t»M 
et les religii'ux d€ Fige.'ïc, sur la justice que ledit vtvhé de ClugQf 
prétendoit faire dans Fabbaye de Figeao, comoie suj^teàsa juri* 
diction, le dit abbé de FIgeac prétendant le contraire; et lèdil 
o&cial par sa sentence déclara le dît abbé et les religieui di f^ 
geac eienïpls de la jurldiclion de l'abbé, et des chapitras ginè* 
raux de Clugni. La bulle d'Innocent S' est du 6** des kAlendd 
d'aoust 1490 et la sentence de Foûcial de Rôdes du V^amàn 
l4aS. [Ih.) — Fol. 190, 

33. Bulle du Pape Alexandre Vï par la quelle sur ce qui luj 
aToit esté représenté que Pabbé de Glngny s'estoit mdeaameiii 
ingéré de visiter le monastère de FIgeac et les églises gai tû 
dépendent, ae préjudice des privilèges accordés par h Eêtncî 
Siège au dît monastère, confirme la sentence donnée par Toffidal 
de Rodés, par laquelle ledit abbé et inonastère de Ougnf iTOleol 
esté déboutés de teur prétendue jundictian %[ïrh dit iitofiaflort 
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deFigeac; et conflrme les dits privilèges par lesquels le dit mo- 
nastère est immédiatement dépendant du saint siège. 17* Kalen- 
das Jannarli 1496. Pontificatus anno S"". (16.) — Fol. 225. 

34. Bulle du Pape Clément 1*' portant confirmation de la 
Bulle du pape Urbain IP y insérée, par la quelle voulant procu- 
rer la réparation du monastère de Figeac qui avoft esté destruit 
et brusié par les Payons, il accorde des indulgences à ceux qui 
visiteroient le dit monastère, et remit la moitié des peines du 
Purgatoire à ceux qui y seroient enterrés, et octroya 100 ans 
d'indulgence à ceux qui contribueroient à la réédification de 
réglise du dit monastère. La bulle du Pape Urbain est du b idus 
fébruarii, Pontificatus anno 5. Et celle de Clément est des ides 
de may 1383. Pontificatus anno 4*. (Arcb. de St Sauv. de Fig.) 
— Fol. 234. 

35. Bulle du Pape Paul 3* de la sécularisation de l'abbé et des 
religieux du monastère de Figeac de l'ordre de Clugni, diocèse 
de Cabors. 5'» Kalendas septembris 1536. Pontificatus anno 2". 
(16.) — Fol. 237. 

36. Lettres du Roy Henry IV par lesquelles, à l'instance du 
cardinal d'Armagnac, abbé commandataire du monastère de Fi- 
geac, il authorise la sécularisation du dit monastère, suivant les 
bulles du Pape Paul 3*. Du mois de février 1556. (16.) — 
Fol. 268. 

PRIBimé DE FOlfS, DÉPENDANT DE L'ABBATE DE FIGEAC. 

37. Paréage entre le Roy Cbarles lY et le prieur et les reli- 
gieux du couvent de Fons, sur la justice du dit lieu. Anno 1323* 
(Arch. du Prieuré de Fons.) — Fol. 275. 

38. Bulle du Pape Benoit II* par laquelle il confirme à Cals* 
tenus, moine^ abbé du monastère de Sainct Sauveur, appelé 
Fiactts, la donation du lien nommé Fons et de la terre qu*uii 
certain Raainuire et Estlenne, évesque, lai avoit donné pour y 
bastir âne église à l'honneur de la Vierge et luy ordonne de 
faire vivre chastement les moines qu'il y eslabliroK et sous 
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une disdïrliae reguiïûra. Anno 959 indieitEona. î». (li») — 
FoU 273. 

39. Actâ de 11 risite de Loaiâ, abbé de Fîgeac du Prîetiré ûû 
Fons el du serment d'obéissanre* preste par Fortomer de Tre- 
molhlU, prieur, al par les religteui du dit abbé. Da 7 janvier 
1493, (I&.) — Fol. 280. 



priOCES. 

JtJHtSE>nLlPENG£ ET UATIËRES DIVERSES, 

fpêdalcnient en ce qui cmcerm les poursuites centre ki Evé^ê 
et Princes de f Egide, 

638- DÎTerses qoesUons sur Its droit. Plusieurs causes partîca- 
lières ei curieuses, iv. In-foL pap. — Fr, 18466; S, G. Ff, 195. 

639. Procès pour crimes do lèze majesté : — S* F. 1830, Proe&9 
des siour et dame le Lotiable, pour impiété: — S, F- 4S6!* 
Procès criminels à Rome; — S, F. !B3L Procès du cardJnil 
d'Angers. — S. F. 1728, 1732, 350^. 

640. Mémoire envoyé au ruy par le grelïïer du Tiltei^ touchant tes 
jiigemens des rebelles et criminels de leze majesté^ et la confk* 
cation ou reversion à la couraone pour criii^e de lèKo maiesié-— 
F- DapuVt vol, 240. 

641. Mémoire pour faire voir que raliantat coniro la persoonfï du 
principal ministre est crime de lèze maje^lé, i634« — F, Dia* 
poy. \qL 480, 

642. Traité de la condseatîon des biens pour crime de lèia^infi- 
jestê* — Le roy n'est tenu de mettre hors de ses mains le;; ûth 
du serment des roys de France à leur Bâcre^ ~~ F. ûb Golttari* 
Vol. m, mÎQl, et î>op. 404, 
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643. Des confiscations pour crime de lèze-majesté. — F. Do p. 
Vol. 569. 

644. Qae la confiscation en cas de crime de lèze-majesté n'a lieu 
an préjudice des substitués. — F. Dup. 746. 

645. Le roy ne paye les dettes des biens confisqués pour crime de 
lèze-majesté. — F. Dup. 690. 

646. Mémoire de quelques princes et seigneurs hommageables à 
la couronne de France, condamnés pour crime de lèze-majesté. 
— Brienne, 189. Fol. 1. 

647. Contre les blasphémateurs. — Dup. 532, 533. Fol. 84, 794. 

648. Traité de la déposition des évêques. — 7061. 

649. Le roy dépose les évêques criminels. ^ F. Dup. Vol. 755. 

6oO. Evêques criminels de lèze-majesté. — Le roy dépose les évê- 
criminels. — F. Dup. Vol. 755. 

651. Exemples tirés de l'histoire de France des procès criminels 
faits aux archevêques et evêques par ordre de nos roys. — 
Exemples des procès faits à des evêques, tirés des histoires d'Es- 
pagne^ Milan^ Naples, Venise, Portugal, Angleterre et Hongrie. 
F. Dup. Vol. 393. 

652. Mémoires touchant le procez des evêques. — F. Dupuy. 
Vol. 777. 

653. Arrêt donné contre aucuns princes et autres personnes, tant 
ecclésiastiques que séculiers, accusez du crime de lèze-majesté. 
F. Brienne, 189 et 350. 

654. Procédures contre les evêques pour crime de lèze-majeste et 
autres cas privilégiés. — 18425. S. G. Gr. 565. 

655. Procédures criminelles contre les evêques. — 18427; 
S. G. Fr. 45. 

656. Acte de la condamnation et exécution de quelques chevaliers 
et escnyers amenés de Bretagne. 29 novembre 1343. 

657. Mémoires touchant le procès des evêques. — Dup. 777. 
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658. Pièces sur les faEssalres et les faussetés. — Gaign. 841. 
659- Révision d*an procès îrrimineî. — Dup. 7ï9. 

660, Jugemens cl procédures faites coutra quelques villes rebeltes* 

— Brieu, 200- 

661. Relation de la séditiun et esmotîoQ populaire arrivée à Paris 
en Tau 1413. en conséquince de la querelle et couleniioû d'eatre 
mess, les ducs d'Orléans et de Bourgogne, et à la suiie û'nm 
sentence et caudamnaiion de mort reodue par les commissaire 
députez contre le sieur des Essarls^ chevaîier, prévost de Piris. 

— Fr< 2926 (anc, 84G2}. 

6âî. Abolitioïi donnée à Tarchevêque de Besançon. 1479. — Dnp. 
393. 

663. Dépoli lions de temotos dans rafTaire de Gouoiynes et de mes- 
fire Lotîîâde la Trémoîlle. 1483 — F. Harl. 1183; i^m, v, 

664. Procédures conire Geofroy de Pompadour, evesque dô Péri- 
gnaux, et George d'Amboise^ évesque de Montauban. 14Ô6, 
p igO.-V^Colb. !63. 

665. Arrest contre les évesques de Pérfguenx et de UoDtauban< 
i486. — Du p. 393, 

€66. Geoffroy, évesque du Pay, et Georges d'Aniboise, évoque ds 

Monlauban. 1487. -- Dup. 393. 
667. Actes relatifs à Geoffroy de Pompadour xv* siècle, P*P-~ 

F. Lat* 9â00. — Contrats civils, étrangers au procès, 
663. Ce qui se passa en la procédure contre Louîs^ duo d'Orléans, 

criminel de lêze-raajesié. 1487. — F, Dupny- 339, 

669. Arrest contre Philippes de Commloe^. 14S8. — F. Dnpny, 
137 et 630. 

670. Arrest de la cour contre H. Phîlippes de Commines, accusé 
de crime de tèze-majesté, 14 mars 1488. ~ F. Bnenne, vol. 
eût, 189, p, 94, 

671. Arrest de ïa cour contre Olivier Coétivan, Odel d'Aydie, 
sieur de Gominge, et outres, accuses du crime de lèze-majasté. 
23 inay 1488, — F. Briennej vol, col. Î89, p. D8. 
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672. Arrest du parlement portant condavnatioa à mon eoiUfe 
François, comte de Danois. 3 may 1488. -- F. Golbert^yol. 490, 
petltiQ-foI., p. 33. 

673. Arrêt de la cour contre François, comte de Danois, accusé 
de crime de !ôze-majesté. 23 may 1488. — F. Brienne, vol. cot. 
189, p. 96. — F. Dup. 38. 

674. Ponr le fait du procez contre le comte d*Armagnac et les 
places qui ont été saisies snr lui en vertu de l'arrest du parle- 
ment. 1489. — F. Dupuy, vol. 761. 

675. Secrétaires du roy jugés au criminel ou par le chancelier ou 
par le parlement. 1494. — Dup. 581. 

676. Arrest contre Claude Cbauvireux, conseiller en cour. 1496. 
— Dup. 137. 

677. Affaire de la dissolution du mariage de Louis XII. 1498. — 
Arcb. imp. Seet. bist. 553. 

678. Procès de la dissolution du mariage de Louis XII et di' 
Jehanne de France, tiré de Toriginal latin réduit en abrégé, ex- 
cepté quelques pairs : les dernières réponses du roi et la sen- 
tence définitive, qui sont tout au long. — BI. Mant. (19) 18. 

679. Inventaire des actes qui sont dans les arcbives de l'arche- 
vêché d'Alby^ concernant la dissolution du mariage de Louis XII, 
roy de France, et de madame Jehanne de France. 1^8. <— Font. 
152. Lancelot, porief. Louis XII et Henri III. 

680. Processus dissolutionis matrimonii inter Ludovicum XII et 
Johannam reginam. .— (Original en parchem.) — Ane. 8461*. 

681. Sentence de dissolution du mariage du roy Louis XII avec 
madame Jehanne de France, pour pouvoir espouser Anne de 
Bretagne. 12 décembre 1498. — Fontan. 152. 

682. Procès et sentence de dissolution du mariage d*entre le roy 
Louis XII et madame Jeanne de France, fille du roy Louis XI. 
1498. — Fontan., rec, de pièces fugit. in-f», p. 193, pièce 3. 

683. Manifeste de Louis XII au sujet de la dissolution de son ma- 
riage avec Jehanne de France. 10 janvier 1499. — Font. 152. 

t$« année. Mars 1869. — Cat. 4 
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684, Lottre de Loai;^ XH m% gens des couiptes pour se faire ap* 

porter \& procès de son divorce avec JehaoDe, 01 le de Loars XL 

i$ octobre iSûi. — Fonlao, 153; Ch, des comptes, 1.8, f^ 83tv 

De par 1q Boy. — Pour ce que nous avoua ueeeBsajremeDt à besi^Dgaer 

du procÈs... 

6S5. Caâ royaux en général. — Cas roj^aui d'Arras, U99. — 

Bup. 4âl. 
i>M. Bulle d'Aleiandre VI par laquelle il donne pou voir au cDrdlnil 

d'Amboisa de faire le procei aux ecclésiastiques du duthé de 

Milan qui s'étoient rebellez contre le roy Louis il, Aoust loOO, 

p.3i5.- VColb. 162, 
6â7, Autre bulle portant pouvoir su mesme subdélégué des juges 

pour femesme sujet. Sepïeoibre 1500, p. 2j2. — Y* Colb. 161 

688. Lettre du chancelier Guy de Rocbefort, sur le procès du ma* 
rechal deGyé, 18 ûclobre 1505. — Ane. 8486, P 39- 

Sire, U vous a plea moj eacripro puis que M. Iç mar^cljtl recuMÎt 
M* JsJjaaBoulan... 

689. Bulle excommuTiicative du pape Jules I[ contre Jean d'Albrel, 
roy de Navarre* 1512 — Du p. 5ÎG; Font, 157. 



DÉPOUILLEMENT DU FONDS DUPUY 

(Suite. — Voir p. 1, 37, 67, 127.) 

690. ToMB %LYi. Savoib et Sàlusses. 1. Traieté par lequel i 
esté adjugé à Bonne de Bourbon, roiiHe^se de Savoie, îe goa- 
vernement de la Savoie pendant le bas ûge de sou ÛU. 1593. ^ 
FuL 8. 
Gomniâ pouf cause de certains debUi descon.» I 

2. Trajcté d'alliance entre le roy Charles TU et Louis, due de 
Savoye. 145Î, 27 ocl, — Foi, !0, 

3. Traduction d'une dep^sche de mot à mot du duc de SafOÎe 
au Roy d'Espagne. 1589. Marts. — Fol. 14- 

Votre Hajettté aura veu pjir mes aytrei Ietti>»Mt 
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4. Traicté faict à Paris entre le Roy Henri lY et le doc de 
Savoie^ le n février 1600. — Fol. 16. 

En marge : N*a sorty effet. 

5. Déclarations faictes par les dépatex du duc de Saroie^ 
touchant le sosdlct traicté. — Fol. 20. 

6. Lettre da dnc de Savoie an comte de Brandis, goareménr 
du cbasteaa de Montroélian. 1600. — Promesse dndit gonyer* 
nenr anroy de loi rendre ladlcte place. — Fol. 22. 

7. Pouvoirs et traicté do roi Hesry IV ayec le dnc de Sayoie 
sur le faict de l'eschange da marquisat de Salasses arec la 
Bresse. 4600-1601. — Fol. 24« 

Double à la flo du volume. 

8. Capitulation de la reddition de Ghambéry an roy. 1600. — 
Fol. 27, V. 

9. Traicté ayec les députés de monsiear de Sayoye en fayenr 
de madame la princesse de Gonti. 1601. Janvier. » Fol. 38. 

10. Acte da serment faict par le roy, d'obsenrer le traicté 

faict avec le duc de Sayoie. 1601. ~ Fol. 42. 

Capitulation de la ville de Ghambéry, lorsqu'elle se raodit an roi 
Henri IV. 1000. — Fol. kk» 

11. Traicté de paix faict entre le duc de Savoie et la Répn- 
bliqae de Genève. 1603. Juillet. — Fol. 48. 

12. Déclaration par laquelle le roy consent qa'il n'y ait 
point de droict d'aubaine sur les subjects dndit duc. 1605. — 
Fol. 54. 

13. Pouvoir et instructions données par le roy à monsieur de 
Bouillon allant vers le duc de Savoie. 17 octobre 1609. — Sur 
quoy enterviot le traicté du mariage de madame Ëlizabeth avec 
le prince de Piedmontet de ligne conclu à Thnrin au mois d® 
novembre ensuivant. » Fol. 56. 

14. Grande lettre de M. de Savoie à H. de Yilleroy, ensuite 

des précédentes instraetions. 1610. — Fol. 68. 

Letn« de mons' de Neffloort à M. de Vineroy, ensuite de la préeA- 
dente. — Fol. 71, v». 
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15. Lettre da roy à M. de Vaacelas, son ambassadf'cren Es- 
pagne, sur le même subject. 1610. — Fol. 74. 

« M. de Vauclat, je voas escriptz ceste lettre à part sur lea affaira...! 

16. Instruction baillée à M. d^Bollion, enTpyé en Sayoie. 
22 octobre 1611. — Fol. 82. 

17. Harangue de l'ambassadeur de Savoie en unediettede 

Suisse sur l'entreprise de Genève. 1611. — Fol. 94. 

Illustres et très honorés seigneurs, Je eroy que le printiilàl Snljeet di 
vostre assemblée... 

18. Lettre du marquis de Saint*Germain au roy, et la m- 
ponse. 1613. Mantoue. —Fol. 96. 

19. Poincts donnés par le secrétaire Aresteguy, au nom du 
roy d'Espa^*ne, ponr le faict de Mantoue. 1613. — Fol. 98. 

20. Déclaration de l'ambassadeur du roy à la République de 
Venise, sur le faict de Mantoue. 9 octobre 1613. — Fol. 97, r. 

21. Respuesta al senor de Betun de don P* de Toledo.— 
Fol. 109. 

Vt. Propositions faictes par le cardinal Ludovisio à M. de 
Bethune, ambassadeur du roy, au Seigneur dom Pedro de 
Toledo. 37 ocE. 1616, La response» — Fol. lôO. 

2^. Trakté de paix entre le duc de Savuie et M. le duc de 
Nemo :rs. - Fol. lui. 
Faict le 1& nOQ. 1616^ i Lyon, par Pierre RoussJri] muqxvl àvtc peN 

mîaeioB. Imprimé de 8 p. In-g, 

24. Acie faici par mons. de Beihune, mis ès-mains de dtHfl 
Pedro de Toledo. 4 juiilei 16i6, avec la response. --Fol. 108. 

* Le roy s'catatit cy devant, aaivuit la defiir et ia^tance à tuy r&ia«..i 

25. Contrscl de mariage de madame Chresiieniie de FraiïÊ^ 
avec mens, le prince de Pied moQ t. 1619. ÂTec quelques leUi 
ensuite dadit iraicté. — Fol. 109, !li, 

« Le roy en uses ïiirormé de TeEUi des aflAÎres de Plr^dmont... » 

26. Mémoire baillé par monsienr li» connestabla de Lflsdi^ 
gnières au roy^ lors du siège de Verrue. iôl5. — Respoits«iiï- 
dtct mémoire, du 31 ocU 162o. — FoL iU. 
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27. Aatre mémoire dndict siear connestable, da 25 noy. 
1625. -- Respônse audict mémoire. Ledit mémoire porté par 
le courrier Saiot-Jean, le 25 noy. i625. — Fol. 130. 

lions, le conoestable, depuis le départ da «p de Saiot-Aubin, a pria 
résslutioo... 
Sur le l«r art. Le roy attendra nouvelles de ce qui aura esté traicté. 

— Fol. 126. 

28. RespoDse sur le mémoire enyoyé par H. le connestable 
]e25noy. i625. — Fol. 134. 

l*r art. Le roy approave que les travaux faicts devant Verrue... 

29. Ordonnance do roy contre ceux qoi sont au service du 
duc de Savoie. Du 6 may 1630. —Foi. 138. 

30. Relation de e« qui 8*est passé en Savoie depuis que le roy 
y est entré. May 1630. — Fol. 140. 

31. Reddition de la ville de Ghambéry. 1630. — Fol. 142. 

32. Establissement du conseil souverain de Savoie, faict par . 
le roy Louis XIII. Juin 1630. — Fol. 146. 

33. Capitulation du château de Ghambéry. An camp de Ba- 

rault, 27 mai 1630. — Fol. 146. 

La roy, par sa bonté, voulant bien traicter le gouverneur et lea fSfim 
de guerre qui sont dans le château de Ghambéry... 

34. Harangue faicte au roy, par le s'Expîlly> président à Gre- 
noble et commis au conseil souverain de Savoie. Juin 1630. » 
FiA. 150. 

35. Prétentions du eue de Savoie sur le royaume de Gypre. 

— Fol. 154. 

36. Transaction entre Gharlotto, reyne de Gypre, à Louis^ duc 
de Savoie^ et Anne de Cypre^ sa femme, 1462. — Fol. 158. 

Imprimé, voir Guichenon, Histoire générale de Savoie, t. ii, p. 301. 

37. Donation entre vifs du royaume de G/pre, par Gbarlotte, 
reyne de Gypre, à Gharles^ duc de Sayoie, son nepveu. 1485. -< 
Fol. 164. 

38. Lettre de l'ambassadeur du duo de Savoie sur le titre 
d'Éminence donné aux cardinaux. 4680. -^ Fol. 170. 



54 LB CABINBT HISTOBIQUE. 

39. Pour la foy et hommage deue au roy pour la marqaiut 
de Salasses, i486. — Fol. 172. 

40. iQféodation da marqaisat de Salasses, envoyée par la ray 
an seigneur de Montmorency. 1577. -^ Fol. 175. 

41. Sar la prise du marquisat de Salasses, par le due da Sa- 
voie, 1588, par M. de Fresnes. — Fol. 179. 

« Les médecins ont obsenrô qu'en certaines maladies d'assoopisM- 
ment d'esprit... » 

42. Traicté de paix entre le roy Henri lY et le duc de Savoye. 
Dal7rév. 1601. — Fol. 185. 

Comme ainsi toit que par le tructé de paii... (dernier art. donUe?) 



691. ToMB xLVii. Histoire particulière de ce qui se passa an jour 
des Barricades, et jours saivants, au mois de may de Tanaée 
1588. 

En mange, de la même main, mais d'une autre encre : «r Geste hii- 
toire a esté escrite par un partisan de M. de Guise, n- 

a lions., je ne sçay soubz quel artiffice Too auroit, depuis le ooo- 
meocement de ce moys, Tait courir plusieurs bruicts... » 

(iv, in*foi. de 20 feuill.^ écrit da temps.) 



92. Tome zlyiti. Vie de messire Henry de Mesmes, sieor da 
Noisyi escnpte par luy mesme. 



693* Tous xlix. Lellras et instriicUoDs de ce qnî s^est ^rasjéea 
TalTâtra de la reine-mère du roy depuis le 23 feLTrleri^l. 
qu'elle fut déieoue en la ?Ule de Gompiô^ne, jusques an joqt 
d-^ soQ éYastoD hors le royaume, qui fat le 18 juillet en sutTiûï* 
L Lettre du roy escrite aux f^arlements et gouverneundes 
proviocas sur les partemeiiiâ d6 la royao-mère. Compi^iie, 
2a febvrier 1631. — FûL 3. 

t( Comme noaa croyons ivoîf subjecc d'espérer que tant ée U^ 
Taux... ■ 

2. Lettre de la reyae-mêre aa roy. Id., 24 febvrier 1631. -* 
Fol. 6, Tf**, 

« H. mon fîls, bien que l'éloigaeinent que tous m'ordotmei {»ir toi 
leUrti ^ue le sieur de VilLe-âux-Cier£s m^s raaduet*«« « 
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3* Lettre de la reiDe-mère au roy. Id., 23 febyrier 1631. — 
Fol. 6. 

« Hôorienr mdn fils. Je me sais trouvée si surprise d'apprendre à mon 
réYeil... » (Publ. par Aubery dans ses Mémoires pour P histoire du car" 
dinal de Richelieu, 1660 (1). 

4. iQSiroction pour M. le maréchal d'Estrées de ce qae le roy 

lai donne charge de faire lorsqu'il sera parti de Compiègne. 

Id., 22 febyrier 1631. — Fol. 7. 

« Le roy partant dadict Ueu de Compiègne y laisse hoict compagnies 
de ses gardes... » (Aubery.) 

5. Mémoire baillé par le roy à M. de la Ville-aax-Clers, 

ayant ordre de Sa Majesté pour aller trouver la royne sa mère. 

Senlis, 24 febvrier 1631. — Fol. 9. 

« Le roy ayant esté contraînct (fuoiqu'avec nn extrôme regret de par- 
tir de la ville de Compiôgue... » (aubery, p. 3ih.) 

6. Lettre de messieurs le maréchal d'Estrées et de la Ville- 

aux*Clerc8, à monsieur le cardinal de Richelieu. Compiègne, 

24 febvrier 1631. — FoL 11. 

« Mgr, suivant le commandement du roy contenu en l'instruction 
dont la Ville-aux-Gercs a été le porteur... » 

7. Lettre de M. le roarescha! d'Estrez au roy. Id.^ 26 febvrier 

16J1. — Fol. 13. 

« Sire, allant ce soir prendre l'ordre de la royne-mère de V. M., 
conune je l'ay abordée... » (Aubery, p. 315.) 

8. Le roy, à M. le mareschal d'Estrez. Id., 26 febvrier 1631. 

— Fol. 15- 

« Mon cousin, ayant apris tant par la lettre que la royne, madame ma 
mère m'a escript... » 

9. Lettre de M. le maréchal d'Estrez à M. de La ViUe-aux- 

Clercs. Id., 26 febvrier 1631. — Fol. 17. 

a M., depuis les dernières lettres que Je vous ay escript, la royne s'est 
aUée promener... » 

10. M. le mareschal d*Estrez, à M. de la Ville-aux-Clerca. 
Id., 26 febvrier 1631. — Fol. 19. 

• M., vous verres par cette lettre comme un homme de Bresse... » 

(1) Tïoos indiquerons par le simple mot Àuf/ery toutes les pièces de ce 
vol. imprimées dans les Mémoires en question. 
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il. Lettre du roy, à M. le mareschal d'Estirez. PariSj 27 feb- 

vrier 1631. - Fol. 21. 

> Mon cousin, j*ayoiB commandé à la Ville-aQi-Clercii de moÈ faire 
réponse... » , 

12. Lettre de M. le mareschal d'Estrez au roy. Compiègne 
dernier febvrier 1631. — Fol. 23. 

« Sire, ayant hier recea la depesche qa*il a pieu à Y. M. me faire... » 

13. Lettre de M. le mareschal d'Estrez à M. de la Ville-aax- 
Clercs. Id. - Fol. 25. 

<« M., comme J'ay receu la lettre du roy et la vostre, festoissor le 
point... » 

14. Lettre do roy à M. le mareschal d'Estrez. Paris, 1*' mn 
1631. — Fol. 29. 

« Mon cousin, à la longue lettre qui m*a esté rendue de vostre part...t 

15. Lettre de M. le maréchal d'Estrez au roy. Compiègae, 
1«' mars 1631. — Fol. 30. 

(c Sire, depuis la depesche que V. M. aura receue par M. Cbaroii... • 

16. Lettre de M. le mareschal d'Estrez, à M. de la Ville-aoï- 
Clercs. Id. — Fol.33. 

« BL, tout aussitost après que M. de Charotz fut parti... » 

17. Lettre de la royne-mère au roy. Id. — Fol. 35, 

« M. mon fils, ]*avois tousjours espéré reffet de la promesse que bbod 
cousin... » 

18. Lettre du roy à M. le mareschal d*Estrées. Dijon^ 2 mars 
1631. — Fol. 36. 

u Mon cousin, ayant appris par votre lettre du 26 de ce moys... » 

19. Lettre du roy à M. le mareschal d'Estrez. Paris, 2 mars 
1631. — Fol. 37. 

u Mon co3sin, j'ay iceu par la tettre dont le t îeur Fourillac à esté l« 
porteur*,, n 

20* Lettre de M- le mare-chal d*Esirei à M. ûû h Vint^Stûi' 
Clercs. Cnmpiêgtie, 3 mari! 1631. — Fol» 42, 

n M., T0U9 vcïreï par la depesche que je faj« présiîi>teinent au rojr-** 

21. M. le maresclial d'E^sirez au roy. Id., 6 mari lti3i. — 
Fol. 43. 

« Siff, depuis avoir dépescbê à V. M. le chevalier Defreaiiei, faîf pï«* 
occasion... p 

I 

à 
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23. Lettre de M. le mareschal d^Estrez à M. de la VJlle«aax- 

Clercs. Id. — Fol. 48. 

« M.» après la longue lettre que Je fais à S. M ., il me reste pea à toos 
mander... » 

23. Lettre de M. le mareschal d'Ëstrez^ à M* delà Ville^ux- 
Clercs. Id. — Fol. 49. 

« M., la noQTelle da retour de madame de Che?rease à la cour... » 

24. Lettre du roy à M. le mareschal d'Estrez. Paris, 6 mars 

i631. — Fol.50. 

« Mon couMn^ je fis résolution dès que le cbeYalier de Flenne me ren« 
dit la lettre... » 

25. Lettre de M. le mareschal d'Estrez à If. de la Ville^ax- 

Clercs. Compiègne, 6 mars 1631. — Fol. 56. 

« 11., depuis TOUS avoir hier escript par M. de Comblât, la royne- 
mère est allée... » 

26. Lettre de M. d'Ari^oUo'es à M. CotignoQ. Paris. 6 mar 
1631. — Fol. 58. 

« M.| quelques poursttittes que Je face, Je n*ad?ance aucune chose... • 

27. bettre de M. le marescUal d'BUrez à M. de la Yille-aai- 
Clercs. — Compiègne, 7 mars 1631. — Fol. 60. 

« M., Je TOUS escriTÎs hier par un lacquais de M. le comte d'Allaiz... » 

28. Lettre escritte par M. le mareschal d*£strez. Id.^ 8 mars 

1631. - Fol. 61. 

a Sire, ayant receu hier Tapres-disnée la dépesche de Yostre Majesté, 
qui me fut rendue... o 

29. Lettre de M. le mareschal d*Estrez à M. de la Yille-aax- 

Clercs. Comptôgne, 8 mars 1631. — Fol. 66. 

« M. Depuis vous a?oir escript cette après disnée, M. Cotignon m'a 
envoyé la leitre... » 

30. Lettre de M. le mareschal d^Estrez à M. de la Ville-aax- 

Clercs. Corapiègne, 8 mars 1631. — Fol. 67. 

« U,, TOUS verrez par la lettre du Roy qu'il y a plus d'espérance 
au parlement de la Reyne... « 

31. Lettre da roy àM. le mareschal d'Estrez. Paris, 9 mars 1631. 
— Fol. 70. 

m Mon cousin, vous auras reçu par le s' Chevalier de Fienoes la res* 
ponse a votre dépesche... » 

15« innée. ÂTril-lUi 1869. — Cat. S 
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32. Lettre de M. le mareschal d*Estrez à M. de la Ville-aui- 
Clercs. Com,»iègne, iO mars 1631. — Fol. 72. 

« M., cealx de Chaulny n'ont point voulu laisser entrer la compacnia 
de M. le comte d*Allain... • 

33. Lettre de M. le mareschal d'Estrez à M. de la YiHe-aoi- 
Clercs. Compiègne, 11 mars 1631. — Fol. 74- 

« 11.) vous verrez par la depeacbe du Roy les termes où nous sommei, 
pour le parlement de la Hoyne... » 

34. Lettre de M. le mareschal d'Estrez à M. de la Ville-aux- 

Clercs. Compîègne, 12 mars 1631. — Fol. 76. 

« M., ayant au commandement du Roy de le tenir adverty de toatei 
occasions... » 

35. Lettre du roy à M. le mareschal d'Estrez. Estampes, 
14 mars 1631. — Fol. 78. 

a Mon cousin, ]*ai appris tant par la lettre que le sicnr de Combltt 
m'a rendu de vottro part... » 

36. Lettre esorite aa roy par M. le mareschal d'Estrez. Com- 

pîègne, 16 mars 1631. — Fol. 80. 

a Sire, Je feray ceste depesche à V. H. par Toccasion do M. de Mont- 
bleru... » , 

37. Lettre de M. le mareschal d'Estrez h M. de la Ville-aai- 

Clercs. Compiègne, 15 mars 1631. — Fol. 82. 

« M., j'ay reçu la lettre que vous m*avez fait la faveur de m'escrire en 
partant de Paris... » 

38. Lettre de M. le mareschal d'Estrez au roy. Compiègae, 
17 mars 1631.— Fol. 84. 

« Sire, Je vous mandais par la depesche dont M. de Montbleru a esté 
porteur... » 

39. Lettre de M. le mareschal d'Estrez à M. de la Vllleaax- 
Clercs. CompiègDe, 19 u^irs 1631. — Fol. 86. 

% M^, depuis vou» arolr escrtpt par M. le CheraLier de Fiennea.,. » 

40. Lettre de M* la martiàchal tl*Eiircz à M- de la V"ille*aux- 

Clercs. Corapiègne, 20 raars 163L — Fol. 88, 

« M.j deptïU vou$ avoir eacHtJ*ay receu voatrdtûUra duî7»: ti Rdût* 
mère sâ purgan hier». • 

41. Lettre du roy à la rjy ne-mère. S.^n.s 20 mars 163Î. — 
Fol. 90. 

« Mftdamffj la contiouelle r^uiiso dont W vous a pie a user Jusquld 4 
ne latisraire pas .. a 
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42. Lettre da roy à M. Id inareschal d'Ëstrez. Sens, 20» jour 
de mars 1631. — Fol. 92 

« Mon coosio, les longaean affectées par la R^yne, Madame ma 
mère... » 

43. Lettre da roy à M. le mareschal d*£itrez. Auxerre 
22raarsi631. — FoL 96. 

« Mon cousin, par la lettre que tous aura rendue le cheralior de Fien- 
nés... » 

44. Lettre du roy à M. le comte d'Allaiz. Auxerre, le 22 mars 
1631.- Fol. 98. 

« Mon cousin, plusieurs raisons m*ayant fait changer la première 
rente... » 

45. Lettre escritle au roy par M. le mareschal d'Estrez.Gom- 
piègne, 23 mars 1631. — Fol. 100. 

« Sire, par la depesche dont estoit porteur le chevalier de Pieones, Je 
mandois à V. M. comme la Reynesa mare m'avait assuré... » 

46. Lettre escrltte au roy par M. le mareschal d'Ëslrez. Le 
24* jour de mars 16 :1. Compiègoe, 24 mars 1631. — Fol. 104. 

« Sire, comme je pensois depescher à V. M. et luy rendre compte de 
•ce qui se passe icy... » 

47. Lettre de M. le mareschal d'Ëstrez à M. de la Yille-aax- 

Clercs. Compiôgae, 24 mars 1631.— Fol. 106. 

« M , je ne faictx ce mot que pour accompagner la lettre que je faicts 
. «0 Roy... » 

48. Lettre de M. le mareschil d*Estrez à M. de la Ville-aux- 

Clercs. Gompiègne, 24 mars 1631. ~~ Fol. 108. 

« M., Je voy après tant de remises que la dernière que la Royne prend 
maintenant... • 

49. Lettre de M. le mareschal d'Ëitrez au roy. Compiègae, 
25 mars 1631. — Fol. 110. 

« Sire, par mon autre lettre V. M. verra coomie J'estois sur le point 
de lui depescher... » 

50. Lettre de M. le mareschal d'Sstrez à M. de la Ville-aux- 
Clercs. Compiègne^25 mars 1631. — Fol. 114. 

a M., vous verrez par les depesches du Roy et parce que vons pourra 
dire M. Mosmio... » 

51. Lettre de M. le mareschal d'Estrez à M. de la Vilie-aux- 
Clercs. Sans date. — Fol. 116. 

a M., Suyvant ce que je vous ay mandé, j'cnvoye le Bigres à Fontai- 
nebleau... » 
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51. Leitre escriUe aa my par le révcread père SDfTnn. Cf^m- 
piècrne, $^ màti^ 163 L— Fol. 117. 
« Sipê, l© peu de capacUd qui est cïî woy pour rendre qoelqtïe Mrt!ce 

S3- F-ettre do M- le mnreschal d'Estréus k M, de la Ville-aai- 
Clercs. Compiègne, 17 nrinr^i 1C31.— Fal. 120. 
« M*, j*eûvoi« M, le Chevalier de FWnnea au ïloy pour rinfonufr*.. » 

54. Lettre dti toy h Ta rofne sa mère, enraiée par M. de 11- 

Chaumont. Drjon, le 1" ovriî 1631. — FoL 12f. 

II Madame^ J« D'ai point be^uîu de tous faire enteadre, puisque Toot 
le Haveï aussi bien que personne., , ■ 

53. Lettre de M. le comte d'Afai, à M, de la Ville-^ox-Qerts. 
Compiègne, i'' avril !6J1, — Fof, lîJu, 

ti Je viÊus de receroir de S. U. afec ctile qui s'adresse h M. da 
Caude.., ï) 

56. iQStrQClîon oa S' Mun^aîs de St-Chauniontj chevalier de* 
ordres du roy et Tan \\r ses conseillers ea son Conâeil d'cstal, 
allant troovtffîa revue môie de Sa Maje.né, Dijon^ 2 avril 1631. 
— FoUm. 

<f Le Boy ayant h foire dire divârsea choses à la Ray ne aa mère sur J« 
fermeté où elic eat.., » 

57- Leiire de U. le martfsclial d'Estrées an roy. Compièpe, 
' avr»H631--Fol, 131, 

n Sire, suivatit eu quUl a pieu à V. M. me mauder par ta depei- 

58< Lettre de M. le comte d'Alei h M. de la ViTîe-anx-Cïércs, 
Compièfoe, î avril 1631. — Fol. 131. 

îf M., je foqs dfrûy par cette It^itro comme M, Desmaretr qui conn 
mande icy lea gerisdarme» du Roy.,, u 

Iï9> Leilra dti roy k la reyne sa mère portée par M. de Sh 
Chaumont. Dijon, I avril 16nt — Fol 135, 

« Madame ma mère, j^aroi^ espéré que ma deraîëre lettre ot»Cief)d^t 
de TOUS.., ■ 

60. Lettre du roy à M* le mareschal d'Esirejî. Dijon, îaTrfl 
1631. — Fol, 137, 

« Mon cousiu, par deux de mes lettres^ Je fais ri^poiisâ i ir«ti ém 
TosirttB..» » 
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61. Lettre du roy à M. le mareschal d'fistrées. D^on, S avril 
1631. -Fol. 138. 

« Mon consio, je vous ai déjà mandé le si^et qui m'a?oit fait réaoa- 
dre d'envoier le sieur de Si Chaumont... » 

62. Lettre de M. le comte d'Alex à M. de la Yille-aax-Glercs. 

Gompiègoe, avril 1631. — Fol. 139. 

« M., Je vous donnay advis la S* de ce mois de la réception d» lettres 
du Roy... o 

63. Lettre de M. le mareschal d'Estrez à M. de la Vilt^^ax- 

Glercs. Gompiègne, 12 avril 1631. — Fol. 143. 

« H., voua scaurez de M. de St-Chaumont ce qu'il a faict en aoa 
voyage... 

64. Instmction donnée par le roy à M. de St-Ghaaroont, Ten- 
voiant vers la reyoe-môre à Gompi^ne. Fontainebleaa, 16 avril 
1631. -FoL 144. 

• M. de St ChaumoDt retournera à Compiègne et dira à la Rayne.<.« » 

65. Instruction donnée par le roy au S' de St-Ghaumont le 

renvoiant à Gompiègne vers la reyne sa mère. Fontainebleau, 

16 avril 1631.- Fol. 147. 

« Le Roy ayant et désirant envoyer diverses peraoatiea vert la Reyne 
aa mère... » 

66. Lettre du roy à la reyne samère.l9avrill631.— Fol.151. 
« Madame, je vous renvoie le le sieur de St Chaumont pour vous faire 

voir la malice et faulseté... » 

67. Lettre delà reyne-mère au roy, 22 avril 1631»— Fal% iW. 
a M. mon fils, si votre séparation d'avec moy contre les protesta- 
tions... » 

68. Lettre de M. le mareschal d'Ëstrée au roy. Gotnpiègûe, 

2îavrill631.— Fol. 153. 

« Sire, J'ay attendu Jusqu'au retour de M. de St Chaumont à rea- 
pondre... « 

69. Lettre de M. le mareschal d'Estrez à M. de la Vitte^atrx- 
Clercs. Gompiègne, 22 avril 1634. ^ FoL 165. 

« M., il seroit superflu de vous redire de ce qiri se passe Ici... » 

70. Lettre de M. le mareschaf d'Estrez au roy. Compiègne» 
3 mayl631. — Fol. 157. 

« Sire, Je ne manquay pas aussy tost que J*ea8 reçu la lettre de 
V. M.... ï» 
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êê, LeUre du marëchal d'Esirées an rof, Conipiègae, 3 juin 

leai.- Fol. 196, 

sf Sirij y*i reçu l& d«!p«icîie qu'il & pieu à Y. M* m% f4if«.^ m 

89. Lattre de M> la marêsehal d'Esirées à M. de là VUk^iOX- 
Clercs. Corapiêgne, 3 juin 1631, — Fol. 197, 

fl Mrj J'ai reca la. dep^scUe du Roj et la tcmtre ce Siatîd,,, » 

90. Lettre du roy à la reine mère. DeCourapcfii i'^julD 16^1. 

— FqL 199. 

« Madimej aprè* avoir sceu par mon couab le Mareâchal de Sehôft» 
berg et le sieur de Boissy ce qui s'est passé,., n 

9f . Lettre de la roine-mère an roy. Compiêgttejl^ juio ÎÙ^L 

it M, mon Ali, le désir de tçarûir des noQvellei de ve^ire sintâ lâ'i 
Clll depascher ee porleun.. n 

91 Lettre du roy à la rey ne-mère. Versailles, 3 jatn 163L — 
Fol. 199. 

u Madame, je suis trè« facbé des maoTaU bruîu qû'oQ ii fait cotiër.^ 
.(Aubftfj, t, I, p, 365.) 

93. Lettre de la reiDe-mère an roy. Compiègoa, 4 jaln 1I3I« 
^ FoL ÎOO. 

H M. mon Alif jç n'^i^ie JAiB»is ereu pûar tes rusona quejefoostl 
reprâicotées*.. » (Aubery, I. 1, p, 366,) 

94. Lettre du roy â la reyae-mèrc. San»t-Germafii'eii-Lîy% 

12 juin 1631. " Fûl 200. 

fî Madam'-, J'ay permis à mon cousin le Uar^ebal d'Estré^H»*. t (Aa- 
bûry, p. 360,) 

99. Lettre du roy à ta reme-mère. SainuGermatu-eQ^Laye, 

U juîn 1631- — Fol. tOO. 

s Mftd&me, Je vous jrmçrcie dti sola que reus ïvqx de learalf de istt 
j20u?alieB.,. » 

96« Lettre de la reyBe-mère e&crite au roy* Goa»pit^/Qe, 
17jam 1631. -FaU 201. _ ^ 

■r ll« mon ais^ j'aj reçu rc»a le tiras du H d« eâ molfl fcfte la f bita^^ • 
(Aubt*iy, p. 566.) 

97 La reyoe-mère à MM. da Parïeiueat* — FoL 202. 
a Supplie Mai'ie^ Boine de Fr^iDce et de Nâvorre, raère da ft^y , i 
que di^piii) le 3a< d« fpbrrîer., el\fi aaraii e^ttS ar restée*.,, • 
Imp^ tuons, impr., ce fi d'&oat 1&31 , io-e. 
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98. La reyne-roère à MM. de Parlement. — Fol. 2M. 
« Supplie Marie, Roine de France et de Nafarre, disant que pour faire 
faire droit... » (Aoberj, 1. 1, p. 367.) 

• 99. Lettre de lareyae, mèreduroy^ aaParlemefii. Complè- 
gne, 9 juillet 1631. — Fol. 206. 

« MM., La eroyance que j*ay que voua istea bien infiormet dei pferai- 
deox desseings... o 

100. Lettre du roy aux gonvorneiirs des provinces après la 
sortie de la reyae-môre de Complègne. Versailles, 20 joiUet 1631. 

,— FoL208. 

a Mon cousin, lorsque Je devois espérer que le tempa aMreitdestrompé 
la Royne... » 

101. Lettre da roy aux gouverneurs des provinces sur la sor- 
tie de la reyne-môre de Compiègne. Saint-Germaia-ea-Layei 
20jnillet 1621. — Fol. 209. 

« M. ayant esté adverty de la sortie de la Royne... o 

102. Lettre de la reyne-mère au roy avec la responce de S.M • 

—Fol. 2i0. 

« M. mon fils^ J*ay estimé que ]e devois en diligence voua donner 
ad?is... » 
L. B>^ publ. n» 2832. Paris, Séb. Cramoisy, 1631, in-8. 

103. Discours d'un vieil courtisan désintéressé sur la lettre 
que la reyne, mère du roy,aescrlte à S. M. après estre sortie du 
royaume. (Imp.) M. DG. XXKL 1631.— Fol. 216. 

« Ayant veu couire la lettre de la Aoyveet la responce... o 

104. Lettre de la reyne mère du roy au Parlement. Avesnes» 
i7 juillet 1631. — Pol. 232. 

« MM., je ne doute point que vous n*àyek>éd(i la n^eteffedbtea re- 
traite... » (Aubery, 1. 1, p. 374.) 

lOt). Lettre de la reyne mère du roy an prevost des mar- 
chands et eschevins de la ville de ï^aris. t7 juflîet 1631. "*- 
Fol. 236. 

« MM.J'escHpts an Roy monsieur mon filà e^ mère alOigée... » {Avh 
baiy, p. 376.) 

106. Lettre de la reyne-mère au roy. Mons, le 5 aoust 1631. 
-^Pol238. 

« M. mon fils, Je ne mérite point, eameaemUe^ Un t 'd'aigreur... »<Aii«> 
bery, 1. 1, p. 377.) 
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107. înforiDstîon faicte par M. êê Nesmond^ mofstnr des m- 
qisites, sur la sortîede Compiètrne er du royaume de la reyoe 
mère (la rai. Da23jnmH 1631, 23 jumeM631. — FoL 240. 

« Aujourd'hui, S3* jyil, 1631, voua ayant rcçaâ (Anber* p. 37<)tt» » 
(àubery, p. 37o0 

i08. De par Je roy, ayant résolu d*aller caercredy procbain. 
lOaoust 1631. — FoU 243. 

iù^. Dt^claraiioa du roy sur la soHte da la rêyue sa mère et 

de Mgr* son frère hors du royaulme, i3 août 1631. — FoL î*â. 

ffl LoûU etc Par dos lettrça de dédir^tloo du 30 mari éex*- 

nier... n (Imprimé.} 

110. Letlra de la reyne mère au roy» — Fol. 260. 
« H. mon ftli, entre tous les deplabips qire j'ay receus,*. » 

111. Lettre de M. le cardinal Kichelîeu Â la reyue-mêfe. ^ 
Fol. Î6i, 

■ Madame, f ay acea camme mas ennemit on plu^iût ceux delTtat^Mi 

llï< Lettre du père de Chauietoube, prêtre de j^oratoire de 
Jésus, au roy, 1631,— ^ Fol. 264, 
a Sife, Je ne me lauroîa persuader que V. M, aie consenty.., tt 



COMTÉ D'ANJOU. 

SOCUUKIfTB POUR SEHTIR K L*H1ST0m8 DE GBITS PBOTIHCB , ST Dl 
PARTIGULISB C& QUI COKC&BNB l' ÉGLISE D* ANGERS (1). 

ANGEES. 

«Les auteurs ecclésiastiques s'accordent généralemeot à âxerstl 
milieu du IV* pîècle fa fondation de Téglise ëpisropale d'Anfirs 
(Andigavum, Anârgmi). Il paroi t en etTet irès-probabte que Deteû* 
sof^ qui en fui le preuiier évéque, étoit coatemporain do siiM 

(1) fious ne dannoni d'abord que le» reeueîUg^nérAui. Noua délaUltnai 
pîo«bin^ et autant qtjc pf^s^^ihle ptr ordre chrouotofique. Ici mtmjvr^ 
ionneU des comtea et des tîïâquea^ 
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Lidoire, évèqxxe de Tours, et de saint Jalien, évèqae da Mans : c'est- 
à-dire qu'il vivoit vers l'an 340 ou 350. On pense de plus^ et noa 
sans raison, qu'il est le même que Tévêque du même nom qui, 
d'après Snipice Sévère, assista à l'élection de saint Mania comme 
évoque de Tours, vers 374, 

a Suffragant de Tours, dès l'origine, l'évêché d'Angers fut attri- 
bué, par la constitution de 4790, à l'arrondissement du Nord- 
Ouest, dont Rennes étoît la métropole. Il a été rendu, en 1802, à sa 
métropole primitive, de laquelle il relève encore aujourd'hui. » 

ÉvâQUBS d'angbrs. 

Vf SIÈCLE : 1. Défen^'or, vers 340, vers 375. — 2. Saint Apo- 
thème, vers 380. — 3. Prosper, vers 395. 

v*sikcLE : 4. Saint Maurille, vers 410, vers 427 ou 43i. — 
5. Saint René, vers 431, vers 450. ^ 6. Talaise, 4 octobre 453 vers 
470. — 7. Fumerius, vers 477. 

VI» sifecLE : 8. Eustoche, 511. — 9. Adelphe, vers 520. — 
10. Saint Aubin, vers 529, vers 550. — 11. Eulrope, vers 551, 
vers 569. — 12. Domitien, vers 566. — 13. Baudegisile. — 
14. Audoîn, vers 585 et 593. 

vil* SIÈCLE : 15. Saint Lézin, vers 600, vers 607. — 16. Cardqlphe' 
vers 608. — 17. Saint Magnobode on Maimboeuf, 609 ou 610, 
16 octobre, vers 654. -^ 18. Niulpbe ou Ayoul. — 19. Saint Loup. 

— 20. Aglibert. — 21. Goberl ou Godeberl. — 22. Gariacus. — 
23. Boson. — 24. Gollatobus. -* 25. Bénigne. — 26. Botus ou 
BeatDs. 

viii* SIÈCLE : 27. Sacrins^vers 752 et 756. —28. Maurîole, vers 
760 et 770. — 29. Gentien, vers 788. — 30. Saint Benoît, vers 797, 
vers S20. 

n* sncLB : 31. Flodegaire, 829. — 32. Argléaire, vers 830 
et 835. — 33. DodoD, 836, 9 novembre 880. — 34. Reynon, 881, 
ver8.908. 

X* SIÈCLE : 35. Rothard. — 36. Rainaud I. — 37. Hervé, vers 929. 

— 38. Aimon. — 39. Néfingue, 966. — 40. Rainaud II> 973-1010. 
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irissimeetreverendiisiino tivâquâ Jeati d6 VatigiratiU mîcua 
gracieuseint^nt accordé reatréô Li 17 téymc i73i Aoj., Tour*, 

la. — N^' 9133 à nn- 

700, Etirai L des archiveâ du seereiarîat de t*eTOsch^ d'Angeri- 
M. Peau, chanoïne deSjiûUMaurille ei secreiaire, nous en afon 
hoBÊsli^menl arrordé Tenlrée le 8 avril 1739. Anj,» Tûur.f 13. 

— Pi- 9422 û 9503. 

70i. Notice sur Teveché d'Angera ou pïiilosi le diocesa d'Angâfi* 

— Anj., Tour., 16. FoU 518. 

70Î. Tradiieiion de Tapologie de Tégliâed^Angeri poursâini B^^né, 
par Charïes Seurhome, du laila de Jacq. Erallon. — Adc. fol, 
10394, 2. 

703. Sïaiuls du diocèse d'Angers. xV siècle. Trôs-peift fonnau — 
F, lat*M029et 11030. 

704, PouiHù du diocèse d'Angers. — GarL 5199. 

7Û3. Pouiîlédu diocèi^e d'Angers. Noms des béûèfît^es préseaka- 
ïeurs, etc. — AnJ, et Tour, 17. Fol. 46 à 70* 

706. Mémorianibtorique pour ré^'li^ûd' Angers. Date di'S fônda^ 
lions, pour faire su iîe au Pouilld (tout U reste du volume).— 
ADJ-,Tour.,17. Fol. 71 a ISO. 

707. Extrait des regîéires de ré^li&e d'Aïiger^. Sorte de méiiiorUi 
des prtocipaux faiîs, laiichrini l'église, les cliapelltîs et 1^ {wi^ 
sonnai. Suivi de relirai l du registre des anniversaire» ùb Vi.%\m 
d'Angers, écril dans le xiv* siècle, — Anj. ^ Tuur. ^ i$. 
Fol %U 

708. Table des dt^oilés et pn^bendes de Yé^Uiù cathédrale d^An* 
gers. — Anj., Tour., 16. Fol. M7. 

709. Ëpi ta plies de Tégllae cathédrale d'Angen. ^ Anj.j Tout,, IS. 
FoL 2S7. 

710. Notice sur Vé$\m collégiale de Sainl-Pierre. — Anj* ei 
Tour,, 10, Fol. 487. 

7H. Dissertation mr l'antîquilé da IMglîse de Sâint-Pierre d'Ai!* 
gers. —D. Gren, 44., pag, vu. Lm n" 3. Foi» 30. 
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712. Excerpta ex charl. Al»b. S. Mari» derolàDiœc. And. noUtiam 
ecclesis fundationis, bonorum monasu, privilegionim, etc., 
coDtineatîa. — Arm. Bal. t. 38^ p. 75-91» 

713. ExCalend. seaObiluario fratrum minor. Andegar.— Arm. 
Bah t. 38, p. 54. 

714. Notice sur l*Egli$e collégiale et paroissiale de Saint-Maorille. 
— Anj., Toar., 16. Fol. 485. 

715. Titres et pièces concernant St- Aubin d'Angers.— Gaign., 188. 
St-A\ibin, S0U9 Childebert, en 534, fonde Tabbaye de ce Dom, qae 

Charlemagne elles comtes d'AoJou protégèreot et eoricbirent. 

716. Extrait d'une histoire manuscrite de l'abbaye de St-Aubin 

d'Angers. — Anj., Tour., 16. Fol. 359. 

Ce manuscrit est composé sur les cartolaires et archives de ladite Ab- 
baye et parolt être fait depuis l'introduction de la Réforme. 

717. Extrait du cartulaire de i*abbaye de Sl-Aubin d'Angers. 
Anj., Tour., i3. Fol. 1. 

718. Mémoire succinct des choses plus mémorables de l'abbaye de 
St-Aubin d'Angers.-^ Anj., Tour., 16. Fol. 370. 

719. Extrait du cartulaire de la secrétairerie de Saint-Aubin d'An- 
gers. — Anj., Tour., 16. Fol. 372. 

720. Catalogne des abbés de Sainl-Aobin d'Angers, entremêlé de 
notices curieases sur l'abbaye, l'église et ses célébrités.— Anj. , 

' Tour., 16. Fol. 375 et 401. 

721. Quittance de l'abbé et couvent de St-Aubin d'Angers an roy 
St-Louis et à la reine Blanche, sa mère, de la somme de 600 
livres par eux reçue, à canse des dommages occasionnés par la 
destruction des murs de ladite abbaye, cimetière et autrement 
pour la clôture et forteresse d'Angers. L'an 1232. Très, desch. 
Lay. J. 178, 179. 

722. Let.re de l'abbé et couvent de St- Aubin-d'Angers, par la- 
quelle ils déclarent que le roy St- Louis ayant transféré les cha- 
noines de l'église de St-Lô d'Angers de la clôture du chasteau 
d'Angers en l'église de St-Germain appartenant auxd. abbé et 
eouvAnt, ce soit sans préjudice du droit de patronage et autres 
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droit» que les roys de Fratice punirent aroir surlesd. chanolati 
et en leur ëgliâe, Ati moiâ dâ septembre 1331. 1^^ 
7Î3* Cartobira un pri«nrë de Goafz, dépeadam dd Sarot-Aubla 
d'Angers, écrit en 154t. — Ctrl, 5447» 

724, Noiice sur le rhopitre royal de S t- M art in d'Angers* — Soi fi 
dii mémorial de régiise. — Anj.^ Toïir.j i6. Foi. 472. 

7f5, E%traîi d'un obiluaire delà colLégfate de St-Martru d'Angers, 
ûm$fè par Jean d© B^jrdîgnés iiceûiié es lois.el secréiaffi duilil 
St-Mariiu, tt Jes l^s donriés pour anniversaires. — Aai.^Tâar., 
IC. Fui, 470. 

726. Nomina et cognomina Dominomm Decanlj Cantoni et CM 

noDicoriim^ cum speeiacâttaiie beneficîorum cuilUjet, filioDl 
caûOûieatus et su® prebendge pertinentium. — Ânj.,Toiir.,l(k 
FoL481. 

727, îîî^torîae abbatial S. Nîcolaî AndegBvensis compe^dium. — 

Anj,, Tùur<, 16. Fol. 454. 

L'abbnyc^ de Saint-Nicola-i d'Anf^ers étoit de la foiidalioD ée FoulfiM 
Nerr»! comte d'àujoti, de 087 à lOiO» 

7Î8- Eïcerpta ex uhartulario S. NIcoïai Andeiraven^is. --Rç 

chart. monasl. omnium Sanciorum Andeg. — Arm. Bal,. t.39p 

p. 48-53. 
729. Extiûil d'Orderic Vital de son Histoire eccïésiaslîqtie,iïf.T*i 

tonchrmt Tabbaye Si-Nicolas d'Angers, etc. — Anj., Toûr., 11. 

FjI. 4SI 
730^ Extrait îles arcbives de Tabbaie de Sainl-Nleolas. Aoj.^Totxr^ 

13. — ^^ 9304 à 9587, 

731, Elirait du carlalaire de Fabbaye de Sl-Ntcolas dMofeif. 
Anj., Tour,, 13. -^N<>*958S à 9897. 

732. Extrait du seeond cartulaîra de l'abbaye de Sl-Kîcolw,-* 
Liste des bénéûceâ qui en dépendent.— An j., Totir,j 13- Fût, ît 

733. Notice sur l'église paroissiale dô (a Trinité d'Angers.— Aî4»f 
Tour.j iô. Fol. 513. 

734, Extrait d'un ancien cérémomal, ou Ordo, sor véîln, daTi^ 
b»ye de Toussaint d'Angers, — Aoj-, Tour,, 16. Fol, 463, 
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735. Extrait d'an mémoire coiic^rnaot T^laeUon des abbés de Tons- 
saint au 3* tome da sapp.Léoient des PrivilégeS'de T^glise d'An- 
gers. — Anj. Toor.^ 16. Fol. 465. 

736. Catalogue des abbés de Toussaint d'AQgers.^ADj., Tour., 16. 
Fol. 470. 

737. Notice sur l'église de Saînt-Jean-Baptiste et Saint-Julien. — 
AnJ., Tour., 16. Fol. 483. 

738. N* 23. Exccrpta ex chartnl. monast. S. Joannis Bapt. Angim- 
censis in Aquitaniâ, varia diplomata et notilias continentiâ. — 
Arm. Bal. t. 38, p. 99-ilO. 

739. Notice sur l'église Saint-Maurice d'Angers. — Anj., Tonr.» 16* 
Fol. 352. 

740. Extrait des registres de Tëglise Saint-Hanrice d'Angers. 
Anj., Tour., 13. — N- 8759 à 8852. 

741. Notice sur Tégllse collégiale et cbapUre 4e Saint'^Land d'An- 
gers. — Anj., Tour., 46. Fol. 488. 

742. Extrait des archives de Saînt-Land. Ai^„ Tmt., 13. — 
N<" 8543 à 8553. 

243. Extrait des archives de THostel-Dieu df Angers, oiîos : hos- 
pital Saint-Jean. Du 15 décembre 1739. (N"" t84Q0 à .) — 
Anj., Tour., 13. 

744. NoticesurrHôtel-DienreI(3vantdu:fief de madame l'abbesse 
du Ronceray. — Anj., Tour., 16. Fol. 492. 

745. Notice sur le Ronceray, abbaïe :de AUes^de l'ordre de Saint- 
Benoist, et remarques. — Anj., Tour., 16. Fol* 497. 

746. Vers et acrostiche à très-noble, tvèsfhaube'fit tràsMvertneose 
dameAnthoinetteDupuyyabesse duRonceray,baronnede Rocbflh 
fort et dame de la Trinité, avec un dessin de Notre-Dame de la 
Charte du Ronceray et les armes de M** Dnpuy. 1664. — A9J^# 
Tour., 16. Fol. 506. 

747. Notice sur les Carmes d'Angers. Avec cette note marginaie : 
c Tout cet article est entièrement conforme aux titres des Carmes 
que j'ai examinés. » — Anj.. Tour., 16. Fol. 511. 

I5« année. ÂTril-Mai 1869. — Gat. « 
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748. Carmlaire de Saint-Serge d'Angers. Extraits et notices de la 
main de Gaignières. — Gaign., 5446. 

Saiot-Serge près d*Angen, dont le titre de fondation fat signé par 
Childebert II. 

749. Gartalaire de Saint-Serge d'Angers, ordre Saint-Benoit, cop. 
an xvui* siècle. — Cart. 5447. 

750. Ezcerpta è vet. calend. Sancti-Sergii Andegavensis, éventas 
historicos referente. — Arm. Bal. t. 38, p. 46. 

751. Extrait dn cartulaire de Saiot-Serge (N<" 9899 à 10218.) - 
Cartnlaire de Saint-Serge, l'« partie. (N** 10219 à 10269.) — An]., 
Tour., 13. 

752. Historiée regalisabatiaeSS.Sergii etBacchi prope AndegaTom 
Synopsis, sen jos monasterii primordia. — Anj., Toar., 16. 
Fol. 403. 

753. Historiée abbatiae SS. Sergii etBacchi Andegar. Gompendiom. 

— Anj. Tour., 16. Fol. 410. 

754. Gatalogiie des abbés de Saint-Serge tiré des chartulaires et 
titres aathentiques du même mooastère. — Anj., Tour., 16. 
Fol. 417. 

755. Gatalogus abbatam incliti monasterii S Sergii et Baechi 
prope Andegavum. — Anj., Tour., 16. Fol. 437. 

756. Don de l'église de Feindraiton, fait à l'abbaye de Saint-Serge 
d'Angers par celle de Bonrepos. — Bl. Mant., 73<>. 

757. Liâte des curés an b prc:>entatioQ de M. t'^bbé de Sainl-Sefft 

— Anj,, Tour., 16. Fol. 445. 

758. CataLogus abbatum monasterii S. Nîcolaî Andega? ensiâ* -* 
Aoj.,Toiir., 16. Fol. 458. 

759. Epitaphes de l'églige de Saint-Serge. -^ Anj., Tôar.i li- 
Fol, 448. 

760. Mémorial ou nécrolague du monastère de Saint-Serge- — 
CnmmuQicaviÉ D. d'Herouva), 1669. — Anj*, Tour., 16» 
Fûl. 449. 

{Stra mnt^uâ.y 
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RECUEIL CONRART 

D£POUILLBM£!<(T DU UEGUSIL CONHART DR LA BlBLrOTHKQinB 
DB L'ARSB.^AL. 

Suite. — {Voy. t. V, p. 84, 133, 224; t. VI, p. 1, 32, 175; t. Vlï, p. 8,94^ 
124. 184, 223, 260; t. VIII, p. 1, 86, 151, 182, 223; t. IX, p. 73, 8», 
145, 178; t. X, p. 14, 88, 115; t. XI, p. 62, 140; t. XII, p. 16.) 

761 Suite du Tomb xiv. — 39. Salle des lettres de Voiture. — 

. P. 665-858. (Le feuill. 765 66 est blanc.) 

Voici les adresses des lettres, avec les n"' correspoodaiits de 

rédilion imprimée desOËavres.* 

A M. le marquis de Montaasier, prisonnier en Allemagne, n* 14. — 
Au nême, 143. — A madame Tabbesse d'Hyerre, pour la remercier d'un 
chat qu'elle luy avoii envoyé, 154. — A M. Esprit, Nismes, 17 juin 1642, 
D«134. — Lettre anonyme, 130. — Idem, 118. — A M. le marquis de 
Pipany, qui avoit perdu au Jeu tout sou argent et son équipage, au siège 
deTbionviUe, 1/^5. — A M. de Ghavigny, 16il, n» 122. — A M. de Mau- 
roy, pour le remercier de la terre sigillée qu'il luy avoit envoyée, 155. — 
A M. Godeau, Bruxelles, 3 février 1634, n* 52. — A madame...., sans n», 
lettre amoureuse. — A Madame Aubry, en luy envoyant on Roland fu- 
rieux et françois, traduit par de Rosset, 4* — A Mlle Paulet, luy en- 
voyant plusieurs lyons de cire rouge, signé : Léonard, gouverneur des 
fyons du roy de Maroques (sic)^ 41' — A la même, il. — A elle 
marne, 19. — A la m6me,20. -^ A la même, 21. — A la même, de Ma- 
drid, 23. — A la môme, 31. — A la môme> 32. — A la môme, 24. — A 
- la mAme, 25. — A la môme, de Madrid, 27.— A la môme, de Madrid, 28. 

— A Mlle de Rambonillet, 20. —A Mlle Paalet, 30. — A U même, si- 
gnée: Voiture TAfricain, 7 août 1633. — A la môme, 42. — A M. Costar, 
02. — A monseigneur le duc d'Enguien, lorsqu'il fit passer le Rhin aux 
troupes qui devoyent joindre celles de M. le maréchal de Guebriant, 
1643, n* 144» — A M. le duc d*Anguien, af»rès la batail e de Rocroy, 141, 

— Au même, 168. — Au môme, 178. — A monseigneur le duc d'Angulen. 
«près la prise de Ounkerque, novembre 1646, 182. — Au même, 174. — 
A M. le comte deGuicbe, 123. — A monseigneur le maréchal de Guiche, 

. tor sa promotion à la charge de maréchal de France, 124. — A M. le 
maréchal de Guiche, 158. — Au môme, 159. — A monseigneur..., 51. 

— A M. le comte d'Alals, 157. — Au môme, 101. — Au môme, 189. — 
,. An môme, sans n». — A M. le marquis do Sourd 3ac, à Loiidres, Bruxel- 
les, 25 août, 60. — A monseigneur le cardinal de la Valleite, 80. — A 
monseigneur..., 10. — A mons-igneur le cardinal de la Vallelte, 83. — 
A monsieur...., après que la ville de Corbie eut esté reprise sur les Espa- 
gnols, par Tarmée du Roy, Paris, décembre 1636, 74. — A moosejgoear 
le cardinal duc de Richelieu, 115. — Lettre aoooyrae, sans n«. — A 
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Mad. de R., 109. — A madame la princesse, aoust 1630, 10&. — Repooce 
de M. Voiture à M. Chapelain, aoust 1630, 105. — A mademoiselle de 
Bourbon, 0. — A Mad. la duchesse de Longue ville, sur la mort de mco- 
seigneur le prince son père, janvier 1647, 180. — A Mad. la marqoisAde 
Rambouillet, 150. — A madame...., en luy envoyant une élégie qa^ 
aroit faite et qu'elle luy a voit demandée plusieurs fols, 12.— A madime,.., 
73. — A madame la duchesse de Savoye, Paris, h octobre 1640, 116. -^ 
A la Reyne de Pologne, 170. 

Ces lettres sont copiées de la main de Conrart, sans doute d'après ftt 
originaux; les à^ de concordance ont été mis par Soolié et de Moumer* 
qaé. 

40. Discours au sujet de l'élection. — P. 859-90. 

41. Dialogue entre les cardinaux finnois et Âûtoitte-dà^bèrin, 
dans* le conclave. — P. 891-90Î. 

42. Lettres de Voiture. — P. 903-^28. 

Voici les adresses des letiiies, arecles num^éms de t^mc^^r- 

h il. Afnatïld de Cerbeville, 102. *— Au marquis de Pisany, J119. — 
Lettre anonyme, 166. — A M. de Ghaudebonne, 26. -^'Au m6aie,:8l9. ^ 
Au mêttfe; de Madrid, S juinl633. -^ Au môme, àLbbonMe, 22ôc(ebrQ 
lias, 43. — A M. de Poy>Laaren8, de Madrid, 8 juin 1638, 34. *- A 
M. de Fargis, de Madrid, 8 juin 1633, d5. — A moasiiMir...., i LiAoàce, 
fS octobre 1633. 

'&3, Lettres de madai&e Desloges. — P. ^29044. 

A Mad. de Rohan la mère, sur la mort de Mlle de'Rohaa sa fille. — A 
if. de Beringben son neveu, avant sa révolte. -^A Mlle Anne «le-Rohan, 
sur la mort de M. Durant. — A M. Godeau, estant à Dreux, Pâtis, Is 
d6octobre 1626. — Autre, audit sieur Godeau, à Dreux, raris,-13 do- 
Tembre 1626. — A M. Deslandes, Paris, 28 novembre '1C26. -<-A 
Mad. Du Fresnoy. — A M. Godeau, à Dreux, Paris, ceSO juin 1025* — 
Au mème^ à Dreux, Paris, ce 23 juillet 1626. 

44. Lettres deiff. de Frônes-Porgét, lôtsija^lle' efetbit sa'ttaî- 
Uésse. — P. 945-905. 

Ces 6 lettres, copiées |>ar Goilrart, d'^prâa ks' origiimaz, f^réMtteot 
des lacunes de mots. 

La première comoienee ainsi: a Je ne scay si<Je xne dolarexcoser d'a- 
*Toirtrop tard ou tfop tôt écrit, estant inévitcWe «qfu'iln*/ sit#el»faQtt 
d'ofie ra^t>u d'autne. SI c^st de la première, c^t'dc'to'esiteTl'ï* 
deâé de mon mérite et du peu déplaisir que votis^vea en de iMs lèttits.*. 

45. Leltfe de monsieur de Lomenie, le Camus, à Mademoi- 
selle. — P. 957-58. (Les feuill. 959^ sont blftncs. 

' « Mftdeidolselle, eno6re que, eomme' dit faurtiv, trop pailer nuit et 
trop grstièr e«it... • 
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46k Lettre de,M. letducde La ValQltAâ.M. 4e Balzac, suivie 
de la réponse d^^ABalz^c.^ P. dg5;68. 

« BSoQsiepr^, j'ay rec^ avec un ex^me.cp^^tmfi^i 1^ ^yP^ <I°^ 
TOUS avez pris la peine de mVDvoyer.-. ». 

La lettre de Balzac commence ainsi : « Monseigneur, tous prenez trop 
de peine à conserTor ce que tous ne sauriez perdra. La passion que J*a/ 
pour Totre serTice... » 

47w Lettre de Balzac à monseigneur... —P. 969-94. (Le feaill. 
de 995-96 est blanc.) 

« Monseigneur, la lettre qud tous m*a>ez faitltionneurde m'ëcrin da 
troisième du mpis passé ne m*a pas été. rendue q^!a^,c9^^menpem6()t de 
celuy-cy; S9P9 cçli^ Je tous eusse témoigné plust^t CQn^|>içA. ^P. ^at 
chères ces dernières marques de TÔtre souvenir... », 

48. Lettres de BaUac. — P. 997-i018. (Les feuiU. 1007-08, 
lOii 12, iOi9-3Q sont blancs.) 

A M. Bardin, 30 décembre 163&. (Voy. Lett« afpart., M^^Jk madame 
d'Anguitar, 25 Juillet 1634. (Voy. Lett., 2« part., 97.) — A madame Des- 
loges. (Voy. Lett. Chois., 1647, t. 1^', p. 196.) — A monsieur de Boisro- 
bert. (Voy. Lett. Chois., a* part., lett. 3.1 et 51. CoUe leUre est très- 
mutiléçi d^ns l'imprin^é). — Au n^ême, 2 décen^bi^e 163?. (L^t^ Qboi»., 
!»• part., lett. 2.) 

49. Lettre de M. Descartes à M. de Balzac. De HoUande» ee 

14 juin 1637.— P. 1021-22. (Le feuill. 1023-24 est blanc.) 

« Monsieur, Je me suis enfin hasardé de faire imprimer 1^ écrM^q^e 
Tons reccTrez, s'il tous plait, aTec cette lettre... » 

50. Lettre de M. le prieur Ogier h M. de Balzac. — P. 1025-28. 

« Puisque l'on croit Jusques dans Gonstantinopte que J*ay TOtra cor- 
respondance et que les misérables s'imaginent que les lettres qulls tous 
enToyent seront mieux receues... » 

51. Lettre de Balzac à M. de Scudery. — P. 1029-34. (Le 
tsQJiL 1035-36 e^t blan^.) 

Voy. cette lettre dans les Lett. cbois.^ !'• part., p. 129. 

52.. Lr ttre de M. de Mondory à ^. Tabbô d^ Boisrobert. Çaris,^ 
[fi J3 novembre 1637. -r- P. 1037-40. 

c Monsieur, il est Tray que mon malacslé^imod el qu'il m*a latssé 
d'assez fâcheux restes. Mais il est certain que Dieu m'anroit donné an 
esprit asses fort pour le supporter ai ec patience... » 

53. Lettre du mftme au même. Paris, le 18 janvier 1637. ^ 
P. 104i-43. 

« Monsieur^ quand Je tous écriTis, J*eu8 dessein de Tous rendre mea 
d«Toir8» mal» non paa de tous obliger à me faire réponœ*,. m > 
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54. hHiTe de M* Goiîean à M. Tobbé ^e Ci^rhy. Aîi, cd 

15 jUTii 1638.— P, !045-46. (Le reailï, 1047 4S est blonc.) 

« Monsieur, Toaa irotiTerez bon, s1l vous pîaît, qu'tm bermîte l&îste 
FA solitude pour aller à la couft... » 

m. Laures de O.ilznc à M. Chapelaio. — P, 1049-63. (Le 
reuill. 105^52 est blanc.) 

Premièro lettre^ du I3fl*?pt^rabre ia68 ; seconde, do ÎS mars 1639. — 
Troisième, da 21 mars issy, — Quatrième, du k aTril lGa9. 

56- Leltre de M. Daiffé à M. de BîiUai*. — P. 1063-C6. 

tt Wonsieur, fay reccu de M, Conrart )*eicelîent présent, dont toai 
»TCi daigné m'hcnoref, tiuejViiimc mûnmtni, eoitime toulcequi «eot 
lie f otrft câbÎD^L,. * 

57. tl(^pnnse de M, de Balzac à M. Dailfé. — P. i067'68. 

« Moîifiîeur, bien que d^rdinnin* jfî su 3 s peu satisfait de moy mêaie, 
fe n'oseroia faire le délicat d'nu ipavuil qtii toq» i pieu.,, ■ 

58. Lenre de &î. de Deaureruêirj conseillerdu roy eo ses con* 

seiliî ei !iOO a?Dfot ^énrTal au parlemem dfi ProTence, à made- 

maî^plle Punler, A Gras?e, ïe 1" octobre 1637^ — P. -ÎOeg-TG. 

« Mi de moi sel il*, il est temp;» que j'obiîîsse a a co m man dûment qoe 
voo» mVrrï fait de vous puTûyer la relation d« voyage de M, de Gi'asftt 
et de ^orï entrée en ^od évéché... j» 

59. Table des matières eonteoues en ce volume. 



LORRAINE 

tH?XNTAlBB DBS TJTUBS CAHTtJLAJRSS, PlkCES mVfiBSBâ DU CAiTiCIT 

¥ûy- OîA, A(>f.p t, II, p, 173, 211, 227; L lUj p, 13, 52, 106, 121, ISS» 
2l«, 271 î t. ÎV, p, 33. 76; t. V, p, 21» ; t. X, p. 160; t. XIU (an, IW7J* 
p. 32, 33 et 56; t. XIV, p. 27. 

ToîiB CLXiK i. SainhPierre el ban de Saint-Pierre, Saint -ïtemy, 

SâÏDi-BemlrnioDi, Saint-Thiëbauit, Sainte^Barbe, Sainte Margoe* 

rrte, Sain[e-Al3rJe-aax*Mtn€s, Sainïe-Pole (Satot-faul, à lort; 

Saime- Paille ou Pélaspiej d'après le P, Bcnoist, Pûujllédc Tatil), 

On tnniTe inten aie dan& ce volume, au fol. 29, u£i plia iotiltsli 
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Schéma seu car ta topogrophica districtui eontroversi inter pagos Hoffèlt 
et Mausbach Trevirenses necnon pagos Nambom et Blistn Lotainugkos» 

2. Requeste des habitaDts de Saint-Prainchier (ban de Saint- 
Pierre), demandant lettres de sauvegarde pour estre soalagez 
sar le logement des gens de gnerre; certiûcat des dépenses qu'ils 
ont été obligez de faire. — Fol. 3-5. 

3. Mémoire de Jean-Baptiste Isnardy de Castello Havart, mar- 
quis de Carueil, sieur de la Malmaison et autres lieux, contre le 
procureur général de la cbambre des comptes, de Lorraine, au 
sujet du droit de baute, moyenne et basse Justice dans la terre 
de Malmaison et son ressort. — Fol. 19-22. 

4. Moulins de Saint-Tliiébault appartenant au domaine de 
Lorraine; requête du fermier pour obtenir réduction des droits 
d'amodiation ; avis de la chambre des comptes. — Fol. 23. 

5. Saine Marguerite, village nouvellement érigé; requête des 
habitants en délivrance de bois en construction. — Rapport de 
la chambre des comptes. — Fol. 33-38. 

6. Fragment de mémoire sur Sainte-Marie, les bois de Spié- 
mont, le ressort du val de Lièvre et les souverainetés de Lor- 
raine et d'Alsace. -- Fol. 41-30. 

7. Bourgeoisie. — Requête du sieur Gbristophle Mory, mar- 
chand de Samte-Marie, pour obtenir la bourgeoisie et pouvoir 
ouvrir un magasin (kaufhaus); rapport de la chambre des comp- 
tes et pièces intéressantes sur les droits qui se payent aux foires 
et marchés. — Fol. 61-81. 

8. Transfert du droit de collation de Téglise paroissiale de 
Sainte-Pole, par François-Ernest, comte de Crehan^e et autres 
lieux, à Jean-Pierre de Berriers, tous deux colonels de cava- 
lerie. Passé à Besançon. — Fol. 83. 

9. Seigneurie d'Herbeviller. — Lannoy ; vente par Elisabeth 
de Reboursel, veuve de Pierre de Cogney, en son vivant con- 
seiller au parlement de Metz, à Louis-Albert Bouchart, seigneur 
de Gemingot^ châtelain de la principauté de Salm; pièces an- 
nexées à la vente. 13 nov. 1694. 
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76i* Tome glxxtii. Tout ce volume est relatif à Sarrfbnitk et 
dépendances^ Tïlle de la provioee ihénane, à 65 kiioraèires de 
Trèvas, sur la gauche de la Sarre. Fondée m x" siôole, oosâédé« 
par les évoques de Melz, puis par des comies particuliers, elle 
passa â la On du iiv* siècle à la n)at>ûîi de Nassau. Pri^e par les 
François^ Louis KIY en vhiluX la ce^ision par le Irai té de Vinreûues 
de 1661, Qui fut conûrmée à la France par fe duc Li^opold en 
1718, — Êeprisie par les Impériaux^ elle fut de nouveau réunie à 
fa France en 1704 et devint Tun des chers- lieux d'arrondisssfrp 
ment de la Siirre jusqu'en 1814, — Les traités de 1815 la rendi- 
fent à la Prusse. 

Nons Citerons de ce vol urne : 

1, Saarbourgsur la Sarro, Laissé à la France en iSêLAru 
6 deslrallés de 171S, — FoL 2. 

% Jacob Estienne de Sarbourg qai avoît légué iOO^ florfûi 
pour faire prier Dieu pour Iny, ayant esté exécuté a tD*ïr*, ta 
duc de Lorraine a ^û florins dudît le^rs^ et Tliospiral de Sarbouf| 
les SO autres, 1486. Feneslranges, 1 n. 146. — Fol* Z* 

3. Copie et lettres de fondation de Vég\\$& collégiale dô Sac^ 
boarg. 1256, - Fol. 4. 

4. Revenus des bénéfices ocelësiasliques de Tofflce te Sir- 
, bourg, en sukle d'un noble maDdement de son abbesse a Ifif 

adressé, en date du (5 may 1618* — FoL 6^ 

5. Vidiinns de Ib ratifiration qtre donne Raoul db €oiH7f, 
eifëque de Metz, à un accord fait entre luf et la vr1le'd&Sat^ 
bourg. 1392. — Fol. H, 

6. Lettre du capitaine de Saarbourg au dtic, an sujet dticûii- 
veTït des Angustîns de ladite ville qu'il faltoit réparer: 1# tmi- 
dredy après la rfoel, i535\ (En allemand.) — Fot fl. 

7» Décret pourcem. de Saarbonrg pour estre niaïnlenuidani 
fcurs privilèges, 2! îioverabre 1510, {François.} — Fol. 16. 

8. Copie d*un rescript de TEmpereur concernant Sa^rbouff* 
Le 4 juillet 1549. (En allemand), -- Fol. 18. 

9. Mandement impérial écrit au duc- potir qu'il ma in 
eeox de Saarbourg sotis ta proioetion, i tant £its sujeUeti 
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. pas ceux de TEmpire. 28 décembre 1575. (En allemandO » 
Fol. 20. 

10. Lettre da prince de Luxembourg annonçant que lea gens 
de guerre assemblés en Bourgogne sont desandos vers- le 
costé de Strasbourg, et sont à l'entour de Rourach, et que Ton 
craint qu'ils ne s'assemblent pour passer les montagnes dô Sa- 
Yerne et de là aller en Flandre. De Salbourg, le 27' d*ociobre 
Tan Lxxix. — Fol. 22. 

ii. Lettre de fionseign. de Lutzelbourg, touchant le couvent 
des Cordeliers de Sarbourg. 17 mars 1585. (En allemand.) 

— Fol. 30. 

i% Mémoire du capitaine de Sarbourg sur la part qui revient 
à Son Altesse dans les condamnations criminelles et executives 
à mort, dans ladite ville. Daté du 18« avril 1604. 

13. Mémoire de la ville de Sarbourg^ pour le maintien de ses 
privilèges. (En allemand.) 13 juillet 1609. — Fol. 33. 

14. Mandement impérial pour l'iissiette des contributions. 
( fixemplaira imprimé qn allemand. ) 29 décembre 1612. 
p. 34. 

15. La ville de Sarbourg demande au duc la confirmation des 
privilèges que ses prédécesseurs lui avoient reconnus. (Sans 
date.) — Au dos : Fiat la confirmation requise par les susnom- 
més. —Fol. 36. 

16. .Octroi des lettres de confirmation demandées par les ha- 
bitants de Sarbourg^ (Voir le n<* précédent.) 16 novembre 1571. 

— Fol. 38. 

17. Rescrit de l'Empereur concernant la ville de Sarbourg» 
que 1b fiscal de l'Empire comprenoit dans Ibs contributions. 
D*Angsbourg, Î3 février 1651. (En allemande) — Fol. 41. 

18. Anthoine, duc de Lorraine, confirme les privilèges de la 
VillOï Le 11 may 1528. (En allemand.) — FoK 46. 

18. Lettres du sieur Patin, garde dh corps, touchant Ffes- 
siette des limites de France et de Lorraine au village de Zareck- 
fing. Renseignement statistique* sur les villages d'Altroffe, Kier- 
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prrche-aui-Boi?, Dairing, Ganselming, Siînieïle, NoUing^eW. 
10 mai et 4 juin 1704. — Fol. 57 et K9- 

19. CoDHrmailon par Chartes de Lorraine* (Ed alletniiil^ 
Sans date. — Fol, 17- 

10. Plan et mémoire concernant la situation da Larîibgj et 
tes limiies de Lorraine. 1704. — Foï. 61, 61, 63, 

20. ProcRs-verbal de visite des rommîs?aires de Franoeel 
de Lorraine, mr U terrain dt] noufeiiu village de.«.., situé lor 
les limites de la route de Sarboorg cédée par le traité de iWHt 
23 niay 1704. — FoU 49. 

20» ReuouTellement de caution potir la commonaulé de Sîf- 
bour^ en favenr de la flUe naturelle de Jean Hellène, doyeti de 
Saini-Thomas, et femme de Louis Hesse, bourgeoise de Sinf* 
bourgj pour une somnje de 25 ûorins. Le mardy après lafBiot 
Erhard. 1483. (En allemaûd.) — Fol. 67. 

21. Plan lopograptiïque et procès-verbal de bornage de* li* 
mîtes de France et de Lorraîne au vilfage d<^ Saariïingt eo 
eîéeuiton du procès-vprbalde visite précédent, 5 et 6 juin n04 
— Fol. 56, 

Si. CongtituLion d'nne rente annuelle de S5 Ûorins par II 
ville de Sarbourg à Jean Helleun, cbanorne, pour sa vie doraol 
et celle de sa Dite Suzaoue. Jeudi après la saint Tbomas, llil> 
(Allemand.) — FoL 68. 

22. Commission et procuration de George, évêqtie de Hetii 
ponr le paiement de 300 livres mounoya de Metz, deii!^ p«rliS 
habitants de Surbourg. {Latin,) 23 décembre 1478. ~ Fol. W. 

23. Frais d'un procès soutenu par la ville an conseil dacall 
Nanry, contre Ayaes Metslger. 1591 et 1592, — Fol. ?i| Tt» 
74, 75. 

24. Avfs de !a chambre des comptes de Lorraine portaot qWÊ 
h commune de Sarbourg est à Tavenir exempte d@ tous impètir 
droits, t'tiarges, etc. 5 mars IS»... (déchiré). — Fol, 1$* 

È5* Mémoire du fiscal de rEmpire iur lei arucles pr^bito- 
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rfaux i fournir par la ville de Sarbonrg sur ce qu'ils prétendent 
élre indépendants de l'Empire. IS99. -^ Fol. 78 à 84 compris. 

26; Mandements imprimés adressés par le fiscal de l'Empire 
pour le paiement des contributions à l'Empire. 1600 et 1606. 
(En allemend.) — Fol. 87. 

27. Lettre du duc de Lorraine, au chapitre de l'église de 
Saint-Estlennede Sarbourg,pour recommander à une prébende. 
— Autre de la duchesse de Lorraine audit chapitre, pour 
recommander quelqu'un. — Fol. i9, 20. 

28. Supplique au duc de Lorraine pour réclamer Texemption 
des droits de passaige et vente, à eux précédemment accordée. 
Sans date. — FoL 89, v*. 

29. Nouvelles provisions de gouvernement de Sarbourg 
d'Antboine de Lorraine, en faveur de Fridrich de Lutzelbonrg, 
avec augmentation de gaîges, en raison de son bon gouverne- 
nemeitt. 15 septembre 1510. — Provision de la capitainerie de 
Lntzelbourg en faveur du même. 21 septembre 1538. — Fol. 
98, 99. 

30. Lettres ducales permettant la conversion d'un pâquis en 
étang, pour le profit en être appliqué à la réparation des mu- 
railles et portes. 23 avril 1594. — Fol. 103. 

31. Lettre ducale au bailli d'Allemagne, d'avoir à visiter les 
places fortes^ les tenir en bon état, et faire pourvoir les villes 
de munitions. (Détails techniques.) — Fol. 104, v«. 

32. Esta et abrégé de la déclaration des rentes et revenus 
despendant de la maison que MM. les chevaliers dicts Teusc/i 
orden ont au lieu de Sarbourg. 1605. — Fol. 178 et 182. 

33. Réclames, disant qu'ils ont le droit d'élire leur prévost* 
» Arrêt conforme du conseil. (1615.) — Fol. 232-234. 



763. Tome CLXxnr. ^ 1. Pièces relatives à Sancy notamment : 
Exlrajct des registres du baillage de Saint-Michel aux chapitres 
de la prévosté de Sancy. 1655. 
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â. Déclaration des terres el prelz qne Vù^mv lenoltà lUrt 
d'office, . , . à mol priisjdenl par Gn Jfroid Sdiuler, c^pMflt 
el oUcier de Schawembourg, le 1*' may 1^88. — Eul. t7* 

3. Tilres ei pièces di¥erses rancôroani Sch^uren en frïûooji, 

La Grange, non loin de Schauni bourg, à l'oue^i- — Village dlns 
lequel Pâbbsye de Tbaley prélendoUjundiciioa dû tn^ma qu'à 
Neypelp Etïirauires. — Fol 33. 

4- Très hurable rapport du procureur gênerai aa tolliige 
d'Allemogne^ icudiant la soii\rerataelé du ¥t liage de La 6ni2|t 
et deNeypeL 19 déreinbre 1630. — Fol. 3L 

ë. Toufîhàïit le vilki^e de Si^krecklingon. — FoL 43. 

6. Méiooires, tiïres et pièces concernant Sciai ncourt el 6011* 
drôTiUe* — Lieux codi^s à la Lorraine par VmL xix du tnHéâe 
i7i8 uolaniment : 

7. Jogenient rendu oui assise», du bailliage d'Atlemapifft 
rava^r des sieurs de Mêllernieh, oamma seijrneurs de 

. contre la dame abbesse de Frau Lauten, au suj^u de ta 
justice de la cour de Sermelingen. i4 avril i633. 

8. Compte de communanlté que mudent Rollin Bidt«r H 
Anthoine BourguignoEi juré et cofumis de velte on b préseiUA 
année 1679 pardevani MM. les maire 6t geas de just^c#dftâê* 
laincourl. 1679- — FoU 175- 

9» Pièces rclatiTes à la seigneurie de Seraucuurt, etrhf''&Ei< 
très: 1° Leiire de Mad* de Seraucauri^ t^ Eequete des l^^liiEafiii 
de Serocourt sur le iramport et marcbé des grajus^ it^Bi* — 
FoLfil 

10. Lettres^ et plêres diverses notansmeuL des doyeni, clta- 
Doines et cbapltre de IVgtise c^tédt^le de Metz, touchant U 
terre el seigneurie de Seronille. Décemltre 1703. ^ Fol* tS$. 

IL Accord entre Thîbaud conile de Bar et le rh8piir« è$ té- 
|Use de Meiï, de Tan 1Î55, t^ucbaui SyrouviUe, C^pw d« 
xvui* Êiècle. 1155. — Fol. 333, 

11. Piècei relatives à Seiey a4ix foi^eiGouitr^rJllô, mûé^ 
Jâ Lorraine par rartielexix du trtimf ùm 1718^ 
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13. Mémoires et pfèces sur Sierck, prevosté Ewendorff cédé à 
la Lorraine en 1716, tfiotaroroent estât des villages de la pré- 
Tosté Foubprevosié et de Laudschuliesserie de Sireick. Noos 
signalerons entr'autres : — Fol. 351. 

14. Copie du procès verbal contenant la séparation des vil- 
lages delà dépendance de Sierck^ cédée au.roy par Son Altesse 
siréxûssime. Octobre i6ôl. — Fol. 374. 

i^. Anciens seignears deSivry, auteurs du sieur deSaint- 
Ptz, de sieur de Choisy, etc. — Fol. 39i. 

{La' suite prochainement.) 



PROCÈS CRIMINELS 

«DS'^L^S-WIIBSTÂ, ^ ET AUTRES CAUSES câLkBRBS 

DU Xll* AU XVI' SikCLE. 

— Suite. — 

764. Plaidoyer pour le procès entre Louise de Savoie, inère de 
'FraTïçois I*' et Anne «e France, duchesse douairière de BéQP- 
bonnois' et' Charles de Bourbon, connestable de FraBCe.^i'vol. 
înfol. — Fr., 18444; S. G. F., 322. 

«765. Prorédurcs^ contre Antoine de Chabaniies, évè(|Qe dnPuyvèt 

Jacques Huraulr, évesque d'Autun. — V« Colb.,ie2, fol.:906, 

verso, 20a et 2^5. ^ 

« Gamme en l'an 1523, Antoine de Chabannes, é?ôqae da Puy..... » 

Antoine de Cliabannes, proto-notaire du Saint-Siège, prieur de Saint* 

-Ifanin d'Arirbert en lù9â, évoque et comte de Vt-layen 15i6,'déeédé 

Itta mois de septembra 1536. — GaL christ, , t. 2, cd. 735. 

766. Commissaire pour faire le procès à Tévèque du Pdy et au* 
4WS. — V Colb., 162, fol. 260. 

'1t7.-^Proeè9 chahloeî faitooAtremessire Charles de BeurbOD^die- 
valier de Tordre du Roy, prince et connestable de France et 
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messtre Jean de Poactiers, aussi cbavalier dudit ordre, i^ de 
Saïtil'Valier. Août 1523. — Fontan, efiO-ôK 

768. Procès criminel un conoeâtable de Boiirbon, 1S23. 3 T\îI. k- 
!ûL— Fr-, 18445 à 47; S. G. F., S77. 

769. Et irai LS du proi-ès de Charles d@ BoorboQ qui est aat i^t- 

tres de h eomnii'iSÎQii- — Proccdiims conire les éresqtiw di 

Ptiy et d*Ostun. — V= Colb., 162, p, 255 à 257 iftclasiFôineot. 

L'&n uvGiiiii, le vi* jour de sepieaibre il plêust 4u Rùy commâAlif 
Bt ordoiinir de bouche..- 

770. Procès crimiael fait à messire Jean de Poitîersj sei^o^iif *i« 
Saim-Yalier. 1524. — F, Brienoe, 186, 

771. Interrogaiûîrâ da seigaeiir de Saini-YaUîerj ramplî^dsli 
félunnie, du cOQuesLable da Boiirbûn.^ — Lit da justice iêDUfW 
François P^ pour ïe jugement de son procès. 1IS44, — F. Col* 
beri, 16, p, 29. . 

772. Arrest de la cour contre la seignenr de Saiai-Valïier» eidé* 
gradaiîon dû l'ordre du coupable. 1" juin 1323. — F. Bneaiie» 
189, p. iOO et 102. 

77X LeLirf^s de .«^urséance potir leJit setgnear de Samt-V4lli£& 
Ifév. 15^3. — 16,, p. 103. 

.774. Dégradation du seigneur de Saint-Vallierda Tordre da <to* 
Talerle, arresi rend a contre lui et lettres de commuiatlos 4i 
peioe, — FoDtanj lv, p. 177. 

77a. Exécution de Farrest couire le même. Fé?^ 1^33. -^ BrteQiM^ 
189, p. 107. 

776. Lettres de commtitaiioQ da peine en une prison perpétooltf 

Bceordée audit seigneur de Saîni-Vallîar, eu cousidérâtlon At$ 
services du comia de Brézé, seigneur de Maulevrier^ grau il se* 
liée bal de IVormaudie, beau-pére de Diane de VdleulinoU, BMa 
du coupable, 1544» ^ F. Goibert, 16j p. 29. 

777 < -ean de Potctiers, seigneur de Sainl-Vallierj aboliiion m 
- 15Î7. — Gelais de Saint Se verio, grand esouyer- 15f3. — F. Di* 
pu^, 38. 
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778. Divers actes du procès da connestable de Boarbon. «-F. 
Dapuy, 480. 

779. Procès criminel fait à messire Charles de Bourbon, prince 
du sang^ connestable de France. — F. Brienne^ 185. 

780. Procès de Charles, duc de Bourbon, pair grand chambre e t 
connestable de France et pièces en exécution de l'arrêt rendu 
contre lui. 26 juillet 1527. — Fontanieu, 659-661. 

781. Arrêt par leqnel un prêtre criminel de Lèze Majesté est 
rendu à Pévesque. 1524, p. 262. — V« Colbert, 162. 

782. Arrêt de condamnation contre Jacques de Beaune, sieur de 
Semblançay, général des finances, pendu à Montfaucon. l^'août 
1524. — F. Bélhune, 9359, p. 74. 

783. Extrait d'un arrêt du Parlement de Paris contre Anthoine 
Desnios, homme d'arme?, et Bertrand Simon, dit Briou, et au- 
tres, pour avoir suivi le connestable de Bourbon, et n'avoir pas 
donné avis au.roy de quelques entreprises contre sa personne, 
pour raison de quoy ils sont condamnés à faire amende hono- 
rable et détenus prisonniers tant qu'il plaira au roy. 17 janvier 
1524. — F. Brienne, vol. 189, p. 110. 

*^784. Procès contre Charles de Bourbon, connestable de France, 
Descars, Papillon de Raye, Brion, Desquyers et Jacques Hu* 
rault, évoque do Verdun. 1523, 1524, 15i7. — F. Dupuy, 38. 

'785. Procès criminel fait à messire Charles de Bourbon, connes- 
table de France. 1527. — F. Dupuy, 384 et 385. 

786. Procès criminel fait à messire Charles àe Boarbon, connes- 
table de France. 1527, 3 vol. in-fol. — Fr., 18448 à 50; S. G. 
Harl., 57. 

•787. Abolition donnée par le roy François I" à l'évesque d'Autun 
qui avoit esté de la conjaralion du connestable de Bourbon. 
Mars, 1527, p. 263. Voy. Chabannes. — V« Colbert, 161. 

788. Commission du roy François !•' pour informer contre Fran- 
çois de PoQcher, évesque de Paris, en 1526, p, S08. — ¥• Col- 
k^i, 161. 



à 
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789, Arrest de la Cour coalre L^évôque d'Auxerrê, 153L— F, 
Dnpuy, ^9X 

790, LcUre de FrançQii I*^ à Tévêque de Paria poor cotti meure 
deux conseillers du Parlement pour jttger les héréiiqaes. 1^35. 
F. Diipuy, 333. 

791, ArrCt an l'on damnât ion d'un nommé Bémond de Siran, miî- 
Ire ûen monrioyea, par certains eommissaires se disant lotis to 
et consetlli^râ du roy en son Parlomentj chambra des eoftiptes 
et enquâles, au nombre desquels le comte de Foresl mi Ifi 
premier- L'accusé s'éiani menrlri eo la prison, avatit <pw 
d'estre exëeulé; ensemble qnelqties antres arrêts dooo«aa 
Parlement contre le même acctisé. iS33. — F. BéluhQe, f33S, 
p, 23/3. 

7^. Sentenlia& Philippi Melanèthonis, Ma r M ni Bacert, Gasp*rdl 
Hedioni.ij H. Bulliageri et alîornm jn Germonia theologoram^ 
de pace ecclesite. — Originaux. i534. — Dup., 424. 

7^3. Histoire de la prévosté d'Orléans toucihant les esprits diabo* 
liques. Id34.— Dup.,673p 

7M. Arresi contre Jean Latlemant pour crime de péetiTat ISIS. 
Dnp. 480. 

795. Arrest par lequel îl est ordonné que rarcheTêqne de Ljm 
sera îîiterrûgô sur quelques informations, 1535, — F. Dnpaf, 
393. 

796. Poncher, financier. 1S3S. — De Beaune de Semblanfûy, soT 
iniendaot. fS27- — Le président Gentil. 1543. — F. Dupnj, 

m, 

797. Arrêt contre Sébastien MonteeumlU* Octobre iUlû. ^ P. 

Dupuy, 547, 

798. Arrest pronoucé en présence du roy François î*^ lenoAt jon 
lit de justice contre Charles d^Autrietiej détËpteur ûm niailé» 
de Flandre et d*Arlnjs^ avec le plaidoyer de Tadv^jcat du t9f 
CappeL imt. — Bup., 3SS. 
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799. ArrêC contenant le jugement du comte de Monteencallo, con- 
damné à être tiré à quatre chevaux pour avoir empoisonné le 
dauphin. 7 0(îtobre 1536. —F. Brienne,l69, p. H2. 

800. Commission non scellée, au premier président de Toulouse, 
et à un conseiller du grand conseil pour informer secrètement 
contre plusieurs personnes d'antoriié qui sont même près la per- 
sonne du roy^ et dont le roy a donné les noms, pour plusieurs 
concussions et crimes. 1538. — F. Dupuy, 537. 

SOI. Commission du roy François I^ pour tirer de la Bastille de 
Paris, Bertrand de Lordat, évesque de Pamiers, et le mener à 
Montauban, pour luy faire son pro(tez par les commissaires es- 
lablis. 1537, p.il3. - V«Colb., 161. 

802. Arrêt de condamnation, par commissaires députés parie roy, 
de Jean FAIlemand, trésorier général de Languedoc. 12 may 
1538. —F. Bethune. V. col. 9359, p. 76. 3. 

803. Arrêt contre Jean l'Allemand, pour crime de pëculat. 1535. 
— F. Dupuy, 480. 

804. Ordonnance contre les criminels de leze majesté. 1539. — 
F. Dupuy, {^00. 

à05. Pièces com^ernant le procès criminel fait à M'' Philippe Cha- 
bot, amiral de France et gouverneur de Bourgogne. — F. de 
la Mare, vol. cat., 84'il. 

S06. Arrêt contre ramiral Chabot et autre arrêt de son innocence. 
1540 et 4541. — F. Brieune. vol cat., 186. 

%7. Lettre du chancelier Poyei au cardinal de Tournon, lorsqu'il 
fut arresté. 3 août 1541. — P. Colbert, 1, p. 55. 

^(^. Commission à Tévêque et à deux maîtres des requêtes pour 
saisir les papiers, lettres et registres du chancellier Poyet, d'I* 
ceux faire boa et loynl inventaire et le tout mettre en bonne et 
seare garde. 2 août 1542. » F. Brit^nne, 246, p. 59. 

809. Pro«'ez criminel fait à messire Poyet, chancellier de France. 
1543 et 1544 - F. Dupuy, 509. 

810. Arrêt contre M'« Pierre Warty et Françoise de Saint-Romaki, 
par lequel e^t prononcé qu'en crime de lez^ouyesté n'y a liea 

I5« taiiée. Jm I8<9. .- Doe. 7 
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DÎ desubstituiion dî de reïour on reYersrao, 26 may !S4i-^ 
F. BrieQEiÊje9, p. 116. 

811. Arrest d'enregîsireiTiéfïl d'un bref dti pape pour li dégmd*- 
lion des ecçlésiasiiqwes atteints ei convainrus de faosse mm* 
noyé. 5 mai 1542. — F. Brîerme, 164^ f'^ U5. 

812. Arrêt contre le présideni Gentil, donné par com m îssaifes dé- 
putiez, Î3 may 1542. — F, Drienne^ vol. cat.j 189, p. 3lî. 

813. Am^E de la foor pour le bannissement et confiscation débitn 
de Jeanne dt^ B+>Ileviite, \^ de ka Olivier de ClisKon, 1« décem- 
bre 1343. -^ F, Brienne, vol. cal., 189, p. 35, 

814. Arrêt de ruort contra Mre Jacques de Cnucy, s' de Verrins» 
acroâé d'avoir iralii l'Etat et remis la villiî vl tliàti sa de B»o- 
logne entre les ntains des Anglois* 21 juin !544. — F, Brie^ïw^ 
im, p. 141. 

815- Procès criminel du cUancelierPoyet, en 1S44 et ISiS* — Fr. 
18451 i S. G, Fr. 576. 

816. Extniiis das informaiion?; tourbant ce qui se passa à Obrièrt. 
Extrait des inierri>uatoircs ûe M^^Jf^ao Meynier, premier préii- 
dent du Parlement de Provence, baron d'Ûppede, 1545, — P- 
Dupuy, M>f. 

817. Prociz irimineL fatt h ïF Guillaume Foyet, cbani^âlkr de 

Frauce, i^ij, —F. Biieaue, 247. 

{Sera eùntimiê*\ 



DÉPOUILLEMENT DU FONDS DUPUY 

(Suite, — Voyez U %ni, p, 1^ 87, ÛTj L XIV, p» I04 

818. ToitfE L, 1. Aeia côUotiuii habitî a Georg, Csssandro caia 

Joanne Kremer^ anabaptismi causa, anno 155S. 

2. Gîîorgii Cassandrt de artkulis religîonis bao nnate, rniar 
prineipuas ecclesi^e partes controversts eonsutiatio » cdrreetftf 
edlta« 

Goorg^ Câ5sanilr«, tliéologïen ftam^od^ Dé m I&IS, mpft im iS9^ 
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profesMor 4e théolo^e à Brages, psii à Cologne. Ses oorres ont été 
réunies par de Cordes. Paiis, 1616, In-fol. 



819. ToMB Li. i. Harangues, discours et siémoires de fomaswar 
Guillaume Leclerc^ conseiller du roy el premier préaident en 
sa cour des monnoies, touchant le faict des monnoies. 



820. Tome lu. 1. Terres unies au domaine à J'advénemeat à la 
couronne de France, par Henri IV. — Fol 4. 

i. Pariage entre Roger Bernard , comte de Foix et rérestiiie 
d'Urgel. 1278. — Fol. 6. 

3. Règlement fait par François, évesque dlJrgel, et Jean, 
comte de Foix et de bigorre, visconle de Caastelboy, en consé- 
quence des apostilles mises es responses faictes sur chacun des 
articles du cahier présenté an conseil en forme de reqneste par 
les jnrats sages et habitants de la vallée d'Andorre; contenant 
ceruins abus commis par le viger et offl^er des loix an préju- 
dice des privilèges et libertés de ladite vallée. — Fol. i'%. 

4. Arrest du conseil d'estat de Navarre entre monsieur Adrien 
de Monluc, comte de Carmain, et les habitants de la vallée d'As- 
dorre. 1618, ISaoust. — Fol 14. 

5. Mémoire de l'origine de la baronie de Cliasteauneuf en Ti- 
merais (Beauce), des princes et seigneurs qui l'ont possédée de- 
puis Pan 1091 jnsques à présent. — Prf^cédé d'un tableau pré- 
sentant la généalogie et descente desdits seigneurs de Ghateaa- 
nenf. — Fol. 32. 

6. Advîs pourVaucouleurs. — Fol. 48. 

Fea H« François Barrois, virant proTOst pour le roj à Vauconleor^ 
homme lettré... 

7. Note tOQcèant Saînct-Disîer. — Fol. 52. 

8. Note touchant Nesle et Brenne. — Fol. 53. 

9. Sur les procès et diflérans estant entre des officiers du roy 
à Montferrant, d'une part, et les officiers de ma*1ame de Bour- 
bon, d'antre part, tant en la court de Parlement que as sièges 
de Montferrant et de Rion. -^ Fol. 58. 
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30. Procès verbal et autres actes toacbant k soGTeraineté da 

Donaezan. J630 — FuL 180. 

31. CommîssîoB (Je la partdti Roy an siear de Machânft^coQ- 
seiller d'E^tal fi Troyes, ï'an 1930, le 25 mirSj pour informer 
des désordres en la justice ou terre souveraine de Doneiati. — 
A?ec k subdélégatian dudli Miicliâuli au sl^uf d'Âîsû Ft^oit^r, 
a LimoQit ; à Narbonoe. amJtU Le 21 octobre. — FoL 181. 

3Î, Lettre âe M. Macliauît porta oc sob dé légation aa sîcar 
d'AzaDf conseiller, et Ylguîer pour le Roy à Limoux, Il ^* 
1630-— Fol. 182. 

2Z. Procez verhal dn sîeiir d'Aïan Viguier. <îe Limonx, d#*i 
rerherche par lui faite des pnvileges du pays de Doneziii* li- 
moux, iioclobre 1630, — Fol. iS3- 

3%. Sentence du jngemeût du comte de Foix coDtre detiip^ 
tinniiérs coovamcua de meiinre et assassinat, en la terre ds 
Donnezan; et conire les coasnls de Guenqne, siir lear coutiU 
TencB et supports d'aut^^nns criminels, A Foir, Tan f&30, l« î oc- 
tobre, — FoL 193, 

35. Sentence dn jnge mage du comté de Foîit pour foQfUlff 
auî Trais de ta justice jiour l'exécution d^aiicuns crimincbdoli 
terre de DoEiezan, A promlre sur ïe domsiine de ladite terrt| Ot 
auire part àFoix. L^an 1630, le 6 novembre, — Fol, 97. 

•36. Vente fa Je te an Roy par ma darne la princesse de Coaïl dei 
terrCff souveraines de Chasieauregnaut^ Lîmchamp, Moh^m, li 
Tonr à Gloî et autres souverarneSj outre et deçà la hrîèl^de 
Meose, 1629. — ?qI fm 

37, Jmreniaire des lettres, pièces et papiers concerna al les tcf* 
res souveraines deChaslauregDauli, Linchampj Motion el »atn» 
d'outre et deçà les rivlèrea de Meuse et Semoy, et ârmU fâoi 
raîns et seigneuries du domaine d*iceUes; pour esire lesdiff* tei- ' 
très et pièces mises es mains du Roy et do mes<iQiin dd tOB 
conseil ; suiTant le coatmct fait avec S, M* pour la vente e€ ^* 
change desdj les soiivêraineiés appartenant â iDâdaino ItpriQ* 
tiess« à& Q&ûUj ûàmB el souvertine desdites ternss, ^ Fui. 107. 
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38. D8 l'aKénation des places de Pinerol et de la PeroQse et 
leurs appartenances, faicte au Roy par le duc de Savoye, 1692; 
et que S. M. les a acquis à juste titre, encore que ce soit, sans 
le consentement de l'Empereur. — Fol. 219. 

39. Union de quelques justices à la justice ordinaire de Chan- 
tilli. 1633.— Fol. 225. 

40. Union de quelques justices au bailliage de Damnoartin. 
Mars 1633.— Fol. 227. 



S21. ToMB LUI. — Metz et pays Messin, abbayes de la dicte yflle 
et dttdict pays, abbaye de Gorze. A. Ce volume comprend : 

1. Don du cardinal de Lorraine au roy de la ville de Metz, 
. avee les ratifications. — Avec Tapprobation du chapitre de 

l'ordonnance de M. le cardinal, — et la lettre du doc d'Ksper- 
non du 4 décembre 1613. — Fol. 4. 

2. Ordonnance de Henry IV que les esirangers ne pourront 
posséder des béoéGces es éveschez de Metz, Toul et Yerduo, 
sans la permission du roy. — Fol. 12. 

3. Mémoire pour l'establissement d'une chambre royale à 
Metz. — Fol. 22. 

4^ Mémoire pour Testablissement d'un parlement aux pays 
de Metz, Toul et Verdun. 

5. Usurpation par les dncs de Lorraine sur Metz, Toul et 
Verdun, et les abbayes de Sainct-Amonl, Gorze et autres, de- 
vant et après rentrée an roy Henri II en la ville de Melz, qui 
fut l'an lo52. Divers mémoires. — Fol. 28. 

6. Notes sur le mémoire des titres que demande M. Laltrei, 
avec les notes sur le mémoire des usurpations faites sur les 
evescbez de Metz, Toul et Verdun par les ducs de Lorraine. — 
Fol. 34. 

7. Meti, Gorze, Dleolouart, Prîmace de Nancy, fondations 
faictes par les ducs de Lorraine. — Aveè le mémoire à M. Fâ- 
bert pour faire paroistre que les fondations qu'on a fait en 
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Lorraine ont toiîsjoîjrs esié ao détriment d'nutroy et potir s'en 
aggraDdir. — Foi. 46. 

8. Ad VIS de M. le président de Metz sur Id différend inler- 
Tenu entre ceux du chapitre et les eschevins de la ville ^ie Meu. 

. ^ FoL ÏÏ4. 

9. Mémoires toucliani ï'aîjbaye de Gorze. — Fol. 34. 

10- Mémoires lODch^ni Tabl^aye de Vargaviili\ Ariicïes ac- 
cordés par MM, les d^i^més de Mgr de Vau4emom, foodaietir 
de Ifldicte abbaye- — Fol. 62 à 7f. 

li. Mémoires touebant Tiibbaye d*Aatrey du temporel de 
l'eveschede Metz.— Fol, 74. 

if. Requête du procureur gênerai du roy a Meti sur VélUt- 
IJOD de l'abbé St-Sl]jhonen. iG07. — FoU 76, 

13. ProlecttoD de la ville de Metz prise par le roy Fnuçoiâ !. 

— FoU 78, 

14. Copie de la dérlaralîon des s'* m* esrheyins-et-Treïie, du 
déport de leurs preiention-î sar les hauL^ justiriers; et envoyée 
par M, V^adïer avec sa lettre du âî sepiemîire 161t ** 
Fol. BL 

15. Nomény^ dépendant de l'evescbé de Metz. Simples notes, 

— FuL 86. 

16. Mémoire du sîeur Henry de Gouniay, sieur de Marche- 
Tille, et de sa naissance et extraction, — Fol, 86 ei 87, 

17. Insirurtloo ausit^nr de la Varenne, ayant commaDdeiuent 
du roy d'aller à Metz pour sua service. -- Fol. 88- 

18. Lettres de M. Louis de la Yaiette du 30 janvier, et autres 
pièces, 1606, 1610, mv le meim sujet. — FoL 04. 

19. Règlement toucbant la cbarge de président de Meu. — 

Fol 95, 

SO. Bem outrance s fa i êtes par ceux de fa refïgion prsteiidfn^ 
réformée de MetZy aux caiboliques diidit lien* ^ FoL %. 

(t Meu., c«ui de li religion réformée, centibbominet^ b(»uiiç«»lt et 
bftbiiim de c«&te ville..,, s 
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LORRAINE 

INVENTAIRE DES TITRES GARTULAIRBS, PIÈCES DIVERSES DU CABINET 
DE LORRAINE. 

Voy. Cab. hist, t. H, p. 173, 211, 227; t. III, p. 13, 52, 108, 122, 165, 
216, 271 ; t. IV, p. 33, 76; t. V, p. 21» { t. X, p. 160; t. XUI (an. 1867), 
p. 32^ 33 et 56 ; t. XIV, p. 27. 

822. ToMECLXXv. — 1. La moitié de la seigneurie de Somme- 
dieu^ rachetée et réunie au domaine^ par Renée de Bourbon, 
duchesse Lorraine. 1530. (Note.) — Fol. 3. 

2. Pièces de procès entre Gh. de St-Vincent, chevalier, sieur 
de Porcy, et St-Martin, contre François de Choisenl, chevalier, 
marquis de St-6ermain, aussi seigneur desdits lieux. (1659.) 
— Fol. 6-38. 

3. Sorcy érigé en comté, pour M*^* ^faximllian de Choiscul, 
marquis de Meuse. 1701. (Note.) — Fol. 42. 

4. Philippe des Hermoizes de Hannoncel, preste foy et hom- 
mage pour Sorcy et autres terres. 4 janvier 1625. — Fol. 43. 

5. Engagement de la terre de Sorville, par Hamon de Rocart 
à Pierre de Robercourt. (Parch. la».) Avril 1237. — FoL 48. 

6. Thiebault, comte de Bar, achète le fief de Sorville à Jean 
d'Areignier, escuiers. (Parch. br.). 1296. — Fol. 49. 

7. Ratification, par Jeannette de Neufchasiel, de la vente 
faite par son mari au duc de Bar de tout ce qu'il avoit à Sorvil- 
le. (Scellée.) P. fr., 12 avril 1304. — Fol. 50. 

8. Ratification de la vente faite par Jean, escuyer^ sieur de 
Sorville, de la seigneurie de Sorville à Edouard, comte de 
Bar. (P. fr.) Joli sceau éq. endommagé. Mars 1365. — Fol 51. 

9. Note sur les droits du roy â Sorville. — Fol. 56. 

10. Lettres de M. de Baafremont sur ses droits à Sorville. 
1739. -Fol. 52-55. 

11. Indication de divers dénombrements de Sorville depuis 
i576 jusqu'à 1631. — Fol. 58. 



n 



98 LB CAEHNET HtBTORlOUS. 

12. Diverses acquisiiîoDS faites par les ccmles de Bar m fief 
de Soiville. — FoL 59, 

13. Bequéte par le sieur de RecicoiirL, à Soa Aliesse, pour 
Itiî demaniltT les corvées qui sont devan) le cb&teau de Souvilly. 
Renvoi à la Ch. des comptes; sigoé, Cliarks. — FoL 64. 

14. Lettre de la Chambre des romptes de Lorrtîiie m ènt 
de Lorrair eaa stijet des terres qu'il poîîsède à Souvilly* [Avis 
négatif au sajet de la pièce suiT*, fol. G4,) 9 août 1509. — FoL 

15. Gerbervrlle érige en marquîsatj sons le nom ûé SpatJa, 
par Sylvestre, marquis de Spada. 1716. (Xoie,) — Fol. 75. 

16p MémoireSj preuves, enquêleSj ttc.j procès-v. des visiiÊS 

ponrla foresi de Spiemodij réponse des commissaires royaai 

aui préten lions de la maison de Lorraine, et des liabtiâus de 

Spiemonl roiunjG iutéressés. — Fol. 70 233- 

Cea pièces contierment des dtHaîîs triVcîrcongtanciës et étendui r^r 
la glttiatiûn et limiiea de la. Torët et lieux drconvoifilns. 

17, Ren^eignemoim étend as sur les terres ei drofUseîiîneiï- 
mui du rbâtesu d@ SpiUemberg, — Copias de titres depuis 
1360. — FoL 242-281. 

13. Retrait du tiers du four de Stainville, par Qqv de SUin- 
ville. (Parclu sceUê.) 1384, —Aveu et bomraage, par Piiti* 
net d'Esiainville. (Copie.) 1397. — Fol. 284 à 288. 

19. DéctaralroEi du reveau de la liaronQe d'Estaio vilté Vau* 
néel650. — FoL 309. 

2(L Pièces concerDanI Slainviîle; queïques-unes aîrwsi^ 
au baron d'IieatjequiOj iûieadant du prince de Lornuae, (Ita- 
lienO — FoL 310-367. 



^23. Tome clxxvu — 1. Renseignemenis sur les droits de la 

'seigneurie de Tanvilier; mémoires, enquêtes, eîtraîls d*tr* 

rÊts, eii'.; quelques pièces ea allemand. — Guerrard de Gaoi- 

bervalj abbé dé Moyenmonslter et Jeban de Haccaraî, ahhédli 

Iloncourt se rendent plesges et canlions envers le duc éê 
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Lorraine, pour Gaspart de Yiller, chargé de la garde de la place 
de Tanviler. (Leurs sceaux plaqués.) 10 sept. 1507.— F. 38-82. 

2. Relies de la ruyne qui a esté faicte au village de Trognon 
durant le passaîge et séjournement des gens de guerre envi- 
ron la Noël 1567. — Fol. 173-179. 

3. Etats des terres qui dépendent de la baronnie de Turques- 
tein et St-Georges; pièces concernant les revenus ei droits de 
la seigneurie ; extraits de titres depuis 1433. -- Foi. 182-200. 



824. Tome clxxvii. — 1. Giles de Triefves, seigneur de Xéran- 
conrt et Wadigny, ayant toute justice aux dits lieux, se plaint 
d'entreprises et nouvelletés de la part des officiers du duc de 
Lorraine. - Fol. 28-33. 

2. Procès entra Anihoine des Armoises, chevalier, seigneur 
de Neuf ville, !a Vallée, et Levoncour, et les habitans de la Val- 
lée et le duc de Lorraine, partie intervenante, au sujet du 
droit d'assises. — Fol. 46-54. 

3. Par lettres du 30 avril 1295, Thomas d'Aspremont, sei- 
gneur de Ghaumont en Porciens, consent que ses frères fassent 
hommage à Henri, comte de Bar, de tout ce qu'il avoit tenu 
de lui précédemment. (Note.) — Fol. 58. 

4. La Neufville et Bomont, vendue par Claude Antoine de 
Bassompierre et Barbe du Chatelet, sa femme, à Jean de Hault, 
escuyer, et Claude de Blaville, sa femme. 12 juillet 1568. (Note.) 
— Fol. 69. 

5. Vente, par Julienne de Warneville an comte Bar, de deux 
livres de terre. (Parchemin). 1314. — Fol. 64. 

6. Nombreuses pièces d*un procès sur la question de savoir si 
Warnimont dépend de la mairie de Longny ou de celle de Lon- 
gnion; mémoires, production et enquêtes; preuves tirées de 
titres remontant à itSO; un plan dù& endroits IlLigîeux. Fin du 
XW siècle â 1701 FoL 66-181 

7. Copie de la vente faite par Lambert Ja Pailiotte à Loai^ 
de Guyse, comte de Boulîay, baron d'Aspremont, etc.j d^utie 
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place et pres^ir à Yaudevf]laia7ilte.(4 septembre 1619. ^FoU 
190. 

8. Copies informes de Thommag'^ des romten de Yaudémont 
aux comtes de Bar. 1318, 1150, î^è, 13^8. Tsble généalogique 
des comtes, ducs et prîaces de Yaudéinont depuis If âO, Table 
des seignears de Franel, vas^iaux du comté de Yaudémont. Ac- 
cord eoire Uli ic, frère de Hugue^^ comté de Yaud^moni et 
l'abbaye de YaudémoDt, ait sujet de certaines dîfQcuké?^* (Kiir. 
du cartul. de Tabbaya de Mantîérâmé.) 1215. — Fol, l93-2t)0, 

9. Etats des droits dûs par les différents villages ou comiuii- 
nés au domaîûe ducaU — FoU â07-:!15. 

10. Belle des nobles et francs du baillage du comté de Yan- 
démont déclarez par les mayeurs da baillage. — FoU 216 3f3, 

il, Edit da duc de Lorraine qui supi>rime les projets de 
coutumes du comte de Vaudémoni- 1723. (Note,) — Fol. i3L 

il. Fondation en l'église de Notre-Dame de Syoa, par Ferry, 
comte de Yaudémontet de Juinville, sa femme, et les princi- 
paux babîtaus d'une conriérie et solemoilé le jour de Tassomp- 
tloD de la Yiorge. 1396. — F.>L 235. 

iZ, Procuration donnée par le maire, esche vesques de jas' 
Uce, et toute Ja communauté de Waudrevani^er au procureur 
général da baillasse d'Allemagne, pour sa rendre à Nancy à h 
la lenue des Etats. S sept. 1614. (En allemand.) (^u plâi^aé } 
— Fol. 263. 

14. Le seigneur de YauvlUers estoît aussi avee le doe de 
Lorraine d'Âlaincourtj dont la souveraiDeté fat cédée a la 
France par la traité de Besançan. 1704. (Note.) — Fo). 37^. 
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QUERELLES RELIGIEUSES 

AUX XVli» BT XVIIl* SikCLBS. 
— Suite. — Voyei p. 108, 134, 176. — 

Papiers de M. Vabbé de Targuy. 

Louis de Targny, docteur en théologie de la Faculté de Paris, 
al)bé commandataire de l'abbaye de St-Lo, trésorier de l'église de 
Reims, etc., fut l'un des gardes des manuscrits de la Bibliothèque 
du roi, depuis i7i9. Ce fut lui qui intercala dans le fonds du roi 
un assez grand nombre de volumes avec l'indication de Nouvelles 
acquisitions, il mourut à Paris, le 3 mai 1737, âgé de 78 ans; à sa 
mort, ses héritiers cédèrent à la bibliothèque du roi 128 manus- 
crits et 40 vol. imprimés. On trouva, en outre, dans son cabinet, 
une volumineuse collectioa d'écrits sur les querelles religieuses 
de Tépoqut*; car il éioit quelque peu janséniste : aussi fut-il en- 
rôlé daus le régiment dit de la Calotte, et nous trouvons son nom 
dans la chanson des brevetés de ce burlesque régiment. 

Graudcolas et Romigoy 

Sont honnis; 

Comme Lemaire et Targny. 

De Momus portent la marotte : 

Ils auront 

Un brevet de la calotte. 



825. Opuscules et notes de l'abbé de Targny. 

1. Examen des lettres de St- Augustin sur l'origine des âmes, 
publiées par D. Martin (avec des lettres autog. de D. Martin). 
— (Ane. fr.), 10610. Fr. 3656. 

2. Observations sur une requête et sur un mandement de 
rév. de Montpellier. 

3. Notes sur le mandement de M. Fév. de Troyes, placé à la 
lùkQ des méJitaltuQâ do feu M. Boiâut^t, soa oncte. 

4. Mémoire sur la uouveHe défeuse de la consiitution de 
Ciaude Pelietîen 
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16. Sur Pierre d'Aiïlî et Duraod, èvèqm de Handew 
17* Sur le grand schisme d'OccîdenL 

18. Sar l'acceptattoQ des bulLeir et eQ particulier de h bulle 
Unigenitus par le cûrdinal de Noaiilea, 

19* DirQcuUés sur le maQdeuieDt de Téveque de G. 

âÛ. Observations sur la thèse soutêDue a a collège de^ JestiiLês. 

SL Sur la relation du concilt: d'Ënibrun. 

22. Sur la lettre de l'év. ùé Montpellier au cardioal Dubms. 

T3. Projet de rapport des Commissairet; de t'assembice du 
clergé pour l'acceptation de la bulle Unigenitus. 

f4. Remarques sur l'écrit Intitulé : Mponse à rimtruciim de 
M. de Bissey. 

25. Sur Touvrage intitulé r Maximes et avis pf*Qpres pour ù(m- 
duire un pèchtuu 

26. BeLuargues sur h lettre de Mme Mole. 

• Î7* Sur un ouvra ;e intitulé ; Réflexions *ur rùistrucUm pùs~ 
totale de M. de Xaintes. 

18* Eitrajt des remarques de M. de S* sur la lettre de il. le 
cardinal de Nuailles. 

19. Jugement de divers écrits conceruant la juridictiGo épis- 
copale, 

30. Sur la Tenue d'EUe. 

31 4 Sur la version de récriture sainte en langue Tulgure. — 

33. Sur une lettre anonyme. 

34, Texte du P, Alexandre sur la condamnation des proposi< 
lions. 

36. Notes imparfaites. 

37. Sur le poëtne de la religion de L, Hoctne. 

38. Réponse à différentes quesiions sur le refus que les p^pe^ 
faisoieni de dunaerdes bulles aux évèques nommât, 

39. Faits principaux dans la condamnation des eioq proposî* 
lions. 
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NORMANDIE 

OOCOMENTS DIVERS POUR l'HISTOIRS DB NOBMÂNDIB 

(SBINB- inférieure) • 
(Voy. t. IV, p. 218; VI, 164, 166, 170, 172, 254; VU, W.) 

Rouen^ ïe ffovre, etc. 

827. Histoire d'aucans des dacs de Normandie. — Les noms des 
dacs de Normandie. — Bal. 567, n^* 4 et 5. 

823. Qaœdam historials Rothomageuses. — Bal. 792. 

829. Chartae comitam Aagensiam de monasterio Falcardi-montis. 
(Foncarmont, abbaye en Normandie). — Bal. arm. 2, pag. i, 
nM. 

830. Extrait d'une chroniqae des ducs de Normandie, commen- 
' çanl par Rou, et dont l'écriture paroit être du xiii* au xiv* 

siècle. — Bl. Mant. 73. 

831* Privilèges et franchises octroyés par Charles le Bel, roy de 
France, et Jean ûls aîné du roy, duc de Normandie. Juil. 1315. 
— Confirmation par le roy Philippe de Valois. Mars 1339. ^ 
Bélh. 9419, p. i verso. 

832. Preuve de Tancienneté de la disposition de la coutume de 
Normandie pour le partage des héritages entre les enfants masles. 
20 nov. 1366. — Fontan. ÛO-91. 

833. Liste des principaux gentilshommes des villes, abbayes, etc., 
de Normandie. 18* siècle, in-foL, pag. . -— Bibl. Maz., 1872. 

834. Vente de 6 liv. de rente, es paroisses de La Fresnaye et de 
Saint-Hellie, vendue au duc de Normandie. 1334. — Ib., n"" 6. 

835. Vente de 115 liv. de rente à prendre en la paroisse de Viar- 
ville, vendue au duc de Normandie en 1334. — Ib., u^ 5. 

836. Creatio consulatus, consiliariorum et aliorum officiariorum 
magns senescalliae Normaniae. — Roole des présidons et con» 
seillers, fol. loi. —Très, des ch. 66. 

J5* année. JniUet-Aoùi 1869. — Gtt. 8 
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837* RODBN. Epitome annal mm eccle&îsÊ Rûthoroageusis stîîâio 
JoaDDLs Prevoti ejtisdam ecdesis caDonîci.— Vol. de 339 pages 
avec appendice ou additions de Ï6 p, avec lable, — V. Colb* 276* 

838. Cônseotemeot a rechange que dessus des doyen et chapitre 
de Bouen. A Rouen, Tan Ifîjî. — Trésor des ch-, v. ui. 

839» CbâTtedu comte Gaultier Giiïard par ïaqueîle il i-cmet à l'ab- 
baye de Sûinl-Onea uû épûrTîer qu'eliu éioiL tenae de tui pré- 
senier tous tes ans. 1142» — Ch* et dJpU, foU iU, Collecl. 
Mor. 60. 

840. Fieffennf du Roy aux habftans de Bouen des balles ei mou- 
lias. Iâ6t — ArL 2i8, in-4, foK 2, 

841. Pats i>K C AUX. Chnrî«&, titres et documeots pour rhîsloiro 
du pays de Caïix. — Très, des ch. J, 214. 

841 Adjudication par décret de quelques héritages en la paroîs^ 
Saint-Laurent en Caux, adjugé à Jean le Juvenols. Juin 1371i 

— Très, des ch. norm* Caux. 

843. Obituanum ccclesiiB cathedra ils RolhomageDsîs scnptum 
anao christi MXCC.XXIX. — Rai. 136/7190=. 

844, Yidimns Iitteranim G a roi i Franco ru m Régis mcnse novem* 
bri anno 1366 data ru m, qui bus donat tu perpetuum^ hosplali 
S. Mariffî Magdalen^ Rotomagensi ju? patrons tus et pra^seou- 
tioneni ia eeelesia S. Juliani et în domo dicta au la pueUanini in 
foresta de R^vereto^ prope Rotomagutn situatisp Aji. 1366. 

— 6496^Gaign. 

84Si Obligation de Jourdain de Chaumont^esenyer, pour la Terme 
du Plessis en la paroisse de Yuatreville qui Uiy auroit éié baik 
lée par le Roy, ledit Jourdain oblige ses terres de Chaumoul et 
Yîllequîer L'an 1381. janv. Scellé. — Très, des ch. uorofr, U. 

846, Lettres patentes de Charles V portant corn mis? ion toncbsul 
rexcbmmunicatioD prononct^e par l'offliiat de Rout^n cootne le 
bailly de la même ville qui avott emprisonné un clerc marié* 
Datum Paris lis lu Parlamento^ 14 die mâil 1370. — Ûrd. sut. 
eût. A, fol, 6S. 
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M7. Statnta ei ordîDationes ministerii carnificam yillae el Tioê 
comitatas de Gaudebec May 4485. — Seril. 429^, foL 913) r#g. 
316,acLm. 

848. Creatio nuodinaram pro Colardo de Moy domino de là Mes- 
leray. — îh., îoU i35^ reg. 216, acU 52. 

849. Conûrmatio privilegforam coUegii baHsiariorom yillae Ro- 
thoxnagensis. Avril 1485. — Ibid., fol. 177, reg. 216, act. i25. 

850. Statuta et ordlnationes ministerii carDiflcam cames veDdea- 
lium in Gallis Yeteriiforiet ad portam Belvacensensem viilae et 
civilatis Retbomageosis. Dooné à Rouen au mois de nov. 1487. 
— Ibid., fol. 486, reg. 217, act. 187. 

851. NE0POAATKL. Cession et transport au Roy des moalins snr 
l'eaue de Dlepe^ entre le qaay Pierreux et Neufcbastel, et aussi 
de la terre nécessaire pour faire les esctusee des meulins de 
Neufchastel. Le dit transport feict par Tabbé et couvent de 
Pratellis. L'an 1224, Nov. Scellé. — Très, desch. ncrm. 215. 

852. Vente de cent sols de rente en la prevostéde Mortemar sup r 
Aluam au Roy Saint-Louis, par Jean d*Orival, escuyer, à Pari>. 
Tan 1263. Décemb. Scel. — Très, des ch. norm. H. 

853^ ConQrmatio statutorum ministerii carnifîcum villa Rotho- 
magi. — Très, de ch. 459, 66. 

854» Obligation de Tabbé et couvent de Nostre-Dame de CorneTiile 
pour une ferme et plusieurs droicts audict Corneville qui leur 
auroient été baillez a ferme par le Roy, sauf au Roy le plaid de 
l'JËpée, les forfaicturesi droit de patronaige, les gardes, bom- 
matgeûeCsde Haubert et les franoUes sergenleries^ Tan 1280, 
juillet. — Très, des ch. Norm. IL 

855. Arrest de la court du Parlement de Rouen contre les boul- 
langiers forains. 1503. — Art. 228, fol. 4. 

Paris, au ohastel du Louvre, Tan 1372. Non scel. -* ib« 

856. Andblts. Conûrmatio privilegiorum decani et capituli eede- 
Èi^ eollegiaiae Beat» Mari» de Andeliano Rothomageasis diu- 
cesis. Rouen, avril 1485. — Reg. 216, act. 51. 
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857. .Carta super facto canceUariœ Roiïiomagi. — Très, des ch, 

858, Assemblée des nolobles tenue à Rouen en Tannée m.dxcvi, 
— Bal.553,n''JI- 
8S9- Permission aux érlisvins de la vîHe de Rotien d'assembler 

sans lebailïy. 1398. — An. 228, în4, fol. 4, 

SCO. Etat des dettes et dispenses faites par la commune de Gran- 
deliy. 1260. Sccl. -^ Tr. des rh. S&C^ JL 

86 i. Comple pâriiculier de la hvre (?l laie fa île sur les nobles da 
biillîaEC de Rouen prur le rfulboursement des frslz faiL^par 
le sîeur boron du Berlhomas âu Torage de Bloîs pour issîsier 
acx éclats g^'nér&iix tenus en fa ville, ea Tannée 1688, comm^ 
deslegué de la ncLlesïe dudii b;âllijige de Rouen. M. Jacques 
Duhamel Cois... -- Ane, l fr. 9849*3; p, ff. nouv. 53S3* 

862. Nobles du baMliage de Rouen et comté de Caiane fait snr 
icenx. — 9849/13, 

863. Robenus de Valle Raihma|:cnsîs Joannî Zigrnian Trro iitiera, 
impres>iora arte împriuiis exerreiaïo. *— BK Ma ut, SO B* 

8G4. Diverses balades, chants royani et autres ouvrages poéti- 
ques présentez aux princes tenant le Puy à Rouen- — Bal. 666, 

86a. Lettre de Boieldieu à M. Garnier, membre de TAcadémie des 
Beaux-Arts, Il soumet ses titres de coinp^sîteur comme can- 
didat a l'Acad^mîedes Rfauï-Art>, avec la liste de sesottYrages 
à cette époque. — Du 2j janv, J8t7; (et. aut, ^ig. 

On y trouve pntre aiUrfs ouvra^ps, Jnnds alors seulDtncnt en Eussîe^ 
la Iktme im jsibf^^ opûr^ en ttu ucie. qui poioU être VtdéQ ptttnikrt de 
Is Ihme ùlanche. 

S66. EsTOUTEYiLLE. Licentïa forlinrandi et empendi diimum Du- 
mesnil Uatquel Joanui d'Esiouieville facta, Juio 1379. — Ib. 

867. Dottatjo Castri de Torcy Gn)ardo-d'Ë£tùute?ille factâ. Jatn 
1379. — Reg. descb, col. 116, act. 63. ^ 

86S, Reforma ïîû imiversitaiîs Parislensîs per doroinnm GmTle-' 
mum cardtnalcm d'Esloutevitle. ^ BaL 681^ n"" 5. 
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^69. Sar les armements faits à Dieppe pour les Indes. — Note 
anonyme contre les prolest. 1561. — Sim. K. 1390, A.; B. 13, 
no 35. 

870. Diverses pièces toachant la succession de la maison d*Es« 
toutevilie entre M. le comte de Saint-Pol el Philippe de Sarre- 
bruche, dame de Commercy. — Bal. 249, n« 5. 

871. Arques. Vente de 60 liv. de rente sur une maison en la 
paroisse d'Arqués faite au duc de Normandie, 1330. — Arques , 
n«i. 

•872. Vente de 6 liv. de rente sur une maison en la paroisse de 
Saint-Denis de Dieppe, faite au Roy en 1338. — Norm., n«2. 

873. Venta de 60 liv. de rente sur une maznre et une pièce de 
terre en la paroisse de Machedan faite au duc de Normandie, 
1333. Il y est fait mention de Gauthier de Torchy, chevalier. — 
Ib., n« 3. 

874. Adjudication par décret de quelques héritages en la paroisse 
d* Arches adjugés au Roy pour dettes, en 1334. — Ib., n<^ 4. 



Le Havre, 



Avant le xvi« siècle il n*eiistoii sur l'emplacement de cette ville 
que deux tours dont les Anglois s'emparèrent sous Charles VIL 
Après la paix, vers 1510, Louis XII y Ot exécuter quelques tra- 
vaux; mais ce fut François !*•• qui, dès les premières années de 
son rè;?ne, commença la construction de la ville. Il vouloit qu'elle 
s'appelât de son nom Franciscopolis. Néanmoins les habitants qui 
avoient en vénération particulière une chapelle de Notre-Dame-de- 
Grâce qui se trouvoitprès de là, donnèrent au nouveau port le nom 
de Havre de Grâce. Le 15 janvier 1525 la ville fut submergée par 
nne irruption des eaux de la mer, qui engloutirent une partie 
des habitants. Malgré cet événement raccroissemenl du Havre fut 
si rapide que ce fut de son port que sonit en i5U la flotte de 200 
voiles qui contraignit les Anglois à la paix, et que sou^ Charles IX 
la reine Elisabeth en regarda la cession comme la meilleure com- 
penâjlîon que pussent loi olTrlr Iti-s calvinistes pour ies secours 
qu'elle leur accordoit. Le pnucu de Gua^Jé, qui le lui avoit livré 
en 1561, DùQCOurut avec l'armée royale â le reprendre oeof mois 
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«pris. Soo8 Louis «XW le Havre devloi lo siège de lu Compasme 
des Iodes. Les Anglois le bombardèrent sans eCTet eai694 et 1759 
et enfin sons Fempire. Les armes sont : d'azur à la salamandre 
couronnée d'or, au chef coosa de France. (Arm. nat. de France, 
4M^rLépDYj«î:>$e, 1842.) 



875. Ordre de paiement à Guyon Lerol, chevalier, sîenr du Chail- 
lou, vice-amiral de France, commissaire da roi en l'absence^e 
M. de Bonnivet, amiral, pour la constnietion du Hafvre de Gr&ce 
de la somme de 800 livres pour les vacations, peines et soins 
pour veiller aux travaux de ladite construction. 28 4éo« 1518. 
— Arch. imp. K. 8i, û« 30. 

876. Lettres patentes du mois d'août 1520 portant règlement pour 
les privilèges et exemptions des habitans da Havre de Grâce. 
1520. — y. Mém. de la èh. des comptes coté B, fol. 256. 

877. Extrait des registres de la court de parlement de Rouen an 
profit de messire Loys de Vendosme, vidame de Chartres et 
sieur de Graville, au sujet des marais et pastnres d'Ingouville 
à prendre des deux côtes du Havre de Grâce, Prononcé à Rouen 
le 19 mars 1511. - Di^p. 527, fol, 116. 

878. Exlraîct des régis Ires da pûriemcai de Rouen au profil de 
Louis de Vendosme, vidame de Chartres, siear de GravULa< Du 
15 mai 1524. ^ Ib,, fo!. 131. 

879* MÊroe sujet, avec uoe commission h M. Anloine du Boarg, 
maître des requestes^ et René ûa Bec de Lièvre, conseiller m 
parlement de Rpuen^ pour m trar^sponer en la vÈlle rrânçoiae 
de Gfâce ponr a^^quérir sur les héritiers de feu Louis de Yen- 
dosme, steur de Gravi) je, propriciaîre de Ta terre o il est assise 
bk ville rrançaise de Grâce. 8 mai 1524. — Ib. 

880. Mandement du roi François I" à Philibert BaboQ, de laisser 
prendre à Gaillart Spifame, receveur des fmânce^ aa pay^ de 
Koroiaodic^j lOjOOQ fr. de s^es deniers pour la oQnstruciîaa dti 
Havre de Grâce. Du 23 dot, i5i4. — Gaign. 64S*- 

S%i, CoûceGsioD aux habitans du Havre de Grâce des ni&mes prî- 
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tléfos dont eeoz de la Tilie de Dieppe jouiseent. Lettres pa- 
tentes de mois d'ooL lë28. •— :HdiiL. de la Ch. des coaptes cot. 
2 £, Col. 121. 

882. Procès-verbal esUmatif faii en veria d'nae commissioa da 
zilPraBçe*s l*'de la valear d« terrain sur lequel S. IL a fondé 
et establi la ville et port da Havre de Grâce, aux fias d'indem- 
niser les héritiers du feu duc de Vendosme, propriétaire dadit 
terrain à cause de la terre et seigneurie de Graville. 1532. — 
Arch. I. J. 774, n» 40. 

W3« Rolle des parties de dépenses faites durant la semaine com- 
mençant le lundi 4 nov. 4532 pour les paiements et édifice du 
port et Havre de Grâce et ordonnancées par Charles de May, 
vice-amiral de France. — Gaign. 6493. 

884. Payement à un ingénieur génois envoyé par le roy pour vi- 
siter les fortifications qu*ii faisoit faire au Havre de Grâce. 
21 déc. 1540. — Fontan. 250 51. 

885. Lettre, dont la signature est coupée : A Mgr... — Crainte 
d'une descente en Normandie. Du Havre, 9 oct. 1542. — anc. 
T. 5532, Toi. 146; Fonian. 25, 

886. De Bueil^ au duc de Guise. Le Havre, 17 oct. 1551.— Gaign. 
325, fol. 305. 

Mgr, Tos gens ont yeu que après avoir ouvert... 

887. MM. du Havre à c^ux de Rouen. — Projet des AugMs ponr 
surprendre la ville. Xe Havre, 6 fév. 1557.— Uibl. du Louv. F. 
216 D, r. 371. — Bi4)l. du Loovre. Bourdin, 4. 

888. Monstre faicte en la ville* de Grâce, de 18 hommes de guerre 
nouvellement enrollés sous la charge et conduite de naessire de 
May, Bieor de la Meilleray, vis-aduiral de France, laor capi- 
taine y co.-npris. Du 8 juil. 1645. — Gaign. 25, n* 1414. 

•8891 Mwstre bàOto en h ville du Bbvre de 79 hommes d*armet «t 
24 archers sous la chaire et conduite de «nessire Claude d*An- 
nebault, maréchal et admirai de France, leur capitaine y com- 
pris. Du 9 jail. 1515. — Ib., a« 1415. 

890. Monstres d'hommiat de gueroe chargés de garder les, forçats 
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employés aux travaux des ports de Dieppe et da Havre. 24-S8 
avril 1552. — Arch. imp. K. 91, tf» 2, Cart. des rois. 

891. La Boine-mère à M. du Ludde : De la prise da Havre. Da 
Havre, 30 juil. 1563. — Anj. Tour. 10, n^ 4776. 

Hons. da Lude tous verrez par la lettre que le roy mous, mon fili... 

892. Charles IX à M. du Ludde : Prise du Havre.— Du camp du 

Havre, 30 juil. 1563. — Ib., n» 4363. 

Mons. de Ludde, tous avez entendu comme après avoir tenté tous lei 
moyens... 

893. Articles contre les soldats du Havre de Gr&ce. 1563. — 1752- 
3243, fol. 39. 

Lesd. soldats contraignent les bourgeois de la ville du Havre... 

894. Edit du roy en faveur des aliénations ecclésiastiques au sujet 
des frais causés par les guerres et le siège du Havre. Paris, 
janv. 1563. — Aoj. Tour. 10, n" 4362. 

895. 1565, 25 juin. Pancarte contenant la levée des droits qui se 
perçoivent au port du Havre. — Louvre. 

896. Discours au vray de la réduction du Havre de Grâce en IV 
béissance du roy, auquel sont contenus les articles accordez 
entre led. seigneur et les Anglois. Paris, Rob. Ëslienne« ia-foL 
imp. 1573. — Font. 331-33. 

897. 1594, avril. Edit pour la réduction du Havre à l'obéissance 
du roi Henri IV. — Louvre. 

898. 1594, 26 avril. Arrêt concernant la réduction du Havre. ^ 
Autres des 27 et 30 avril même année. — Ib. 

899. 1629, 21 mai. Arrest pour la levée d'un droit sur les vais- 
seaux étrangers qui arrivent dans les ports et havres da 
royaume— Ib. 

900. Relation de l'arrivée du Roy au Havre de Grâce. Paris, Gué- 
rin. 1753. 1 vol in-fol. — Louv. F. 915. 

901. Copie d'un mémoire important pour la sûreté da Havre ea- 
voyé à M. du Filiarol, [.ar M. de Gassagneau. 17 nov. 1654. — 
A. I. Cari, des Rois, Louis XIV, K. 118 B., n» 78. 



^ 
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90S. 4663^ 1" mars. Arrêt qui défend anx commandants et autres 
des places de Dieppe, le Havre et autres places de reprendre 
des TaisseauXy barques et bateaux qui entrent, sortent desdits 
ports. — Bibl. du Louvre. 

903. i690, juin 20. Arrêt concernant les droits de subvention et 
entrée au Havre. — Ib. 

904. 1690, janvier. Edil portant création d'un receveur des deniers 
communs et d'octroi au Havre. — Ib. 

905. 1709, juillet. Edit de création de receveurs des deniers com- 
muns d'octrois et tarifs en chacune des villes de Rouen, Caen, 
Le Havre et Dieppe, etc. — Ib. 

906. 6 mai. Arrêt du conseil qui ordonne que le sel qui sera déli- 
yré aux habilans des villes du Havre, Dieppe, Honûeur, Har- 
fleur, Fescamp, Sl-Vallery, Ea et Tréport pour la salaison des 
poissons de leurs pêches, et pour la provision de leurs franchi- 
ses sera payé sur le pied fixe par les arrêts des 14 sept. 1694 et 
16 janvier t703, tant en paix qu'en guerre. — Ib. 

;907. 1719, 12 décembre. Arrêt du conseil qui fixe le prix du sel 
qui sera délivré aux habitants des villes du Havre de Grâce, 
Dieppe^ Fécamp, En, tant pour leur provision que pour leur 
pesche. — Ib. 

908. Rolle et dénombrement des habitans de la ville du Havre en 
Tan 1723, faict par ordre de monseignear le conlrollear général 
par Cochois, controlleur à la franchise de ladite ville. Tôt. 
1536 pers. — 240, anc. suppl., 8767»». 

909. Rolle et dénombrement des habitans de la ville du Havre 
en 1723. 1 vol. in-fol. — 87678». 

910. 1739, 5 mai. Arrêt du conseil qui renvoie par devant les 
juges de la Monnoie de Rouen les contestations au sujet de la 
jurande de l'orfèvrerie du Havre de Grâce. — Bibl. du Louvre. 

911. 1742, sept. Edit du Roi qui ordonne l'exécution des lettres 
patentes du moi d'avril 1717, portant règlement pour le com- 
merce des isles ; casse trois sentences de la juridiction des trai- 
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les fin Havre, des 2S ocL, 14 et 21 rrov. 1741, et ciotia«îiiie Us 
sîears Vou^iablej Le Boues et de Lahayp^ David rallié el leiû 
Feray à payer les droits dVnirée des marchaûâïses arrrréai ds 
Marseille et Diinkerque au Harre, eie. — Ib, 

9if, 1748,26 janvier. Arrât cotrtradicioire de U ooor des ayiîei 
qiiï juge que le droit de 35 sols est dû sur les 5éls eiîleii&i; de* 
marais ^ïàUm de Brouage pour la consommation des habilais 
dti la ville du Havre de Grâce, nonobslunt les privilèges et 
axemptîûûs desdrûIlJâ de gabelle dont jouissent Jesdiii habitant. 

— Ib. 

913. 1753, 14 août. Arrêt dtj Conseil d'Etat qui déboute ks habi- 
lans de la ville du Havre de Grâce de leurs demaudes tendantes 
à jouir de rexeciiptiou des droits deireDle-cinq sols de broii*gte, 
sur les sels quiïs feront enlever des marais satainsd© BruDage^ 
pour leur ronsommatioD et ordonne qulis payeroDl lt?diU 
droits. — Ib. 

914. 1757, 11G juillet. Arrêî du Conseil d'Etat du Boî, qui asia 
une sentence de la juridiriion des traiter du Havre, et un arrêt 
de Ta cour des aides de Rouen des 6 février el 3! oiar» i7ll; 
condamne le cainiatuô Hams Holrner, Suédois de o^lîoo, iQ 
payement du droii de frfît de son navire {*Agmau ds Goikmt^k 
raison de cent sols p^r tonneau pour le rabotage par \m Mt dn 
port de IfarseiJïe en celui du Hnvre de Grâce; et ordantii, coo* 
formémeut a la dérlaraiion du Roy du Si dov, 1750j i{iifl lous 
les bàlnnenlf de& nations étrangères aniqtielfôs reEeiîifï(iâ& 4q 
droit de fret a été ac( ordée, payront iediet ûr&ii de Irelivr îi 
pied de oent sols par tonneau^ dans la cas où il porteront àm 
marcbaudlses d'un port de Fronça dans un autre port dâ France. 

— Ib. 

9lli. 17âS, 23 mat. Arrêt du Conseil d'Etat du Boy qui ordonjie 
que tes boissons et autres marchandises sujettes âui droJii 
d*atde5, qui proviendrorit des prises faites en mer sur les entift- 
mis de TEiat, pourront être entreposées ptodant ^îi roeis, I 
compter du jour de la vente et adjudication qui en sera fiit«, 
sans être assujétios à aucuns droits d'aides ou autres* DédMrgâ 
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fct Hfffoeiaitô et armeleors â« la Yille in Havre, des contraintes 
décernées contr'eax pour la raison 4'iceQX, et déclare que 
r^ej^empUoD portée par la déclaration du Roi, da i5 mal 1756^ 
ne doit point avoir lieu pour tous les droits d'aides sur les mar- 
chandises destinées à ravitaillement des vaisseaux armés en 
coarse. — Ib. 

916. Dénombrement de la population du Hftvre<en 1763» — 8767. 

617. 1764, 7 sept. Arrêt contradictoire de la cour des aides deP»- 
ris, <|Q 7 septembre 1764» qui iaârme tes sentences de l'ami- 
ranié du Havre, par lesquelles le sieur Destoucbfs, commis à 
to descente des sels, audit tteu^ avoit été condamné de payer les 
âfflérf^Qies lettres de change par lui tirées au proût de plusieurs 
propriétaires et capitaine de otovires hollandois, pour fret des 
«els par eux voitures poor la Ferme; et recours auroient été 
accordés audits Hollandois contre l'adjudleateire desdites Fer- 
mes; et les déboute de leurs demandes en ifaranUe, avec dé- 
pens. — Ib. 

9f8. t mai 1778. Arrêt du Conseil d'Ëtat du Rol^ qui ordosne 
qu*en exécution de Tédit du mois de novembre 1771, et confor- 
mément à l'arrêt du Conseil du 29 novembre i772, les habltans 
et communautés privilégiées des villes du Havre de Grâce, Har- 
ffteur, Fécamp, Saint-Valery en Caux, Dieppe, Honfleur, Eii et 
Trépovt, en la généralité d'Amiens^ seront tenus d'acquitter 
fWJT le sel, qui iear est dëlii^é à titre de privilège^ les huit 
MUS pour livre s^r le pied du prix auquel celui de vente vo- 
lontaire est délivré dasâ lesdHe f reniera. — Ib. 

^9. 1778, 18 nov. Arrêt ^a Conseil qui permet te transi! partes 
ports de Bordeaux, La Rochelle» Nantes, Saint-Malo, le Havre, 
4a]it pour Ja sortie des oavn^^as provenant des manufactures de 
la Flandre françoise» pays conquis et cédés, que pour rentrée 
des matières premières servant à leur aliment. -^ Ib. 

920. Lettre à U . Freron, contenant quelques observations atir le 
Havre, par i'abbé Gros de Besplat (mstafosorU). 1 vol. in-iiSU — 
«IbL dn Louv. F. 915. 
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921. Entretiens sur le Havre, par M. Lemasson LegoUu Au Ea- 
rre, 1781.— Louv. F. 9. 

'922. Voyage au Havre de Grâce, par Ganchen Impr. Paris, anvi. 
1 vol. iû-12. — Ib. 



923. Estai de ce que devoit la ville de Monlrcvillers. 1259. — 
Arch. imp. J. J. 586«. 

"924. Accord entre Jean, duc de Berry, et Bertrand du Guesclm, 
duc de Moline, et connestable du Roy de France d'une part, et 
Louis de Harecourt, vicomte de Chaslelrault d'autre, par lequel 
lesdits duc de Berri et connestable acrordent audict vicomte la 
somme de dix mille francs d'or et la restitution de Sainl^Saa- 
•veur-le-Vicomle et aultres choses, lorsqu'il entrera en l'obéis- 
sance du Roy. Confirmé par le Roy, à Paris, l'an 1373, déc 
Scel. — Est porté que ledit vicomte auroit reçu de grands dom- 
mages à la prise de ses chasteaux de Mazeres de l'isle Savary 6t 
aultres, en Tourraine. — Ib. 

925. Promesse du Roy Charles Y audict vicomte de Chastelrauld 
de rendre ladite vicomte de Saint-Sauveur audit vicomte de 
Ghastelerauld lorsqu'il l'aura relire des mains des Anglois. A 
Paris, au chastel du Louvre, l'an 1372. Non sccl. — Ib. 

926. Obligation de Mabile de Bove, dainoiselle de Fescamp, de 
payer OnaTieeau Roy enconsidêraiion de ce que le Uoy avoir 
oclroyê oax personnes ecclésiastiques de pouvoir posséder « 
que ladite Mabile leur auroit vendu, sans être tenu de le flael- 
Ire hors de leurs mains en 1293, — Ib. 

9â7. TaiScah VILLE. Inveotairô des litres de la terre de Tancâr- 
ville. — Lanc. 9481 J- 

9Î8. Graiia facta domfno de Tancarville qnod posset et viImI 
dare et concedere domJDO Petro de Maloduno centum libm 
et quod de hoc sil homo domtni, îla ïamen quod de hoc remâ- 
neat dictas de Tâocarviila bomo domîai regis« — R^s* ^ûCé 
Lixv (anc, 1352-1346). 

929. Vente du cbaslel et ville de Saint-Sauveur-le- Vicomte pûiir 
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le prix de ringt mille francs d*or au Roy Charles VI^ par Louis 
de Harecoart, vicomte de Ghastelraald. AParis, l'an 1383, jany. 
Scel. — Très, des cb. norm. II. 

930. Concile tenu à Tlslebonne en l'année 1080, l'an viii da ponti- 
ficat du pape Grég. VU du règne du Roy Philippe I*^ et en pré- 
sence de Guillaume le Conquérant, de l'archevôque de Rouen, 
des évêques, abbés, comtes et principaux seigneurs de Norman- 
die. — Ib. 

931. Lettres du roi Jean aux fins de nomination du comte de Tan- 
carville, à charge d'hommage lige. 4 fév. 1351. — F. dec. 45, 
p. 3031. 

932. Vicomte de Lillebonne et comté de Harcourt. Dette acquittée 
pour le duc de Lorraine qui étoit hypothéquée sur la vente'du 
dit vicomte. — Lor. 434. 

933. La ville baillée par les Angloîs quand Mgr de Tancarville 
fut en Angleterre le 10 fév. 1561. (Y. Martenne, p. 221. — De* 
camps, 46, p. 641-44. — Fonian., 90. 

934. Don du comté de Longueville^ avec la terre de Tancarville, 
à Jean, bastard d'Orlt^ans, comte de Dunois et grand chambellan 
de France, et à ses hoirs masies procréez de son corps en loyal 
mariage, par leroy Charles VU, en considéralion de ses services 
et en lieu du comté de Morlaing, que ledit roy auroit donné au- 
paravant à Jumiéges. — Fol. 341. 

935. Transaction faite en justice entre Claire de Longueville et 
Robert de Mara, sar le procès intenté par led. de Mara au sujet 
de la terre de Planches. 1290. — Breq. 41. 

936. Généalogie de la maison de Longueville. — Bal. 843. 

937. Lettres par lesquelles en consliération des services du comte 
de Tancarville, chambellan de France, Charles Y le décharge et 
lui donne quittance de l'emploi des deniers remis entre ses 
oiains, iraerdisant à la cliambre des complet toutes recùercbes 
et poursuites à co sujeU 1365. — Fout. 90-91. 

938. 50. Piiyemeot de voitures accordées par ta capitulation de 
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Gnnit de Fescamp par laquelle ils baillent au Roy trois moids 
d'afoine de rente en la ville de Baxe, pour et aa lien da ceiuo- 
mentum dictœ viUœ de Buxeio, qui est i*église de Saint-George da 
Mante, lequel est membre de l'église de Fëcamp, l'an iM, 
Janvier, à Fescamp. Scellé. — Ib. 

956. Lettre de Tabbé et couvent de Fescamp par laquelle ils 
reconnoissent que le Roy leur ayant octroyé le plaid de 
Tespée en toutes leurs terres et domaine et ûefs, de quatorze 
chevaliers et vavassenrs que c'est à la charge qu'en défaut de 
justice cela soit amendé en la cour de France, et que les usa- 
raires, recognolssances es juifs et aussi que le droit de fouaige 
et service de dm chevaliers pour leurs terres^ demeurent an 
roy, raniîii.Scel. — Ib. 

957 bis. Lettre de l'abbé et couvent de Fescamp en Roy Philippes 
Auguste par laquelle ils commectent en sa garde la ville de 
Boissé et leurs subjects. Scel., n*" i. — Ib. 

958. Ile de Gubrnezai. Don de l'isle de Guernesieu à Jean, doc 
de Normandie, comled^Anjouet du Mayne, en accroissement da 
duché de Normandie, faict par le Roy Philippe de Valois. Aa 
bois de Vîncennes, Tau 1338, ocL — Très- des ch. norm* IL 

959- Don de laiiicEe isle de Guernesieu, par Jean, eue de Pter- 
oiantlîe, à Robert Bertram, cheraliêr, sire de Brlcqtiebee^ œt* 
reschal de France, pour eslre unie à la barounie de Roocit* 
ville. Au bols de Ylncennes» Van 1333» octobre, — Très, êm 
cb» norm. IL 

960. Promesse dudici Bertram de rendre ladicte îsie aa Hof %1\ 
en est besorng, lorsque le Roy iraîctera da fiaîx avec le Roy 
d'Angleterre; à la chargo qa^ ledit Rol>ert soît recoin pen^ il« li 
valeur de la moitié de ladile îsle. Au bois de Vincenaês, r&a 
1338, Novembre, S-ellédea irmea dudict de BtltqQèbec — 
Très, des ch* norm. IL 

901. Lftterae Johanniâ Franeoruoi regts Burgeûd&Qiî de llaref* 
loro eoncedentrs daos denarîûs super omQtbai donarfitts aniMi j 
duraQte per solrendos ad opos foriaîicJorQEii. ïïie Jlt feb., 
1321. ~ Gauii. ùï'âK 
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962» Etet et description de la géoéralité de Rouen, par Voisin de 
la Noiray, cooimissaire départi en ladite généralité. — Vol. 
de 254 feuiU. avec table. — V. Colb. 274. 

963. Vente de 12 livres de rente en la paroisse. — Ib. n« 7. 

964. Vente de 19 livres ile rente sur les héritages que dessns 
(n» 31) an pojr, par Roger, sire de Renneconrt escuyer, et Pé- 
ronnelle sa fenune, l'ai 1333. — Très, des-ch. aernu H. 



DOCUMENTS 

POUR SERVIR A L'hISTOIRB DES JCTFS EN FRANCE. 

Protégés par les institutions qui sont introduites dans plusieurs 
États de l'Europe, les julTs ont enfin conquis la liljerié qui ieur 
a été si longtemps disputée. En France tout (>ar:iculièTement, ils 
Jouissent de la plénitude des droits et des avantages accordés in- 
distinctement à tout citoyen françois. Mais il en fut longtemps 
autrement, et les pièces dont nous allons donner l'analyse diront 
une partie des vii^issitudes par lesquelles il leur a fallu passer, 
avant que Tégalité devant la loi leur fdt loyalement octroyée. 



963. Histoire de la conversion de plusieurs juifs en France au 
commencement du ix« siècle. — Réponse à la seconde édition 
de M. Basnage sur te temps de rétablissement des juifs en 
France et sur la deffense de Suint Césaire d'Arles. Vers 909. — 
Font. 729, n» 60. 

Singularités hi$tor. et Jittéraires, ptp D. Liron, 1738, U lî, la-12, 
p. 448 et 451. 

- 966. Lettre de Tbibaulti comte de Troyes et palatin, portant pro- 
inesse de ne recevoir «n ses terres aucun juif du roy Philippes 
son oncle, sinon de son consentement et qui viendra de sa propre 
bOQche, etqa^aucun de ses juifs ne baillera argent par prest 
aux subjects du roy. Le roy luy en promet autant. Sept. 1198. 
— Très, descb. t 6, cot. 9422, p. 296. 

I5« 101166. JniUet-Aoùt 18d9. — Cit. 9 
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967. Promesse de Gaucher de Chastillon, comte de Saint-Pol^ de 
ne retenir les juifs du royaume, ni le roy les siens. — Pareille 
promesse de Herveux, comte de Nevers. — i2lO. — Ib. 

968. Lettre de Philippes^ comte de Bonlongne, par laquelle il re- 
congnoist que le roy Louis YIH s'est réservé toutes les debtes 
de ses juifs en toute la terre de Normandie qu'il loi avolt bail- 
lée. Févr. 1223. — Béth. 9419, p, 130, verso. 

969. Obligation faicle par Estienne Chevalier, seigneur de San- 
cerre, au profit de Helie de Bracès, juif demeurant à Paris, de 
80 livres parisis à rendre quinze jours après I âques, et au cas 
qu'il ne les rende par semaine^ oblige pour ce tous ses biens. 
An dos y a quelques lignes hébraïques. Juin 1223. — Très, 
des eh. vol. cot. 9422, p. 297. 

970. Ordonnance du roy Louis YIII et de ses barons, touchant les 
juifs ; 1<^ que nulle usure n'aura cours au proOit des juifs ; 2» est 
donné terme à ceux qui doivent aux juifs, s'obligent l'un l'autre 
de ne se retenir les juifs des uns des autres; que les juifs n'au- 
ront point de sceaux pour scelle^ leurs obligations; scellée de 
21 sceaux. Nov. 1223. — Ib. 

971. Lettres de Thibault, comte de Champa^gne et Brie palatin, 
par lesquelles il s'oblige envers le roy Louis VIÏI de ne retenir 
aucun de ses juifs, ny aussy aucuns de ceux qui appartiennent 
è ses barons et vassaux moyennant aussi que le roy Louis et 
ses barons et vassaux ne retiendront les juifs du comté de Cham- 
pagne. Dec. 1223. — Béih. 9418, p. 8o. 

972. Lettre de ThlLault, comie du Champagne, reconnoîssam ne 
pouvoir retenir ea ses> terres aucuns juifs du roy, uy ïe roy les 
siens. Avril 1^28, — Trcs, des ch. 9ii2, p. 297. 

973. Lettre d'An-hambaut de Bourbon déclarant que du coasec* 
tement et Yolonié du roy, il veut que les juîf:^ qui voa mirant 
demeurer à radveoir en sa terre, qu'ils y vivent de lenr$ la- 
beurs ei ttfgoeiaiîons licites, fr'abstenant de toutes usâtes. Ma? 
1230. - Ib, 

974. Lettres de Jehan» doc de Brelagoe, conue Je Hichenaottl^ tc^ 
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tenant comme les juifs furent chassés hors da pays de Bretagne 
et fut deCTendu de les 7 laisser jamais rentrer. 1239. — Ch« de 
Nantes, arm. N, cass. B. 

975. Composition faicte entre noble homme Gibaat, seigneur Sanctî- 
Yerani d'une part^ et Vluard Gressaot et Guersend Juifs du roy, 
pour raison de la succession de feu Simon de Sancto Yereno, juif, 
leur père, par laquelle moyennant la cession qu'ils font de toute 
cette succession audit sieur de Saint- Veroni, quitte tout le droit 
qu'il pouYoit avoir sur les personnes desdits trois juifs, de leurs 
femmes et leur enfants ratione Domini, ladite composition con- 
firmée par l'archevêque de Sens. 1240. — Béth. 9420^ p. 113 v*. 

976. Recueil des différents qui estoient entre le roy saint Louis 
et i'évêque d'Orléans pour la juridiction et divers droits, tant 
à Orléans qu'à l'entour. —Appert qu'il y a voit lors des juifs de- 
meurant à Orléans. Mars 1244. — Bélh. 9417, p. 117. 

977. Lettres de l'abbé de Prully, en laquelle est rapportée l'en- 
queste faicte des juifs demeurans à Monstreuil, taillables du 
comte de Champagne. 1247. — Béth. 9418, p. 73. 

978. Lettres d'Alphonse, comte de Poitiers, par lesquelles il oc- 
troyé aux maire et communauté de la Rochelle et autres villes 
d'être exempts de recevoir et loger parmi eux des juifs; par ces 
mêmes lettres au^si ledit comte ordonne que les d«btes deues 
aux juifs depuis sept ans leur seront payées. Juillet 1249. — 
Béth. 9417, p. 249. 

979. Accord entre Pierre, archevêque de Tours, d'une part, et les 
juifs du dioi'èse de Tours d'autre, touchant un cimetière sis en 
la paroisse de Saint-Vincent de Tours, ratifié par les doyen et 
chapitre de Téglise de Tours. Lesdits juifs dévoient audit arche- 
vêque 5 oboles d'oi* de cens annuel faisant 25 sols de monnoye 
courante. — Ledit accord dudil archevêque avec les juifs. — 
Béth. vol. 9417, p. 151 verso. 

980. Lettre de Hélie, juif, et de Joyes sa femme, par laquelle ils 
quittent le seigneur Gaucher de Chastillon et Isabelle de Lisnes 
sa femme de tout ce qu'ils pourroient devoir, et outre promet- 
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tent demeurer cinq ans à Gi^cy et payer, chacun an, 20 litres 
lournois pro tensivà sud. — Tr. des ch., l. 6, toI. 9i22, p. IW. 

981. Vente an roy par deux juifs d'une maison sise à Toulouse 
proche de Vé^Wst de Nosire-Dame-du-Hont-Camel. — - 'lb.,i» 6, 
vol. 64fi, p. 9491, p. 2(9 Terso. 

982. Arqulcl pour la somme de 200 livres payée au roy lean 
pour la conQrmaiion des privilèges des Lombards de Saône et 
d'Auxonne. 1361. — Béth. 9430, p. 65. 

983. Rappel des juifs par le doc Philippe de Bourgogne pour 
doDze années, pendant lesquelles il leur accorde divers privi- 
lèges et ordonne Guy de la Trémouille pour être leur gardien 
et gouverneur; et autres litres des années précédentes concer- 
nant les mêmes juifs. 1384. — Colb. 64, p. 408 411, etc. 

984. Déclaration du roy m faveur des juifs de Metz. 1605. - 
Dup. 590. 

985. Lettres patentes portant injonction à tous les juifs de sortir 
du royaume dans un mois, à peine de la vie et de confiscation 
de biens. 23 avril 1615. — V« Colb. 1, p. 358. 

986. Sommaire du procès criminel deJeauAntoine^ jugé à Genève 
pour judaïsme. 1632. — Dup. 380. 

987. Commission pour Informer contre quelques juifs portogois 
étant à Bouen. 1633. — Dup. 380» 

988. Des juifs. — Documents divers. F. Dtip. 531 et 733, p. 26, 
«8,^9, 32, 33, 58, 78, 79, 88, 103, ill, 131, 154> 173, 200^ M4, 
266,447. 

989. Histoire de la conversion de plusieurs juifs, arrivée en France 
au commencement du iv* siècle. -^ Rec. Pont, pièces fug. in4} 
t. 46, p. 289. 

990. Eload Danius hebraeus historiens de Judaeis clausis, eorom 
que in Aethiopia beatissimo Imperio G. GusNEBBABdo beoed* 
interprète. .Parisiis apud Fredsr. Uorellvm. — Roc. de p., ifl-8 
coté L 1491/14, pièce 34. 

991. Articles concernant les juifs. — Qil'ils n'auront nourrices, 
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inls. (Pièces imprimées.) — 



gervantes, m ser- 
. vendra le reste d 
en aucune eau. 
^'ils n'auro^ 
qu'un cimei. 
9^2. Mémoires poi. 
rivée ea Pcovence j.. 
ques déiails des synagù^i 
lai Venaissin. Imp. — Foui. 

993, Mémoires pour servir à l'hk 
rivée en Provence jusques à leur t. 
ques détails des synagogues qui subsi- 
naissin. — Salengre, t. 2, p. 4, pag. 362. 

994. Eiat social des juifs en Italie (notice).— Nau : 
p. 49. (Sera 
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LORRAINE 

INVENTAIRE DES TITOES CARTCLAIRBS, PIÈCES DIVERSES DU CAfcjiij, 
DE LORRAINE. 

Voy. Cab. hist,, t. H, p. 173, ati, 227; t. m, p. 13, 61, 108, \n, \^^ 
aie, 271 ; t. IV, p. 33, 76 ; t. V, p. 210 ; t. X, p. IM; t. XIU (an. i%^^* 
p, 32, 33 et 56 ; t. XIV, p. 27. 

995. Tome clxxviii. — 1* Vaut-la-petite. Renseignements sur U 
joDidtctiOQ de Vaux-Ia-pelite. — F. 3*5. 

2. Yaudrevange. Incendie qui dévora la moitié de la ville : 
leitre de Cristofûe, baron de Gréhange. 1619. — F. 7. 

a. Val de Vaxy. Méoiatres intéressants sur le ressort du Val 
de Vaxy. —Fol. 10 à 46. 

4. Val de Vaxy. Foi et bommage au comte de Bar^ par Gœrard 
de Warnespech, chevalier, de tout ce qu'il a de franc aleu, au 
Val de Vaxy- Parchemin. Janvier 1337. — FoL 48.. 

Sceac en cire ]aune^ mal conservé. 
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5. Va! de Vaxy. Frocès-yerbal des limîles de HédÎTal et Pn- 
ligny. — Droits du Yu! de Vaxy, — Extraîls dn greffe do bail- 
liage de Nancy, de la chimibre des comptes, elr. — Mëmoïres et 
autres pièces pour prouver les droîls du Val de Vaxy* — Fol. 
49 à 253. 

6. VaxoncotjrL EtiquÔies, mdmoireF, etc., sur îe différend 
entre Claude des Pillier^, seigneur d'Hadei^y, bailli d'Epinaî, 
contre les habiiants <îe Va\on' onri, au sujet des b ûs de Four- 
che* et Tryaux; titre du 13 msy 4545 auquel est appeudu an 
très-beau S'-eau et c. sceau du bailliage d'Epinal; requête des 
habitants de Vaxiincouri; renvoyée au conseil pour avoir rap- 
port, signé Nicolas (de Lorraint^. — Fol. 341. 



996. ToMK cl:s:xtx. — 1. Ucblelfangen. Ronseiguemenis sur la s«h 
gneurie et la justire Ju villai;Ê. — Accord entre Henry du Lor- 
raine et Louis j comte de Nassan, elr*, pour ruxercr* e de h re- 
ligion à Uchleîfangen. (Copil^) S^pl. ICi!. — Fol 4-9, 

2. Velayno. Lellres de Philippe, duc d« Lorraiïic et de Bn- 
bant, qui permet aux habiiants de jouir de leurs usages et bais 
communaux. (Copie ) Janvier 1419. — Fol. 13-20. 

3. Vézelise. Eial des enfants mâles de la viîle, absents du 
comté de Vaudemont^ janvier lGâ5, — r*squête du cnoventdes 
Minimes de VézeliHâ à fius d*êlre payé de plusieurs portées de 
rente dues par le domaine du^'al, — Ordonnante suivant les fins 
de la requête, sii^nô Léupold. 29 déc. 171t.— Fol. 56-70. 

4. Ugny. Appartenant à h France^ enclavé dans kBarrois*— 
Fol. 72-82. 

5. Ville-au-Yol-Saînîe-Mane. — Procès entre Claude Lopet de 
Gallo, seigneur de Ville-au-Viil, chambellan de son aiîn^se royale 
et son premier ccuyer, et MarcAnioine de Mahuet, baron do 
St-Empire, iniendaDtde> Onances et de l'tôiet de S. A, R. sur les 
droits seigneuriaux. {Pièce.^ imprimées,)— Fol. 98IIï:ï. 

6. Ville-en-Vermois*— Bequôte de Ch. Ignace de Maliuet, scî- 
gueur de Ville- en -Y..., an sujet de plusieurs entreprises el 
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outrages de la part des dits habitants. (Pièces imprimées.) — 
Fol. 107-126. 

7. Yiilicey on Viicey sur Maid. Cédé à la France par le traité 
de 1718; réputé mi partie entre France et Lorraine; on pense 
qu'il dépendoit autrefois en totalité de la terre de Gorze. — Pro- 
cès avec Tabbaye de Sainte-Marie aux bois de Pont-à-Mousson^ 
au sujet des censés; extrait d'un ancien cartulaire de l'abbaye 
(1463); divers autres extraits concernant la prévôté de Preny 
dont dépendoit ledit village" (xvii* siècle.) — Fol. 131-182. 

8. Viller-en-Voivre. Placet de Claude de Xonol, seigneur de 
Viller-en-V... en partie, pour acquérir la part qui appartient 
au domaine dueni; renvoyé au conseil, signé Charles. (22 mai 
1591.) - Fol. 193. 

9. YilIer-la-Montagne. Etat de tous les villages qui dépen- 
dent de son bureau. — Fol. 201. 

10. Les Cinq- Villes. Ces villes, comprises dans la prévôté 
d'Avancy, sont: Mercy-Ie-Bas, Mercyle-Haut, Bauldrezy, Hai- 
gny, Sivri-le-Franc. (Exir. d'un dénombr. donné par le comte 
de Mercy, en 1662.) — Fol. 

11. Barunnie de Rivler. Extrait d'un dénombr. de Henry de 
Salm, seigneur de Rivier, au duc René II, du 8 août 1505. — 
Droits, et coutumes municipales. Sans date. — Fol. 289, iil. 

12. Vente par Raimons de Villetes, escuyer, à Elouarcl, 
€omte de Bar, de tout ce qu'il avoit dans le ressort dt; Vivier • 
<Copie.) 1324. - Fol. 243. 

13. Void.-r Extraits de titres depuis 1421.— Lettre de sauve- 
■garde donnée par Robert de Saarbruck, seigneur de Commercy, 
^ux habitants de Void. Porch. 18 mai 1421. — Fui. 260-261. 

14. Henry de Void, promet et s'oblige de remettre sa Qlle 
Hûlvy au comte de Commercy, entre les quatre murs de son 
chastel, pour la faire hostigier et caucioaner par gens souf- 
fisans, de elle non mariera quelque personne, réservé que à au- 
cun des hommes liges du dit seigneur de Commercy, etc., etc. 
10 avril 1449. — F. 262. 
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i5. R^nouTdllement de i*obIigation précédente. 6 avril USO. 
— Fol. 263. 

i6. Accord entre le cYiapitre de l'église de Tonl et le 
comte de Commercy, au sujet de certains droits de seigneorie à 
Void. (Copie, xvi» s.) — Fol. 264. 

17. Yaogécourt. Cédé à la Lorraine, par le traité de Besan- 
çon, 1704. (Noie.) — Triparti entre France, Barrois et Bourgo- 
gne (oiémoires et requêtes). — Fol. 285-295^. 

48. Youxey. Une pièce concernant la juridiction du duc de 
Lorraine à Vouxey. (Copie, xy* s.). — Fol. 296. 

19. Uplingen. Extrait concernant la situation et la jorldiction 
dont ce village relève, (xvu's.) — Fol. 297. 

20. Vronceurt. Requête de Jean d'Aussy, seigneur de Vron- 
court, pour être reçu à foi et bommage. (Copie informe, sans 
date.) — Fol. 299. 

21. Uruiïe. Minute d'un règlement foresiier fait pooi: les ha- 
bitants d'Uruffô. (18 lévrier 1614.) — Fol. 303. 



997. Tome clxxx. — 1. Vi terne. Cédé à la Lorraine par le traité 
de Paris, 1718. (Note.) — Fol. 2. 

2. Viterne. Comptes communaux, poursuites pour arrérages 
d'impositions et aides, quittances du receveur de Gondre- 
ville, etc. — Au fbl. 240. Requête de l'abbé de SaintPierre-lei- 
Toul, qui justifie que Viterne et Sefaincourt sont deux villages 
lorrains diépeiidaDt de son abbaye. 16 ëéo. 1663» (Copie.) -- Au 
fol. 262. Lettre de cachet originale do duo de Lorraine^ au 
mayeur de Viteme> pour défendre ia sortie des vtas de la pro- 
chaine vendange^ avant que ses ofûciers aienussuré la fvoW- 
sloa de sou hôlei. (Signature biffée.), lAaey[UembrQ 1622^ — Eol. 
a Jusqu'à la fin. 



99i. Tous CLxxxi. — I. Lettre W. Weisterff ou Woidtref^ Wes- 
terreicb ou Weisterick^ Wilsperg, Wiaterbaack (bois de), Wa* 
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fîse; renseignements sur ees localités— et sur les droits d'osage 
et 4*aOoaage au bois d* Winterbanch. — Foi. i à 29. 

2^. Waalhain; quelques pièces de peu d'importance. •— Fol. 
31-34. 

3. Renseignements ou notes sur Walhlmenil, Wiching, Weil- 
ler, Wedeslieymou Welzheim. —Fol. 35-39. 

4. WUiemi)0urg;. Copie d'une lettre de Gonradus de Wede- 
oieyer, voué de Galemborg, et Hermann Fuesmano, bailli de 
RewensieiOj au bailli de Crichsbourg, lui envoyant, par ordre 
du prince, les ornements de Téglise de Witlembourg pour les 
tenir et garder ensuite. Vendredi de Pâq. 1564. En allemand. 
— Fol. 42. 

' 5. Wisse. Déclaraiion et évaluation des dommages que Yer- 
nier de Fénétrange et ses compagnons ont fait au mayeur de 
Wisse, etc. (Allemand.) — Fol. 46. 

6« Wolmerange. Droits d« doqhé au vkllage de WoimeDange; 
évaloaiion des boi^de Wolmerange*. — Fol. 49-67. 

7. X. HenseigneiMuts sur Xaiirey, prèsi Vie, Xafeviller, 
Xeure on Senre. — Fol. 71*78. 

8. Xeuvry et Malvoisin. Copie des lettres de donation, par 
Nicolas, duc de Lorraine^ à Cristopbe le Brun, sieur de Xeuvry 
et Malvoisin^ en partie, de la moitié que ledit duc possédoit. (2 
mai 1559-) - Fol. 7^. 

9* Xeuvry et Mal voisin* Plaintes des babltants au su|et des 
corvées qui leur sont imposées pour le fait de la guerre; diffi- 
culté entre lesdits babitants et, le sieur de Rabodanges« sei- 
gneur de Dampvillers; réquisition de charrois^ ou de corvées 
aux fossés de Dampvillers; sommations signées Loys de Rabo- 
danges» certificat de charrois en faveur des babitants de Xea- 
Yïy oaSivry, signé Fronçoys de Bajordan. — 104-140. 

10. XoQsse, Xuisse, Suisse (^ allemand SalUoQ). (NoIqO -— 
Fol 141. 

il. ZoIlemyeiUer (fief de Broecb). Seigneorie appartenant à la 
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maison de Landsberg; pièces de procès pour les droits de jnri> 
diction danslecanton ou ban Zellenveiller-Bnich, contre le bailii 
de Baar, et les magistrats de la ville de Strasbourg, int^re- 
nants; description du Bruch de Zellenweilier avec ses tenants 
et aboutissants, suivant un renouvellement général de 1668; ex- 
traits d'arrêts du conseil, copies d'actes notariés, enquêtes et 
autres pièces probatoires, telles que : copie d'une transaction 
passée en Tannée 1563 entre les sieurs de Baar et les sieurs de 
Landtsperg, au sujet des droits de chasse et d'usage dans la fo- 
rêt. 1705-1706.— Fol. 142-213. 

12. Yve. — Ville où les ducs de Lorraine avoient droit 
de battre monnoie. — - Diplôme d'Albert, roy des Romains, 
qui reçoit la reprise d'hommage de Ferry, duc de Lorraine, pour 
Yve, et lui permet d'y battre monnoie. 13 des calendes de no" 
vembre (20 octobre) 1298. (Copie.) — Fol. 214-216. 

13. Yve. Lettres de Jehan, comto de Namur, flls du comte 
de Flandres, et de Thiébault de Lorraine, sire de Fiorines, fils 
du duc de Lorraine, par lesquelles ledit comte de Namar 
quille XXII sous de cens qu'il avoit sur la ville d*Yve; et^ 
récompense de ce, ledit sire de Florines lui cède X livres de 
noirs petits tournois qu'il avoit à Surich; de plus, choisissent 
"Wautierde Marbaiset Henry de Sponlin pour arbitrer et termi- 
ner les diiïérends qu'ils ont entre eux; et font alliance déûnitive 
entre tous, excepté le comte de Namur, le duc de Brabant; les 
comtes de Hainaul et de Luxembourg, le sieur de Florines, el 
l'évèque de Liège. L'an 1300, jour de Sainte-Catherine. (Copie, 
françois.) — Fol. 217. 

14. Thierry, prevost de Yves, se porte caution ponr Jehans, 
prestre de Roizer, envers Coine, sire de Boulay, qui s'étoit 
rendu pleige de ce dernier, envers Jehans de Forpaieh et 
Bertrans de Wergnerange,escuiers, qui tenaient ledit Jehans de 
Roizer prisonnier. (Original, parchemin, françoia, 1336, mercr. 

' après N.-D. d'août.). — Fol. 218. 

15. Quittance en forme authentique, par laquelle messire 
Loys de Uffey, chevalier, échnrln de Liège, reconnoît avoir reçu 
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XXXIII francs au Dom de Marguerite de Lorraine, dama de 
FlorineSi etc., pour soulte d'an échange de terres à lui apparte- 
tenant, contre 40 livrées, situées à Yves, et tenues en fief par 
ladite comtesse, de Tévêque de Liège; ladite quittance contenant 
pacte de rachat en faveur de cette dernière. (Extrait, françois^ 
!«' février 15i6.)- Fol. 220. 

16. Gérard dTve, écuyer, consent à prendre sur la pa- 
roisse d'Yve, la censive de 80 livres de vieux tournois qu'il 
avoit sur la terre de Florines; il s*engage à remettre tons les ti- 
tres constitutifs de ladite rente, avant le dernier jour de sep- 
tembre. (Copie, françois, 12 juillet 1474.) —Fol. 22i. 

17. Vidimus passé sous le scel de Nancy, le 40 janvier 1485, 
ties lettres de Tempereur Rupert, touchant les choses tenues 
en fief de Tempire par Charles, duc de Lorraine, savoir:... la 
ville d'Yve, avec le droit d'y faire fabriquer monnoye, etc. — 
Donné à Alsey, le 13 janvier 1406. — Extrait d'un mémoire 
servant au duc de Lorraine, pour demander à Tempereur la 
ville d'Yve, tenue en fief, vulgairement appelée Yveulx ou 
Yvox, en propriété, avec puissance d'y faire fabriquer mon- 
noye, et autres droits souverains. (Sans date.) — Fol. 222. 

18. Procuration du duc Antoine de Lorraine et de Bar à 
N. de Saint-Cbaumont, Girard de Haraucourt, et Jacques de 
Saint-Hillier, pour reprendre de l'empereur, en hommage:... 
et la ville dTve. 10 février 1521. (Extrait.) — Fol. 223. 
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m^. Noiire sur la ville de Melun. — Extraits de Phîstoîre de Me- 
inn, par Rouilbrd- — Catalogue des comtes de Melun. — Cata- 
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iOOO. Pièces diverses conceroant la villa de Meloo. — Gaign. 
S775, fol. 4i. 

1001. Dissertation où l'on f^it voir rantiqnité^ la dlgtiité et la pré- 
éminence de réglise de St-Père aa-dossus de celle dé la eoifégiale 
de Melon. — Champ 20, fol. 15 à 92. 

1002. Epitaphes des églises de Melun. — S.-fr. 8024^ 

1003. Texte et traduction d'une épitaphe singulière qui se trouve 
dans l'église paroissiale de Saint-Aspais de Melon. 1602. Col. de 
Champ. 20. 

1004. Titres de l'origine de la maison et hôtel-dieu de SaintrNico- 
las de Melun. — Ib. 

1005. Accord entre Adam^ vicomte de Melon, et le prieur de Saint- 
Martln-des-Champs, toochant la torre et bois de Biaody* A Pa- 
ris, 1209> novembre. Scellé. — (Très, des Charles, vol. ]» 

1006. Accord entre le Roy PhilIppes^Augoste et l'abbé 6t eouvmit 
de Saint-Pierre de Melon, toocbam qoelqoes moulins es la ri- 
vière de Seyne au dessoobs da pont de Sainct-^Aspais d» M^n. 
A Melon, 1210^ april. Scellé. •— (Ib.}. 

1007. Vente do droict in brolio de Barboison et du droîct d'usage, 
in bosco de montB medio, par l'ahbé et ceuvofft de Saiact4^erre 
de Melon, au Roy Philippes-Aagiiste^ 1222, eetdbre. SceHé. — 
(fb.). 

1008. Cession do droict prétendu sor les Toor&etlesdo Roy proche 
le pont de Sainct-Ambroise, par le chapitre de Notre-Dame de 
Melon, an Roy Sainct-Louis, 1253, décembre. Scellé. — (Ib.). 

1009. Eschange entre les chambres en chapitre de IVglîse Noim- 
Dume de Melun et Eo Roy Piiilippê-le-Bel, du droii:t que lesdils 
du chapitre avoient de tenir quatre fois Tan foires et marchÊi 
a Mefun, !ïtec 24 lîv, de renie h prendre sur lès î^tmciiers de 
Melun, i308, décembre. Scelle, — (Ib,) 

1010- Conttrmaljoa du Roy Philippes de Valois de !a vente deU 
baronniede Blaine, faicie à Renault de Pont, seigoear de Bebei- 
ntc, chevalier. A Puiâsy, en novembre 1343. A la charge %m le 
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'di0t JRenauh et ses successeurs promeclront de rendre la diole 
baroDDÎe aux Rois de Frence quand bon leur semblera et c^u'ils 
en auront besoifif. A lacharga aussi que s'il n'y avoit que filles 
iièle ne seront mariées sans le conseil des Rois de France. — 
ab.). 

Il y est dit que Jean de Melun, chambellan de Normandie, aire de 
Tancarvilfe, Adam de Melun, eheralier^ Guillaume de Ifeliiiiy ctiaiioine 
dePaHft, Robert et Henry de M/eiua, eacu^ers et Simon, de Iftelun, cha* 
l^ine 3ens, eatoient frères, fils de Jeanne de TancarviLe et du vicomte 
do SIetun, chevaliers. Plus que la dicte Jeanne auroit tenu auirdfois la 
dicte bart>nnie de fiTaine. Itetti que le roy Tayaat recouvrée anr les An- 
glois, ceux qui Tavoient armée auparavant n'y a? oient aucun diroict. 

dOAi* Yidimus delà confirmailon que dessus, ensemble la raliûca- 
tioQ des conditions y apposées faicte par ledict sieur de Rebeirac 
h Paris, ia43, 24 novembre* Seellé. — Ib. 

1012. Renonciatioades chantres, fhanoines, cbappellahis, chapitre 
et communaulté de Téglise collégiale de Notre-Dame de Melun à 
ramortissement général qui leur ayoit esté donné par le Roy 
Louis le Jeune, Tan 1146^ avec Tacceptalion de raraorlissement 
limité à eux octroyé par le Roy Charles VII. A Melun, le 8 oc- 
tobre 1459. — Ib. 

1013. Aveux et dénombrement rendus au Roî, à cause de la châ- 

tellenie de Melun, au xiv" siècle. — Gesvresl88. 

S*y trouve celui de la terrç de.Mainpincieo donné au Roi par G. Pas-* 
tourel^ le 2 novembre 1384. 

1014. Règlement entre le président du présidial de Melun et le 
lieut.-gén. du bailiage et présidial de Melun. Arrest du 10 juil- 
let 1688. — Col. de Gh. ni supra, 

1015. Lettres patentes portant maintenue de l'fiètel-Diea de Melun 
dans son état d'H6tel-Dieu particulier» Don. à Vers, le 29 mars 
1732, reg. le 19 mars. — 0. de L. XV, 23' vol.; cot, 6., X, 
fol. 446. 

i016. Gartulaire du monastère de Saint-Jeannla-Jdrd, pr^s HelUD, 
écrU au xin* siècle. — F. Colb. 8353* «. 

i017. Titres de l'abbaye de Saint^Jean^dn-Jard-Iez-Helmi da 
xvm* siècle, i liasse. — Yonne. 
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1018. Cesl la monstre et reveue faicte à Tabbaye do Jarl, prèi 
Melan, le i^ jour de déc. 1472, des qaatre-vingt-dix hômei 
d'armes et neuf vingt archiers estant soubz la charge et con- 
duite de Messires Gilbert de Ghabannes, chevalier, sénéchal de 
Gaienne. — Gaign. 782^ fol. 205. 

1019. Lettres de Jean, compte de Bourgongnes et seigneur de Sa- 
lins, par lesquelles il advoue avoir fait foy et hommage au roy 
saint Louis pour le ûef de deux églises que tient de luy Gael- 
tierde Guennory en la ville de Goulommiers. L'an 1239.— 
Très, des ch. Bourg. 1, n* 10. 

1020. Lettres de Hugues IY% duc de Bourgogne, par lesquelles il 
s'oblige envers le Roy saint Louis de parfaire le fief de Goalom- 
miers jusqu*à la valeur de 300 liv. de provins de rente annuelle. 
L'an 1239. — Très, des ch. Bourg, 1, n« 11. 

1021. Lettres de Ponrars de Poloigne par lesquelles il advoue tâiir 
à foy et hommage lige de Hnguin, comte palatin de Bourgogne, 
ce qu'il tient à Grevre, saufve la fcaute qu'il doit au seigneur de 
Choucins. L'an 12ol. — Très, des ch. Bourg. 1, n» 12. 

1022. Vente au Roy saint Louis, par Renard Prevest de Ghasteaa 
Landon et Gillette, sa femme, de ce que leur appartenoit andit 
chasteau Landon par don du seigneur de Nemours. De Sens» 
l'an 1265. — Très, des ch. B. 1, n« 18. 

1023. Domaine de Brie-comte-Robert. 1 vol. in-foL, xv« s. — Sup. 
fr. 1370. 

1024. Corlulaires de Brie -Comte -Robert et d'Avesaes-Ie-ComU. 
ia43^13GS< — A-J. S. Hisl. L, 

102a- Lettres patentes pour consïerver au sieur Gubelin, enpgi^l» 
du domaine de Braj^-Comte^nobcri et en celte qualité capitaîot 
du ciia^^teau iludil lieu, uu droit de chauETaj^e de 80 çonkt II 
bois. 19 oct, 1600, — Fonlaa* U647, 

J026. Cartubi;e du monastère de Barbeaux (Barbeelleau), Ofdrt 
de CUeaaî, écrit au xvii* siêole. — F. tat. ^466. 
Cette abbaye avojË ptjur foni^teur Louii VU, fUt là Jeaaiî mt àê 
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France, qai y fat enterré^ et où «a veuve, la reine Alise ou Adèle^ loi 
éleva un mausolé orné d'or, d'argent et de perles. 

1027. Pièces diverses pour Tbistoire deTabbaye de Barbeaux (N.- 
D. de). — 246. 

, 1028. Compte du receveur d'Anne de Melun, 1730. 1 cahier in-fol. 
— 1390, Suppl. fr. 

, 1029. Extrait des titres qui sont au château de Livry-en-Brie, près 
de Melun^ appartenant à M.Gbanut. — Gaign. 648, fol. 157. 

^1030. Description du marquisat de Courquetainei par Yiencent 
Mercier. — Suppl. 2593. 

1031. Notice sur les dépendances de la collégiale de Champeaux.— 
Champ, i 3, fol. i3. 



ANJOU. — Noblesse. 

DOCUMENTS POUR SERVIR A l'HISTOIRE DE CETTE PROVINCE. 

1032. Nobiliaire de la province d'Anjou. — In-fol. Q. cat. 609. 

1033. Mémoires et épitaphes de quelques malsons de la province 
d'Anjou. — Fr. 22U9, fo!. 36 à 40. 

1034. S'ensuivent les armoiriesde très haut et très puissant prince 
le duc d'Anjou, ensemble les armoiries des comtes, barons, che- 
valiers et geniiUhommes dudil pays, — An]. Tour, 22j fol. 74; 
a tic. f. Coib. 4:63. 

1035. Noms féodaux ou noms de ceux qnî ont tenu fiefs en Franco 
depuis îe ta* siècle jusques vers le milieu du xvai*. — Ari-h, 
imp, P- H33. 

Première parÈie rclativ^e &ai pi-ovinccs d'Anjou, Maine^ etc. 

1036- Francs ûefs dans TAniou el le Maine en 13i2, 1 v. ic-fol.j 

vél. i4-s. - 8736: 178 « 
1037. Mémoires de quelques fliifs du pays d^Anjou, — Fr 22449^ 

fol. 11. 
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1038. Hommages, aveux et droits divers de rAojou,— Arch* imp.j 

1039. Aveuic anciens d'Anjou, îii% xv* siècles,— Arch« Jmp.,sect 

doir. P, 1338. 

1040. Anjou : anciens et nooTeaux hommages, aveux, etf.—Arch. 
imp.P. 329,433, 432 015, 

1C4L Pjpîors céDsiTs de h province d'AnJoa- — Arch- imp., suU 
dom. P* 3Î9. 

1C42. Ordre dn Croîssoni. Extraits des registres capîtalaires de S> 
Manrice. — Anj. Tour. 2i, fol, t67. 

1043. Retnûntrance de Jean Cossa^ chevelier au Croissant, à Mon* 
setgT Fern comte de Vaudëmoni, pour servir d'instroction à la 
noblesse verlueasej tirée d'anciens mémoires et mannscrtu* 
— Anj. Tour. 21, fol. 270. 

1044. Uolle en parchemin contenant les noms des nobles dn ressort 
de la sénncbaussLe d'Anjou sur lesquels fut imposte et repartie 
la somme da 400 escns vieux, pour la rançon dn roy J&an. ^ 
Arch. du chat, de Pantes; arm. S. cassotte B. 

1045. Compte de la recepic (!@ la Fégfairie de Monnois (Anjon) 
1466. — Arch. imp^^sect, dom, P. 1352, 

1046* Monstre des gens nobJes du ressort d'iVcgi ers, a savoir ceat 
d'oui ire Maine el d'entre Sario et Ma igné, r|ul se sont campa* 
. ru5 aux monstres au Lyon d'Angiers, le sabmedy xv joor de 
: décembre 1470. (V. ia-foL) — Fr. 1186i (121), 

1047, Titres de la seigneurie de Chambellé (ÂDjoi). — ArcbJmp», 
secl* dom. P, 14*0, 1423. 

' 1048. Gardenoble d'Anjou. — Dup. 521 ei 533, p, 37, 

1049. Recueil des titres de la maison de Yalory dont lu copte en 
forme est au cbuteau d*£slllly. 1742, (Anjou.) — Fr. 8737. 

1050* Armoriai du temps des croisades, — Aiy, Tour, i3, foL Tt 
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COMTÉ D'ANJOU. 

DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRB DE CETTE PROVINCE , ET KN 
PARTICULIER DE LA PARTIE FORMANT AUJOURD'HUI LE DÉPARTE- 
MENT DE MAINE-ET-LOIRE. 

(Première partie : de 870 à 1204.) 



(Suite. — Voir t. XV, p. 23, 66 et 135.) 

M. le comte Louis de Bouille, qui s'occupe depuis longues an- 
nées déjà d'un ouvrage imporlantsurlesGrandsreudataires, leurs 
actes, leurs alliances, et leurs possessions veut bien nousolTrir un 
extrait de ses recherches en ce qui concerne le ronjié d'Anjou, 
dont nous avons précédemment donné la notice et dont nous nous 
proposons d'inventorier les chartes. Les amis des études histori- 
ques apprécieront par ce premier extrait l'importance et l'utilité 
d'an travail qui est destiné, selon nous, à jeter de grande.^ lumières 
sur l'état de nos provinces au moyen âge.— Les lignes pointiilées 
indiquent les passages qui se trouvent déjà dans le Cabinet his- 
torique du mois de janvier-février dernier, p. 23, et qui ne nous 
ont point semblé devoir ôtre répétés. 



v. 870. Ingelger — Le Gatinais apporté par Adèle com- 

prenoil alors Courtenai, Saint-Fargeau, Moret, Pniseau, Milli, 
Gien^ Lorris^ Montargis, le pays de Nemours, la forêt de Bière 
(actnellement forêt de Fontainebleau), l'archevêque de Tours et 
révêque d'Orléans, oncles d'Adèle, donnèrent à leur nièce Amboise, 
Buzançois et Chatillon. 

888. FouLQUEsP>^ dit le Roux...^ etc.— Femme: Roscille, dame de 
Loches, Viliandri et La Haie..., etc. 

938. Foulques IL.., etc.. 2 Bouchard dit le Vieux ^ mcomfe de 
Paris, comte de Corbeiletde Vendôme..., etc.. 5. Humberl, dit 
le Veneur, seigneur en 937 de Champagne eu Anjou, et de Sablé 
au Maine..., etc.. Adèle, morte en 1002..., etc. — Seconde femme 
vers 979..., etc.. Il s'intituloit o Gratia Dei et Senioris Hugonis 
« largitione Andegavensis comes, mairis quoque mese Gerber- 
« g». » Il fonda, vers 964, la Collégiale de Loches, il mourut en 
faisant le siège de MarsoQ contre Eudes Iluliu^ sou vassal qui 
s'éiûii révoîlé. 

IS* âDoéi}. SËpEembfe-OeUïbfa i^m. ^ Cil. |è 
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987. FoiTï.QVEs nr, dit NEHnA..*, &le.—Enfan's:% Gêrberge alU$ 
Erxnes^iDde, femme de Gnllliniiiie v; comlede Paîliers:..* Fotifgae? 
lîl construire en lon<i le châiean de M ire beau, en lOOS celui de 
Montrirhard, prl^s dn Cher, pour tetiîren êcho-^ Gildurn TÏeomte de 
filais,eniO;i7,C€UXfleCbâteau-Gomlii(îretd6Mnïildûiibleau,prèsde 
Tûiiris; ûs s'empara de Saumur, el en 10:]D de Mouibaion, qui 
auparavant loi avoir. M6 enlevé par le cofnie deBlois. En 1007 il 
fonda l'abbaye de lieatilîtni près de Lot-hes^ en 1030 celle de Sâini- 
Kic4iIas-les-Àngers, en 1028 celle de Bon t-e rai. Il rennt la villa 
de Loudun de Gmîlauniep comte de Poitiers, à charge de Thomma^e 
et du service militaire ; Eudes surce^senr de Guillaurne, lui céda 
Saiaies. Il donna k cbâieaud'Ani baise à Lisûie so a sénéchal. 

1040,Gfoffhoi m, dît Mautêl... Agnè^?, fille d'OUe GuillaniM 
comte de Bourgogne, veuve de Guillaurne îe Grand, comte dtiPïJï- 
liersj elle avait suu douaire sur la Saiutonge,-- 

En 1040, le roi donna k Geolîroi la ville de Tours, prise h Ttlî- 
baut pomie de Blois, pour crime de ftlonie; Thibault ayant vi>ulo 
s'opposer à ce don, fut battu et perdit en outre Langei et Chi- 
non, Ùeh mouvants, dn comté de Chartres, Guérin^ sire de Crsoiî 
ayant transporté vers 10*^1 son bomninge an duc de Bretagne, fût 
vainru par Geoiïroi et tué dans le combat par Hobert le Bcvurgui- 
gnon, baron un Sibîé. G^iofTroî donna Craon à ce Robert et lui M 
épousLT la il lie de Gncrin* 

1060, GKOFrROîui, dît LEBARTîr,«.,Rtc.,. Foulques iT,eii écbatge 
de b ratiilcation dn lesta nipnt iJe ^on oncle, ct^da au roi leGi* 
linais dit fmTK^ais^ a savoir la panio comprenant la foi^l de Bit*» 
{depuis de Fonlainebïeaii), od se irou voient Fonsbteaudi ; le eai- 
teau de Vittî (près du ïjeu ap[»elé CroiK-de-Vilpi, dans la hrH 
actuelle) ; Nemours, Lorri^ Muret, Ssier P^rtus (depuis, ibbay« 
de Barbeau), En 1066, Guillaume duc d'Aquitaine, s'empara dti 
Saintes; en 1068, Foulques dépossé'^a Geoffroile Barbu et le mit 
en prison ; en 1069, le duc d'Aquitaine prît Saumur» la même m- 
née, Foulriues fil hontmage au comte de Blois pour ïe roTnté de 
Tour^s ptîis prît Aniboise- en 1081, il brûla, après Tavoir couqiui 
ie châtËau de la Flèche, qui était entre les main^ de G^tilbiumedoc 
de Normandie; en 1103, il voulut de>bériter son Ois, Geitffroiit, 
qull s'étoil d'abord associé; mais celui-ci prit les arir^e^j sVinpifi 
du châieaiî de Mazon et de celui de Briulal, ils firent h p^it, 
prirent en coiimiun le chfiteau de la Cbfilre-sur-Loire etceUltdt 
f bouars ; en H06, GeoITroî iv fut tué au siège de Candé, 

1!00. FouïQtJES v... Ftauféc femme: en IHO, Ererabuf^..*, 
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fille et héritière de HéliedeBeaùgeaci, seigneur d6 la Flèche, comte 
da Maine... Hélie mort le 15 janvier 11^1, (mariée à Philippette, 
fille du comte du Perche et de Mathilde d'Angleterre, dont il eut 
Béatrix^ femme de Jeâu 1, comte d'Alençon... Sibylle, fkincée en 
1123 à Guillaume Glitoo, fils de Robert Conrteheure de Normandie, 
femme, en 1135, de Thierri d'Alsace, comte de Flandre. Seconde 
femme: Melissende, fille de Baudoin dit du Bourg, roi de Jérusa- 
lem, fils du comte de RetbeK. . « 

Foulques y> par son mariage en 1110, réunit le comté du Maine 
à celui d'Anjou; il donna en 1110 la garde de Montricbard à Ar- 
cbambaud de Brezé; fit hommage au roi d'Angleterre^ en 1113, 
pour le comté du Maine, s'empara d'Alençon en 1118; fonda l'fib- 
baye de Loroux près Angers en 1121 ; eut la comté de Plolémaïs 
et de Tyr en 1 !29, et fut courronné roi de Jérusalem en 1131, après 
la mort de son beau-père. 

1129*1144, GeoffRoi v, dit Plantagenet, associé à son père «lès 
1129, lorsque celui-ci partit pour la terre Sainte. Epouse: H27, 
Mathilde fille de Henry I", roi d'Angloterre, veuve de l'Empereur 
Henry v, elle mourut en 1167, donc : Henry ii, qui suit ; Geoffroi 
seigneur de Chinon Loudun, Mirebeau, puis comte de N.iaies 
mort en 1158 sans alliance; Guillaume, comie de Morlagne, mort, 
en H64; Emma,fe.'nme en 1144 de Gui v, comte de Laval.— Geof- 
froi v, s'empara de Parihenai et<i^ Mirebeau, prit et brûla le châ- 
teau de Beaumont au Maine en 1135 ; tenta, en 1141, de s'emparer 
de la Normandie ets*en rendit maître en 1144; fit en 1150 raser 
le château de Montreuil en Anjou, après l'avoir pris sur Girard de 
Bdiai, et enleva le château de Neuil à Rotrou comte du Perche. 

1151. Henry. Épouse en Mo2 : Éléonore, duchesse de Guieune, 
comtesse de Poitiers, du Limou.in, de Bordeaux, d'Agen, duchesse 
de Gascogne, dame de la Touraine au sud de la Loire, suzeraine 
d'une partie de l'Auvergne (répudiée par Louis vu, roi de France), 
dont: Guillaume, mort en bas âge; Henry, marié avec Marguerite 
de France,ûlle de Louis vu, mort en 1183; Richard qui suit : Geof- 
froi marié en 1181 avec Constance de Bretagne, (dont Arthur) ; 
Jean dit Sans-terre qui suivra; Mathilde, femmeen 1168, de Henry 
1© Lion, duc de Saxe; Éléonore, femme, en 1170, de Alphonse vin, 
rai deCastille; Jeanne, femme, l'en 1177, de Guillaume ii, roi de 
Sieiie; 2^ 1196, de Raimond vr, comte de Toulouse. 

Henry, en 1152, vaincu par le comte de Blois, avec lequel ilétoil 
en guerre au sujet du fief de Prélevai, dut consentir à détruire la 
tour de Chauraontsur-Lcire; en 1154, il enleva à son frère GeoCfroi 
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ChinOD, LoDdun, Miffebeau lui en laissant le revenmilîle plasuTie 
pension de 2000 livres angevines; la mÊme anni^e ildevioi roï 
d'Aogleterre (lïïi chef de sa mère, après la morld'Eiienne de Blois, 
qni s'étoil emparé de ce royaume en H 35); en llo8, il se fil céder 
Artiboîse el Prélevai par le comle de Blois; en 1169, il ût faire 
des levées te long de la Loire pour con tenir ce fljuve; ver^; U76, 
jl fonda la Chartreuse du Liget^prêsde Loches, Le roi deFiaoce^ 
Philippe Angaste, ligué avec Hichard, Ijlsde Henry, qui éloitpoor 
lors en désaccord avec son père, f^'empara de La Ferlé-Bernard, de 
Monlfort et de Ma Jetable [depuis Boniiëtable), de Bâton el du Mans, 
puis du Châiean-du-Loir. de La Chaire, de Tro, de Monïoire, Je 
ta Roche-TÉvÔque, de Chaumonl, d'Amboise, de la Roche-Corboû 
et de Tours, ils forcèrent Henry à conrlure une pais desavaaia- 
geuse à Cttîoiïibîer.s près Yillandri sur le Cher. 

1180. RiciiAKD dit Cfiu-R DE LiON. Foi d'Angleterre, duc de Nor- 
mandie, eomie d'Anjou, eio. Épouse: J191* Béren^^ère, lllk et 
Sanrhe vi, roi de Navarre; elle mourm en 4230, Ils n'enreni |us 
d'oïiirints* 

En iJ89, â l'enlrevne de Gisors, Phiïippe*Au|rusie rendit ù Ri- 
chiird les villes de Tours, du Mans, de Tro, de Munloire, et d^ 
Chfileau-du-Loir. RiiMiard, Fui abaridoniia Cnssac e£ cequ*il pré* 
tcndoiten ïlerrî, s'engapeanl à lui payer 24,000 ma rr^sierlin^- Ri- 
cliard mourut eu 1199, au siège du châieau de Châlus en Limoii- 
sin. 

1199. Jeafî, dil SANs-TEtiRE, parce que jiisquVo 1!89 il n'aToit 

pas eu d'apanage, succcJaa son frère. Épouse: 1* AMxdeMûrtaiiïï 
2", 4189, Isabelle, fille deCuilIaume, cotn te de Glocesler, répudiée 
en iâUO, niorie eu 1214, 3°, 1580, fsabelle, fille d'Atmar d^Angon- 
lème (fils de Guillaume iv, comie d'Angoulème), dont : Benrym, 
roi d'Augïeterre, etc. etc. 

Jean se vît disputer la succession de son frère, par Arthur son 
ne?eu, Ois de Geoiïroi el de Constance do Bretagne; les Angevini 
et les Maoceaux se déclarèrent pour Artfiur, qui prii posseî^sjon 
du Mûine el dJ TAnjoiK En 1200 te roi de France obligea Arïîmr à 
faire hommage à so» oncle pour T Anjou, ie Maine, partie de l» 
Breta^jne et du Poîto i; mais h guerre ne larda pas à. recommen- 
cer el Arthur fut fait prisonnier par Jean, prè^ de Mirebeau» et 
ensuite assassiné par lui â Houen en iioi. Jean fut condamné 
pour ce meurtre par ta Cour des Pairs, ses biens furent conûsqu^ 
et le roi s'empara de TAujouj etc, en 1304. 

1204. Héunîon de l'Anjou à la Cûm'onue. 
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ÉVÊCHÉ D'ANGBRS. — Xl« ET XII* SïÈCLlïS. 

1051. Jugemeni rendu par Clotaire III en faveur de Tabbaye de 
Samt-Deois, contre Berachaire, évêqae du Mans, au sujet des 
biens provenant de la succession d'Ërmelenus. Vers 658. Ori- 
ginal sur Papyrus. (15.) — K. 2, n*» 7. 

1052.RatiÛcation par Louis le Débonnaire et Lotbaire d'un échange 
de terres situées dans l'Anjou et le Parisis, conclu entre Gildmin^ 
abbé de Saint-Denis, et un nommé Fuléric. Qniersi, 827, 10 
nov. Original (publ. par M. Tardif). (119). —K. 9, m* 4. 

1053. Donation faite par Pépin I*' d'Aquitaine à l'abbaye'de Saint- 
Maur-des-Fossés du village de Maire, dans TAnjou. (Pub. Tard.) 
Doué, 835, 26 oct. — K. 9, n*» 8^. 

1054. Conûrmation par Gbarles le Chauve de la donation faite par 
Louis le débonnaire à Tabbaye de Sl-Maur-des-Fossés, du vil- 
lage de Méré, situé en Anjou, dans la centaine de Brissanhe.— 
K. H,n«59. 

1055. Donation faite par Charles le Chauve à l'abbaye de Saiot- 
Maur-sur-Loire, de deux villages situés dans l'Anjou et le Poi- 
tou. Original. Cambriliaco, 850, 15 août. — K. 12, n« 1*. 

1056. Diplôme par lequel Charles le Simple prend sous sa protec- 
tion l'abbaye de Saint-Maur-dcs-Fossés, permet aux religieux 
de choisir leur abbé parmi eux, et conGrme l'union du monas- 
tère de Saint-Maur en Anjou à Tabbé de Saint-Maur-des-Fossés. 
Original. (Pub. Tard.) (230). — K. 16, n» 9^ 

1057. Charta GofTredi comitis Andegavorum pro monasterio S. 
Trinitalis. 31 mai 1040. — J. 460, Fondât. 

1058. Prœceptum Henrici régis de fundatione monasterii B. Nico- 
lal Andegavensis. 10 mars 1057. — J. 179, n« 77. 

1059. Charte de Hubert de Vendosme, 41« évêque d'Angers, de 
1110 à 1047. Divers actes — Gaign. 164, fol. 35. 

1060. Chartes de Eusèbe Bruno, 42« évéque d'Angers.De déc. 1047 
à 1081. —Gaign. 164, fol. 47. 



'.- .--.. « ™£t- _:.,»: .^ ■ ^-x-i^-îHr-- IL, ^.:^ rcL're Foulque, 
-^ - .^ ^ . '^ -^ L^ .-^ « * -nn. E^L2, 38, p.4o. 

• - ''-" ^ -^ -ize. .=.' --^;-d i'Aiigerd. De 

•^ "-37* i^ .-nrçia /^j?r. .-^-rre r.vn^ers, contre la 

zin-.^ r-'.t?. -z:-^-^ :* 1 ..pî ii -": ftr?, .fans la cefde 

-'-— tM :r::.r ^ ii-^-I^jr *- fAr^t^r?. — D écoil autrefois 

i^^-T f i.-^ icn». -niL...-. na:* i a ea reite plos que lâ 

>-^ ^:i':!^ e -iivr? -triiiji. -e. — Gai-n. Ithi, fol. 65. 

"""- -:-"3 ^ii^ii Azijf-a-pn-k- >3m;ti5. pro moDjistcrio S. 

: — --5 H i-'-*^ ^ 3««?ni^t 5«TiLaQ Je DjQt?, 47»éTêqne 
^'-^>rr-. r- ilTv . .:3:J. 'i.i.rn. 164, fol. 73. 

- -' l-.-j 3-Lr :i J. r^çii A.':giiaB. qua moaasterio Fontis 
:i : ^ »'Z 331 f-ii.-i. inm eius proveotibas concedil, Vrj^ 
1"^. — •- i*r4, J' :i*»^T.. a- l. 

--.71 J^. . -c ht l.-.i-a. iii^ -vèque d'Angers. De 1155 à H62. 

«i-Tf^ci 1— -et -.Tec :iiîe nepn>di;cuoa de sceau. 

• ~1. i::a.:r *e 3-oiii Je Bcaamont, oO* évtique d'Angers. De 
1 *> . 11 'C. — Atpc on deisia de son sceau. — Gaigo. 164, 

J ":i 1 .iL-re î^iir-Li [T. régis Angliae quibus cenlum librasannai 
^iLJiUis^ iiLa.aiJ:c< Fontii-Ebraldi coDcediC Fooley., vers 
'L"^V. — L i<\. a' 4. 

tliri .Ji. .1 2..,ii^i, I» fègh An^Iise, pro nioDastefio fonih 
'^r^*t^* r !»>'- ^n*Ti IÎ30 — J, 184, |}° 3. 
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i074. Jon de 12 livres de rente monnoyée d*ADjou, sur le péage 
d'Anjou, à Tabbé et couvem de Pontran» diocèse d'Aajoa^ 
par Aribar, duc de Bretagne^ comte d'Anjou et de Richemont, 
à la chapelle des Bons-Hommes^ proche la cité d'Angers^ en 
1199, le 14 des kalendes de may ; il y est fait mention de la da- 
chesse Constance, mère dudit Artur, Geoffroy de Château-Briant, 
André de Vitré, Geoffroy de Ancenis et autres. 1199. — Très, 
des ch.; invenl. Dupuy, 1. 1, fol. 172. 

xin« siàcLE. 

1075. Chartes de Guillaume de Beaamont, 52* évoque d'Angers. 
De 1202 à 1240. — Gaign. 164, fol. 89. 

1076. Confirmation par Philippe-Auguste des donations faites aux 
hospitaliers par Richard I*', roi d'Angleterre^ des biens situés 
en Normandie, en Anjou, dans le Maine, la Touraine, le Poitou 
et le Berri. Paris, 1219, nov. Original. (779.) — K. 28, nM2. 

1077. Figure du toa»l»eau de Guillaume de Beaumoat, ea cuivre, 
an milieu du chœur près le pulpilre de l'église cathédrale de 
St-Maurice d'Angers: (Gouache.) — Gaign. 164, fol. 53. 

1078. Lettres de Philippe de Valois, par lesquelles il mande anx 
receveurs de Saintonge et de Poitou d'envoyer des vivres et des 
fourrages à Angers, pour l'armée que le duc de Normandie, son 
fils, doit conduire dans l'Anjou, le Maine et la Bretagne. Fay- 
aux-Loges, 1342, 12 nov. Original. (1263.) — K. 43, n«23. 

1679. Quittance des chanoines de St-Lo d'Angers pour 20 et 160 
sols reçus du roy saint Louis, à cause de la subversion des 
murs et murailles de quelques-anes de leurs chapellenies pour 
servir à la clôture de la forteresse du roy en 1232. 

1080. Quittance de Guillaume, évêque d'Angers, et des chanoines 
de St-Maur dudit Angers, audit roy saint LonU et à la reine 
Blanche, sa mère, pour les dommages reçus par lesdits évêqae 
et chanoines en la destruction de leurs églises et quelques mai- 
sons de leurs chapelains, pour la réfection des murs de la cité 
d'Angers. En 1232. 
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1081. Qailiance des chanoÎDes de ShMartm d'Angers, de 40 H?res 
reçues du roy saint Louis, pour les dommages subis par lesrtiis 
chanoines à cause de lu clèlure de la forteresse d*Angers. 1231 

iOBi* QuiUanre du prienr de St^GllIes-du-Verger d'Angers, de la 
somme de SO livns, reçue du roy saint Louis, poor lesdom- 
niages soulTerts par ledit preur â cause de la clôture de la for- 
teresse d'Angers, au mois de septembre 1Î32, 

1083. Quîltance des prieur et frères de l 'hôpital St JeaD-rÉfiiH 
gélisle d*Atîgers, de la somme de 60 liTreSj reçue du roi saiat 
Louis, pour les dom usages par eux soufTeris à c^use de la dt>- 
ture de îa forleresse d'Angers^ au mois de septembre 123Î. 

1Û84, Qniiiance de ï'abbesse et couvent de Notre-Diime*de-1i- 
Charité d'Angers, de 500 livres reçues du roy saint Louis, pour 
les dommages soufferts à cause de ladite clôture, en 1232, 

1085. Quitiunee de la prieure et rellgiem^es de Haneton^ de h 
somme de ceni livres, reçue du roy saint Louis à cause des 
dommages so(]fTerts pour ladite clôture. Iâ32. 

1086. Quittance de l*abbé et couvent de Tous-les*sai(its d'Angers, 
de 50 livres reçues dudit roy à cause des dommages soufferii 
par ladite clôture, t'an i%[\t. 

^087. Quittance de l'abbé et couvent de St-George*sur- Loire, pour 
la somme de 60 sots par eus reçue du roy saint Louis pour 
intime cause, eu Tannée 1232, 

1088, Quittance de Tabbé et couvent de St-Serge d'Angers, pour 
la somme de 150 (ivres reçue du roy saint Louis pour même 
cauFOj au mois de septembre 1332» 

1089. Liiter^ de pace hagmonioCj sub sigfllo Earoïl comttî Aude- 
gaviiTj Margaret^ comitiss£eFiandn«eE.etl. deAvesois et lei* 
Gi elJ.de Damnapetra. De 1234 à li64. — Très, des cb.; 
ieg.31, 

{La mute nu prodiatn mtm^o^) 
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QUERELLES RELIGIEUSES 

AUX XVII" ET XVIII' SIÈCLES. 

— Suite. — Voyez p. 108, 134, 176, 101. — 

i090. Opascales et notes de l'abbé de Targny, dont le détail sait : 
(Vol. 10608, in-fol.) 

1. Mémoire de pièces concernant le livre des réflexions mo- 
rales. 

2. Quel sens il faut donner an mot seniire de la bulle Uoi- 
genitus. 

3. Pour l'acceptation de la bulle, par le cardinal de Noailles. 

4. Sur Thistoire de la constitution Unigenitus, 

5. Sur le libelle intitulé : Le Faux triomphe de la Constitutim. 

6. Sur la lettre de l'évêque de St-Pons. 

7. Sur la déclaration du Roi du 4 août 1720. 

8. Réflexions sur la lettre d'un évèque à un évêque. 

9. Remarques sur différents mandements. 

10. Projet d'un arrêt du Conseil contre M. de Montpellier, 
li. Notes pour répondre à Tiostruction du cardinal de Noailles 

1719. 

12. Remarques sur l'accommodement. 

13. Censure du livre d'Antonius de Dominis. 

14. Extrait de la lettre des curés de Paris. 

15. Affaire de l'archevêque de Sens et des évêques de Coua- 
tances et de Beauvais. 

16. Extraits des procès-verbaux des assemblées de 1655> 
1656, 1657. 

17. Sur M. de Marca. 

18. Censure de diverses propositions. 
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19. Réflexions sur les 12* et 13* proposilions. 

20. De robligation pour les Papes de travailler à la conci- 
liation des évoques. 

21. Mémoire de la nouvelle édition du livre de la majorité 
de nos Rois. 

22. Notes sur diverses brochures (Aff. du jansénisme, 1722). 

23. Résumé de deux réquisitoires de M. Gilbert des Voisins. 

24. Sur les prérogatives accordées aux cardinaux. 

25. Sur une thèse soutenue chez les chanoines réguliers de 
Saini-Lô. 



1091. Opuscules et notes de l'abbé de Targny. — Fr. 10609. 

1. Précis des erreurs condamnées par la constitution Umge' 
nitus. 

2. Note concernant la juridiction ecclésiastique. 

3. De la connaissance que les princes prennent des décisions 
de réglise. 

4. Table du traité des diUérends ecclésiastiques. 

5. Notes sur plusieurs écrits de Tévèque de Hontpeillier. 

6. Observations sur les évêques appelants de la balle Unige» 
nUus. 

?• Remarques sur la consultation toiu hant les convulsion*. 

8. Notes sur le livre du P. Bernard d'Arras et sur L*s lettres 
du P. de la Taste. 

9. Lettre de M. Buffard, chanoine de Bayou \, et observation* 
sur cette lettre (lettres aut. de Tabbé Bufl'ard et de Tévêqne de 
SoissoDs). 

10. Observations sur la théologie de M. ToarneVy (lettres 
autog. de M. Tonrnely). 

H. Remarques sur la lettre des sept évêques. 
12. Remarques sur la formule de la soumission du SS joia 
1725. 
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13. Extrait da mandement de l'évêqua de Marseille. 

14. Régime des diocèses es le siège épiscopal vacant. 

15. Evêques in partibos. 

16. Remarques de M. de Targny sur nn discours de M. Joly 
de Fleury. 

17. Mémoire sur les Josephistes de Lyon. 

IS. Mémoire sur Texéeution des bulles des Papes. 

19. Sur la réponse aux réflexions contre le mandement de 
l'archevôque de Cambrai. 

SO. Sur les mémoires des curés de Reiras. 

21. Notes sur diverses affaires du clergé. 

22. Sentiments des évêques concernant le jugement de leurs 
personnes. 

23. Sur le dernier mandement des évoques. 



1092. Recueil de pièces relatives à la constitution Unigerâtus, dont 
le détail suit : — Fr. 10601. 

1. Propositions de la bulle. 

2. M^^^^nioire sur les onze dernières propositions de la bulle. 

3. Mémoire sur les 41 premières propositions censurées. 

4. Réflexions sur les propositions qui regardent Texcommu- 
nication. 

5. Réflexions sur les propositions 67 et 65. 

6. Réflexions sur les propositions qui regardent lu lecture 
de récrit s. (incomplet). 

7. Observationes in varia capitula (incomplet). 

8. Réponse d'un évoque à la question d'un iQagistrat. 

^. Lettre d'ua ancien professeur de l'université de Paris au 
si^r ije Montempuis, 

40. Mémoire présenté au feu roi pur M« d'Aguessau, procu- 
reur général 
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il. Balles de Clément XI (8 sept. 1713 et roman 1716). 

12. Deax balles du même (1718). 

13. Gonsiderazioni sopra il trattato per la reconcigliazione 
del cardinale de Noailles coq la santa sede. 

14. Mandement sur la constitution Unigenitus. 

15. De l'acceptation relative des constitutions da Pape. 

16. Relation abrégée da concile d'Ëmbron, in-fol., pap. 
xviii» s. 



1093. Papiers de Tabbé de Targny.— Siwfe. Fr. 10631. — Recueil 
de pièces concernant le confesseur du Roi, in-foL, pap. xvm* s. 



1094. Pièces concenv^int la constitution Unigenitus. — Pr. 10603. 

1. Protestation des neuf évoques. 

2. Litterse publicationis concilii romani. 

3. Titulus vu concilii romano anno 1725. 

4. Copie de l'acte du concile de Montpellier poor Paccep. ae 
la bulle. 

5. Relation de ce qui s'est passé à Nantes an sujet da mande- 
ment de M. de Paris. 

6. Sur cette proposition : La bulle Unigenitus est règle de 
foi. 

7. Sur les appels. 

8. Déclaration du cardinal de Noailles, sur son mandement 
du 11 octobre 1728. 

9. Sur la bulle de M. Mercier, licencié en théologie. 

10. Cardinalii ad. Bened. xiii Epist. 

IL Ëpjstola pr^eialorum ad papam in eaasa eard. No^iLies- 
12* Relations des moyens pris pour engager le cardioil de 
Noailles à la déniarcbe bonleuse d'uoe accept. pur6 et sauple. 
13. RéiCératioa de tous les actes faites par M. Tévèquê de Sens* 
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14. Epistola ad sammum pontiûcem Vencentii Francis! epis- 
copi San-Macl. et responsio domini papse. 

15. Sur l'extrait de riostractiou pastorale de M. le cardinal 
de Bissy. 

16. Remarqaes sur le nouveau système d'un théologien, 
in-4«, pap. xviii« s. 



1095. Histoire de la constitution Vnigenitus Dei filins par N. S. Père 
le Pape Clément XI. — Fr. 17731 à 17737. Résidus Gei^.^ 326 
à 322. 

Contre le livre des réflexions morales sur le nouveau testa- 
ment de 1550 à 1729, 8 vol. in-fol. 

1096. Double dj l'histoire de la constitution Unigemtus Dei films 
donnée par N. S. Père le Pape Clément XI. 

Contre le livre des Réflexions morales sur le nouveau testament. 
— Fr. 17738 à 17743. 

1097. Histoire de la constitution l/îiigentïtis, ou Recueil de plusieurs 
brouillons de cette histoire du premier au septième livre. 

1098. Brouillons de l'histoire de la constitution TJnigenitus depcus 
le livre via jusqu'au xvni. — Fr. 17745-17746. 

1099. Mandement de M. de Yintimigle archevêque de Paris, à l'oc- 
casion de la naissance du Dauphin en 1729. 

Divers brouillons et matériaux qui ont servi à l'histoire de 
la constitution. — Fr. 17747. 

1100. Déclaratio Joannls Michaelis Blankaart presby teri circa obi- 
tum et sepulturam Quesnelli, et alla circa ejus occasionem. — 
Fr. 17747. 

1101. Constitution Unigenitus en françois. — Fr. 17749. 

1102. Diverses lettres insignifiantes, écrits mutilés^ thèses et pièces 
informes recueillies en une seule liasse. — Fr. 17756. 

1103. Pièces diverses sur le Jansénisme et les affaires ecclésias- 
tiques. - Fr. 17757. 
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nàjàc et saint-antonin 

(Aveyron). 

DOCUMENTS POUR SERVIR A l'HISTOIRK DE CES DEUX VILLES. 

Nous rappellerons les limites du Rouergue: aDcienne pro- 
vince de la Guyenne placée à rextrémité du nord du grand gon- 
verneraent de Guyenne cl Gasco«rne, elle étoii limilée par le Lan- 
guedoc et tenoii par le quatrième côté (N.-O.) à l'Auvergne et ai]^ 
Quercy : au S.-E. s'étendoieni les Cévennes. Le Rouergue éloil 
divisé en trois parties : Comté, Haute-Marche, Basse-Marcte: places 
principales dans le Comté : Rhodez, Saint-Genlez, Eniraigues. 
Dans la haute Marche, Milhau, Saiate-Affrique : dans la basse 
Marche, Villefranche, Sainl-Anionin, Narjac, Sauveterre. C'est 
aujourdhuy le département de TAveyron. 

Le Rouergue compris dans la i'® Aquitaine, suivit le sort de 
cette contrée et fut longi»^mps un comté particulier; ce cottté 
passa de bonne heure à une branche des comtes de Toulome, 
celle-ci s'éteignit en 1066, et les comtes de Toolouze en héritèrent. 
Mais un de ces comtes, Alphonse I®', ayant besoin d'argent ponr 
une croisade en Terre-Sainte, engafrea d*abord et puis vendit le 
comte de Rhodi'z, un tiers du Rouergue, à Richard, comte de 
Cariât et de Lodève ( 1 147» ; celui-ci devint le souche de la maison 
de Rhodez, qui s'éteignit dans les mâles en 1302, et dont Thé- 
ritière Cécile épousa Bernard VI d*Armagnac. Par ce mariage le 
comte de Rhodez passa à la maison d'Armagnac. — Le Rouergne' 
fut réuni par Henri IV (lo89). Dans notre tome Xi, Gaial. p. 173, 
avons donnévle dépouillement du t. cxlv de Doat, conieuant les 
documents reratifs à la ville de Millau, l'une des principales de l« 
Haute- Marche; puis dans* le tome «xiv, p. 55, le dépouillement du 
volume cxLvii, les documents relatifs à Villefranche, la capitale 
de la Basse-Marche.— AujourdMiui, nous donnons le dépoulMemenl 
du vol. cxLVi de uoat, relatifs aux villes de Najac ei de Saiot- 
Antônin de la iricme Basse-Marche. Sauf ce qu*en ont dit D. Vai- 
sette dans sa grande Uistoire du Languedoc, P. du Rose dans se^ 
Mémoires sur le BxmergU'^j et M. de Gaujal dans ses Essais kisUh- 
tiques sur le Rouergue, l'histoire de ces deux villes est encore à 
faire. Nous recommandons le dépouillement qui suit aux érudSts 
qui seroient tentés de l'écrire. 



1. — Coustumes données par. Alphonse, ffls de roi, comte de Poi- 
tiers et de Toulouse aus habitans de la ville de Najac en 
Rouergue. Août 1255, p. 1 à 9.— (Arch. des P. jésuites de Toa- 
louze). 
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J. — Lettres d'Alphonse, comte de Poiiiers et de Toulouse, por- 
tant confirmation des privilèges y insérés en favenrdes habitans 
de Najac. — Août 1255, p. iO à 17. (Arcli. ville de Najac). 

3. — Acte par lequel la ville de Najac s'oblige, à la prière de 
Guillaume Bernardi Aquensis, frère prêcheur, el de Reginald de 
Carnoto^ inquisiteurs pour le crime d'hérésie, de bâtir pendant 
sept ans> une église de 28 brasses de longueur et 7 de largeur 
parce que celle qui éloit en lad. ville étolt trop petite. Avril 
1258, p. 19 à 21, (Arch., ville de Najac.) 

4. — Lettres de Guillaume Bernardi Aquensis, el de Reginald de 
Comoto/commissaires et inquisiteurs par Tautoriié du pape 
pour le crime d'hérésie dans le comté de Toulouse, par lesquel- 
les ils modèrent les peines imposées aux personnages y dénom- 
més moyennant certaines sommes d'argent pour la fabrique de 
Féglise. Mai 1258. P. 22 à 23.(Arch. ville deNajac-Rouergue.) 

5. — Lettres de Guillaume Bernardi aquensis et de Raymond de 
Camoto, inquisiteurs et commissaires du pape pour le crime 
d'hérésie dans le comté de Thoulouse par lesquelles ils modè- 
rent les pénitences qu'ils avoîent imposées à plusieurs de la 
ville de Najac y dénommées moyennant certaines sommes d'ar- 
gent. Mai 1258. P. 24 à 28. (Arch. ville de Najac.) , 

6. — Compromis entre les principaux de la ville de Najac d'une 
part et le menu peuple de lad. ville d'autre, sur la fabrique de 
réglise de Sl-Jean, avec la sentence arbitrale de Barthélemi de 
Landreuille, chevalier châielin de Poïze!li. (En langage gascon 
avec traduction.) Juillet 1262. P. 29 à 37. (Arch. ville de Najac.) 

7. — Lettres d'Alfocse, comte de Toulouse, par lesquelles il 
mande à Philippe de Boyssiaco, chevalier sénéchal de Rouergue, 
de délivrer le château de Najac à Jean Tourpin, pour Ôlre par 
lui gardé el de lui payer pour ses gages 30 liv. tournois par an. 
Autres lettres pour payer à Bernard fils de Tourpin, 8 deniers 
par jour pour la garde du château. 1266. P. 38 el 40. (Arch. 
collège jésuites de Toulouse.) 

8. — Quittance de Berengier Jornet, en faveur des consuls de 
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N'ijac, de six mille sols caorciens et de 8 liv. qu'ils loi dévoient 
pour reste du prix fait de 31 mille sols pour la constmction de 
l'église. (En langage gascon.) Nov. 1269, P. 41-44. (Arcb. ville 
de Najac.) 

9. — Sentence arbitrale entre Bertrand de Yalentriano, prieur 
et recteur de Téglise du St-Jean et de Si-Martin de Najac, d'une 
part, et les consuls de lad. ville, d'autre part, touchant les dîmes 
des novalles que ledit prieur demandoit, et autres choses y 
mentionnées. Juin 127ô. P. 45 à 59. (Arch. ville de Najac.) 

10. — Lettres de ratiûcation de Philippe 3* de la vente faite par 
Gaufridus Bossi, chevalier, sénéchal de Rouergue, en faveur 
des consuls de Najac de deux maisons qui lui étoient échues par 
confiscation pour crime d'hérésie, pour le prix de 350 liv. Août 
1276. P. 60-61. (Arch. ville de Najac.) 

11. —Lettres de Philippe Lebel au sénéchal de Rouergue, qui 
avait permis la construction d'une bastide dans le bois de 
Causse-Vieil appartenant à Sa Majesté par indivis avec Pierre 
et Guillaume de la Valette, sous prétexte de Tordre qu'il avoil 
de les bailler à défricher, par lesquelles Sa Majesté lui ordonne 
de révoquer les privilèges qu'il avoil donnés aux habitans de 
cette bastide au préjudice de ceux de la ville de Najac et de ses 
propres droits. 1298. P. 62-63. (Archives de la ville de Najac.) 

12. — Acte par lequel les consuls de Najac révoquent les procu- 
reurs établis pour poursuivre leurs affaires auprès du roi et 
ailleurs, et particulièrement la descharge du subside pour le 
mariage de sa fille avec le roi d'Angleterre, et en établissent de 
nouveaux. 13 juin 1308. Pagrs 64 à 66. (Arch. ville de Najac.) 

13. -— Lettres des vicaires-généraux de Pierre, évoque de Rodez, 
commissaire député par le pape, pour les affaires de la Terre- 
Sainte ez -parties d'outre-mer^ portant prorogation du terme qui 
avoit été accordé aux habitans de Najac, pour la clôture de leur 
cînietiôre, jusqu'à la Pentecûte, £31^, Pa^es 67-68. [Arch. villa 
de KajacO 

14. —Lettres de confirmaliou de Philippe Lebel àujui^nm^xd 
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Cttpda par le jage de Rouergue, en faveur ^a compte de Foix, 
d'Ademarjus Jordanie aadoyar de Paf is, et Grimald de Pai;Js> 
cbevaliers qui aroieDt relAché aa bailli de Najac, Hugues Bar- 
nardi B.> son fils, et Doraod de Bcoët, leurs prisouoiecs, pour 
avoir blessé diverses, persoanes y dénommées» et le pnocu^^ar 
du roi sootenoit qu'il ne devoit pas les relâcher. 1311. P. 69*71. 
ATcb. (Ville, de Najac») 

15. — Lettres du roi Louis le Hntin, portant confirmation des pri- 
vilèges de la ville de Najac et concession des nouvelles grâces 
et entr'autres de la révocation des commissaires députés pour 
efxiger les biens et dettes de ceux qui avoient été juifs, lesquels 
seroient punis de leurs malversations et Texécuiion cesseroit 
sauf pour les dettes si liquides qu'il n'y restât rien à faire que 
Inexécution^ laquelle Sa Majesté commet au sénéchal et au tré- 
sorier. 1«' avril 1315. P. 7îà 78. (Arch. ville de Najac.) 

16. — Lettres du roi Philippe de Valois, portant exemption en 
faveur des habitans de Najac de la contribuliôa de la chevalerie 
de Jean son fils et du mariage de Marie sa fille, en cas qu'ils 
n'eussent été payés à ses prédécesseurs. 25 mars 1332. P. 79 
et 80. (Arch. ville de Najac.) 

17. — Lettres de grâce et d'abolition du roi Charles V* ei* faveur 
des consuls et habitans de la ville de Najac qui avoieni tué 
17 Anglols, qui s'étolent opposés à ce dessein de remettre lad. 
ville sous l'obéissance du roi. 1369. Pages 81-82. (Arch. ville de 
Najac.) 

18.— Deux lettres du duc d'Anjou donnant à Raymond Guerra» 
bourgeois de Najac, vingt marcs d*argeDt de rente àpren^ 
sur Les habitans et Qircpuvoisln^ de lad. ville qui s'étpient 
obligés à cette contribution annuelle par transaction faile en 
entrfeux et Alphonse, comte de Poitiers, seigneur de Najac, et 
ledit duc consent ^u transport fait desdits 20 marcs. d'argent, 
par ledit Raymond, en faveur des consuls de lad. ville. 28 fév. 
1370. Pages 83 à 98. (Arch. ville de Najac.) 

19. — Lettres d'abolition du roi Charles V en faveur des consuls 

I5« anoée. Septembre-Octobre 1869. — Cat. Il 
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et habitans de KajaCj contre lesquels il a voi t élé informé pour 
plDsieurs crînies et pour avoir lue Gras, Anglois, et ceaxdi 
de la compugnîe qui deraeurorenl en lad. ville de Najap, et m 
lieu de Si-Yfncënt ijui en éUni proi-he^ pris ei venda leurs 
équipages^ leurs meubles et leurs fruits, pillé, destruil et brûlé 
led. liey de Sl-Vincenï appartenani à la femme dud. Gras, pré- 
tendant qu'ils avoteul dessein de se rendre maîtres de lai. 
Tille de Najar pour le roi d'Aogleierre. Mai 1371^ p. 91 et 94, 
(Areh, ville de NajaiN) 

30* — Quittance du Ûh du comte d*Armagnac ayant pouvoir di 
duc d*Anjou, en faveur des hablians de Villefrauchej de Najac 
el de St-Aniontn, de la somme de 3,300 francs d'or pour 11 
contribulion d<^s évaluations de la ville de Ffgeac ei autres lieux 
queBerirarst d'Albrt^t et Bernard de la &a!e, ennemis du roi, 
lenoient deçà la Dordogne^ avec lesquels ledit Jean a voit can- 
¥enuà certaine somme. 3 septembre 1372. Pages 95 à 98.(4 rrh. 
Tille de Najac) 

SI. ^ Lettres du duc d'Anjou^ commissaire pour la finança de li 
délivrance de Figeât^, par leq^uels il ordonne resécutioo de 
IVcord passé entre Jean d'Armagnac et les babitans de Ville- 
francbpj de Najac et de St-Antoniuj sur ce qu'ils dévoient can- 
iribuer pour lad* délivrance, il décembre 1372. Pagiîs99 à 101. 
(Arch. de Najac.) 

12. — Lettres des gens des comptes du roi h Paris, au sénéchil 
de Rouertoe, pour em(i5t'lier que quelques j uges ou commissaire 
Êûi-disant du my ne fissent aucune assiette ou division sur des 
lieux de la ville de Nsjac à Fin^iarce de Tabbê de Figeac^ ton- 
Ire les privilèges de lad. ville qui ne pouvoit être démembrée di 
la couronne de France. 3 août 1373. Pa^e^ 102 à 104. (Artli. 
ville de Kajac.} 

53. — Lettres de grâce etd'abDÏÎtion du roi Charles vi®* en fareor 
des eoribUls et h^bilans de la ville de Najac, pour le long com- 
merce qu'ils a voient eu avec ses ennemis, et les secours qu'ils 
leur avoient donnés de vivres et autres choses. Décembre 1389* 
Pages 105 à 107. {Arch, ville deNajar.) 
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Si» — Lettres par lesquelles Jacques de Genolhac dit Goliot, 
cbambellan do roi, sénéchal d'Armagnac et capitaine da chftteaa 
de Najae, en Rouergue, institue Bertrand Barosc, son lieate- 
nant en la garde dud. château. 17 novembre 1580. P. ij^ à i08. 
(Arch. ville de Kajac.) ^ '^ '^ ' 

25. — Fondation faite par Pierre Boisseitî, prêtre de St-Antonin, 
d'une chapelle de St-Antouin, martyr dans le monastère de lad. 
Tille dont il fait les consuls patrons. 8 août 1085. P. il4à 116. 
(Arch. ville de St-Antonin.) 

S6. -— Acte du partage des biens fait entre Isarn et ses frères, 
Guillaume^ Jordanie! Pierre, vicomtes^ d'une part, et Guillaume 
de Fontanis et ses fils et neveux, flls d*Ombert, son frère. Juin 
1155. P. 117 et 118. (Arch. de St-Antonin.) 

J7. —Vente faite par Izarn, vicomte frère, deFrotard et de Sicard. 
à la ville et communauté de St-Antonin, d'un pré appelé le 
prat-majour de St-Antonin, pour mille sols caorciens, outre 
300 qu'ils en payèrent pour lui à ceux auxquels il Tavoit en- 
gagé. (Moitié htin, moitié gascon, avec la traduction.) 1197. 
P. 119-129 (Arch. de St-Antonin.) 

28. — Acte par lequel Guy de Monfort quitte au roi Louis 8®, la 
ville de St-Antonin et tous les droits qu'il a voit sur lad. ville. 
Avril 1226. P. 124. (Arch. cité do Carcassonne.) 

29. — Lettres du roi Louis par lesquelles il met le prieur de 
St-Antonin sous sa protection et sauvegarde et lui ac( orde de 
de ne mettre point hors sa main ladite ville. Avril 1226. P. 125- 
126. (Arch. de St-Antonin.) 

30. — Lettres du roi Louis par lesquelles il met la ville de 
St-Antonin sous sa protection et lui confirme ses privilèges. 
Jaiv. 1226. P. 127-128. (Arch. ville de St-Antonin.) 

31. — Lettres par lesquelles le prieur de St-Antonin, et toute la 
communauté de lad. ville, jurent fidélité au roi Louis, et re- 
mercieot Sa Majesté d'avoir pris la ville en sa propriété et pro- 
mettent d'envoyer vers elle pour lui rendre hommage, ne poii- 
▼ant pas le faire ouvertement de peur que le comte de Toulouse 
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ne Tavigftt leore terres et moissons. P. 129 à 131. (Âffch.ctté 
de Gipcassonne:) 

32. — Acte par lequel Beraard Hugonis flls de Frotard, vicomte de 
la ville de St-Antonin, quitte au roi St-Louis, tout le droit, 
domaine, et propriété qu*il avoit dans la vtlle de St-Antonfnet 
en ses appartenances, pour 50 liv. Octobre 1249. P. 1^32-133. 
(Areh. cité de Garcassonne.) 

33. —Coutumes accordées aux consuls ethabitans de St-Antonin, 
par Isam, vicomte, par Guillaume Jordani, et par Pierre^ de 
l'avis et conseil d*Azemar, évêque de Rodez etdeB. évêqne 
do Toulouse et de P. Gros. (Partie en latin, et partie en langage 
du pays.) P. 134 à 138. (Arch. ville de St-Anlonin.) 

34. — Donation faite par Bernard, vicomte de St-Antonin, fils de 
Frotard, vicomte, et de Bertande sa femme, an roi Louis et à la 
cité de St-Antonin de tous les biens y mentionnés. Mai 1350. 
P. 139 à 144. (Arch. ville de St-Antonin.) 

35. — Bulle du Pape Alexandre iy« par laquelle il ordonne, à la 
réquisition du prieur et couvent de St-Antonin, que les veures 
porteront à Téglise les offrandes de paiu, chandelles et argent, 
pour les âmes de leurs maris et de leurs parens, suivant la 
coutume; non obstant le règlement contraire des consuls de la 
d. ville par lequel ilétoit défendu de faire de semblables offran- 
des. 1255. P. 145-146. (Arch. de St-Antonin.) 

36. —Enquête faite par les Jnrâts de St-Antonin, pour savoir sur 
quels jardins de la ville le vicomte avoit droit de prendre des 
lierbes potagères pour son usage. (Au langage Gascon avec tra- 
duction.) Février 1271. P. 147 à 154. (Arch. de St-Antonin.) 

37. — Lettres du roi Philippe, par lesquelles il met sous sa main 
la ville deSt'Aûionin, et ses appartenanceSj et prinetp«lâili«lll 
le terroir qui est entre la ville de St-Antonin et le rnlîsiaa d« 
Sept-FoDtaines, qui a voit élé donné par le traité d^ paix aa i«i 
d'ADgleterre, au préjudice da priTiléga portant que le roi ni 
pourrait mettre hors de sa main lad. ville, m aueuike dises 
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dépendances. Décembre i279. P; 155-it>71 (Arch. vHiedeSt- 
Antonin.) 

38. — Lettres du roi Philippe par lesquelles il déclare an séné- 
chal de Rouergue, qa^it lui a été exposé par les consnU de St^ 
Antonin que plusieurs personnes religieuses et séculières aehe- 
itoient de grandes possessions; de la taile des quelles les d. consuls 
étoient chargés et lui ordonne de permettre atix d; consuls de 
tailler les d. possessions. 1297. P. 1^-159. (Arch. dâ^Sr-Attto- 
nin.) 

39. —Lettres de commission de P. Mangonis, chanoineetdeP;F^r- 
rler chevalîeret sénéchal de Rouergue, en faveur de Gaillard Ni- 
gré, châtelain dôNajac, pour lever des gens de guerre en la ville 
de St-Antonitiy et les mener à Arras en Flandre. 14' septembre 
1314. P. 160 à 163. (Arch. de St-Anlonin. 

40. — Fondation d'une chapelle faite par les consuls de St-Anto- 
nln, dans Téglise du couvent des Carmes de lad. ville. 1 316. 
(Arch. de St-Antonin.) 

41. —Ordonnance faite par Pierre de Ferrariis, chevalier et séné- 
chai de Rouergue, à la prière des consuls de St-Antonin, por- 
tant exemption de péage et leude, pour tous ceux qui if oient le 
^medi au marché de St-Antonin. 1318. P. 166-167. (Arctn de 
St- Antonin.) 

42. — Acte de la réquisition faite parles consuls de St- Antonin^ au 
bailli de ta d. ville de faire abattre des poteaux dressés de nuit 
dans la d. ville : qui en fit refus parce qu*il y avoit un bâton 
royal qui marquoit qu'ils y avoient été mis, par ordre du roi : 
ce qui n'empècht pas que lesd« consuls n'otasseot lesd. po- 
teaux. R. 16S-169. (Arch« St-Antoniû.) 

43. — Lettres du roi Charles, par lesquelles il ordonne au sénéchal 
de Rouergue, de laisser les consuls de St-Antonin, en la liberté 
de nommer deux gardes pour veiller sur leur manufacture de 
draps, er d'^n punir ceux qui y feroient fraude. Janv. 1323. 
P. 170-171. (Arch. St-Antonin.) 

44. — Acte sur le don fait par les coni^uls et les h?)h!tans de 
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St-Antoniii,de 240 liv. au roi Charles, pour l'entretien delà goerre 
contre le dac de Guienne, aux conditions y expnmées. 1325. 
P. 172 à !76. (Arch. de Sl-Anlonin.) 

45. — Deux lettres du roi Charles, portant suspension de la taxe 
faite contre la ville de St-Antonin, pour la contibntion de la 
guerre de Flandres, avec la réquisition faite par le consul de la 
d. ville, an sénéchal de faire vuider les garnisons qu'il y avoit 
mises pour contraindre les habitans au paiement de ladite contri- 
bution. 24 juin 1326. P. 177 à 182. (Arch. St-Antonin.) 

46. — Coutumes et statuts que Guillaume de Ventinaco, canonkus 
EduenMs et gamelitms de Campnus, chevalier commissaire do 
roi pour la réforme de la sénéchaussée de Rouergue, accordè- 
rent aux habitans de la ville de St-Antonin. 6 juin 1327. P. 
183 à 210. (Arch. de St-Antonin.) 

47. —Acte par lequel les consuls de St-Antonin, s'obligent de 
bailler à Anstorg d'Anrillac, chevalier et commissaire, 300 lîv. 
pour des munitions pour la guerre de Flandres, à condition 
d'être exempts d'aller à la guerre cette année-là et sous d'autres 
conditions y exprimées. 1330. P. 211 à 213. (Arch. St-Antonin.) 

48. —Lettres du roi Philippe, portant commission aux consuls de 
St-Antonin d'informer contre les usuriers. 13 septembre 1330. 
P. 214. (Arch. de St-Antonin.) 

49. — Règlement du corps de ville de St-Antonin, sur la mannfae- 
ture des draps, la manière de les faire, et le salaire des on- 
vrier.<t, conforme à autre règlement de l'an 1289. 7 août 1341. 
P. 216 à 231. (Arch. de St-Antonin.) 

50. — Lettres du roi^ par lesquelles il exhorte les habitans de 
St-Antonin, de consentir à Tlmposition de 20,000 liv. sur le 
pays de Rouergue, pour réduire le comte de Foix, i son obéis- 
sance. P. 238-239. (Arch. de St-Antonin.) 

51. ^Acie d'appel des consola de St-Anionin» contre le prkor de 
St-HariiD-dBÀ-Charnp^» et Jacques Lavacbe, commissaires en la 
sénéchaussée du Rouergue, parce qu'ils a roîeni mh le vicomte 
de Ttireune, et Jganne sa tiUe en po&se.^$ioo de divers Ueui f » 
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mentionnées an préjudice de leur opposition. 1352. P. 842 à 
247. (Arcb. St-Antonin«) 

52.— Lettres de Jean Channdos, portant confirmation des privilè- 
ges des habitans de la ville de St-Antoain, de laquelle 11 ayoii 
pris possession pour le roi d'Angleterre. i3 féyrier i36f. 
P. 250-251. (Arch. de St-Antonin.) 

53. — Lettres de commission de Louis O"* en faveur de Gnilianme 
de Cobardeno, chevalier sénéchal de Carcassonne, pour infor- 
mer contre le bailli de St-Antonin, qui malversoit dans la dis- 
tribution de la justice. Septembre 1267. P. 252 à 257. (Arctu 
Sl-Antonin.) 

54. » Acte par lequel les consuls de St-Antonin, adhérent aux afH 
pellations interjetées par le comte d'Armagnac, contre le due 
de Guienne» et mettent lad. ville sous l'obéissance du roi de 
France, et led. comte leur promet au nom du duc d'Anjou, frère 
du roi, de garder et faire garder ladite ville, ratifiant leurs pri- 
vilèges et leur en accordant d'autres. 8 fév. 1368. P. 258 a 263. 
(Ârcb. de St-Antonin.) 

55* —Lettres de Charles YI, portant confirmation de l'exemptioa 
accordée par Charles V^ aux habitants bourgeois et marchands 
de Cahors, du péage et autres tributs imposés pour la rançon da 
son prédécesseur en considération de ce qu'ils s'é^oient remis 
sous son obéissance. Juillet 1370 et 1394. P. 264-267. (Arcb. de 
Villefranche.) 

56. —Sentence arbitrale donnée par le légat du Pape, sur le diffé- 
rend existant entre le prieur de St-Egide et les consuls de St- 
Antonin. 29 octobre 1372. P. 268 à 275. (Arch. St-Antonin.) 

57. —Ajournement personnel de Jean Garin, conseiller du duc de 
Berri, commissaire du roi contre le pieur de St-Antonin> comme 
adhérant et fauteur de Pierre de la Lune et du cardinal d'Auclu 
P. 276 à 277. (Arch. St-Antonin.) 

88. -> Révocation faite par Jean de Silvis, exécuteur des privilèges 
accordés aux chapelains d'honneur du Pape, et du St-Siége» la 
commission qa'll avoit donnée à Pierre de (vodorio et à Olivier 
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de Potnaràde^ ohanoioes dn raoDàbtère de Sl-Antenln, pour ré- 
poQdre aux plaintes faites par divers bàbltans de lad. Ville- 
Décembre 1373. P; 278-280. (Arch^ de St-Aatonin.) 

99. — Letti^s patentes da roi Cbâtleë; pbrtatit inhibitions et dèf- 
fanse à toute sorte de sergens^ de saisir pour qnelqne cause qne 
ce soit, aucon bétail de laboaragè. i5 décembre iiH: P; 2M- 
383. (Arcb. St-Antonin.) 

dO. —Lettres d'amnistie du rôi Charles, en fâreur des consàlà el 
habiians de St-Antonin, quis'étoient mfs avec les capitouls de 
Toulouse et introduit plusieurs gens d*armes dans leur forie- 
resse, et avoient été rebelles au duc de Berry liedtenknt dti roi^ 
paHies occidentales. 31 juin 1387. P. 383 à 388. (Arcblyes SI- 
Antonin.) 

6!. — Lettres du roi Charles, pdriîint confirmation de la sèiilence 
du sénéchal de Rouergue, pat* laquelle sur les excuses proposées 
par les consuls et habitant dô St-Antonin qui avoient fait ligue 
et union avec les capitouls de Toulouse, qui étoient rebellés et 
désobéissans au duc de Berry, et avbiedt Introduit plusieurs 
gens de guerre en la forteresse de St-Antonîn, qui faisoieiH àé 
grands ravages, il les condamne tant seulement en 3M francs 
d'or. 31 juillet 1388. P. 389 à 394. (Aroh. de YtHefranebe- 
Rouergue.) 

63. — Lettres de Charles YI, portant délaf de deux ans, en faveur 
des consuls et habitans de St-Antonin, pour le paiement des 
dettes qu'ils avoient contractées durant le temps de la guerre 
avec plusieurs juifs et chrétiebs. 19 juin 1389. P. 395-396. 
(Arcb. de Villefranehe-Rouergûe.) 

631 — Lettres du roi Charles 6*, par lesquelles il accorde aiun:o6^ 
suis et babiians de St-Antoein, de n'être tenns de loger de geiis 
de ^érre qu'au nombre de dit. 3 juiHet 1389. P. 397-398. 
(Arch. de Villefranche-Rouergue.)- 

6t. ^Lettres du roi ChspliBâ &, portant sur^tibé pour dedi an^ 
en fiiyenr des consuls de St^ Antonin, an paieibedt-de leiA^ agî- 
tes avec déffense à h\xtè créanciers de les y cbiitrafndre p^n- 
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dftni ce telnp84à. Sa adût 1380. P. 299 à 361. (Aroh; St-AH- 
tODin.) 

6tt: ^Lettrée' de* sauTegnitle du roi Chartes YI^ eu favéïir du 
pnetir^t des religiecrt dacobvem deSie^Marie de Carmel» de 
S^ADtonifi. 9 sei^tiibre 1389^ P. 3Ôi à 303. (Arch. de Yille- 
francbe.) 

€16. —Lettres de gràceet d'abolition da roi Charles^ en faveord^ 
consuls et babitans de St-Antonln, pour le commerce qu'ils 
avoient eu areo ses ennemis, et le secours qu'ils leur avoient 
donné. 23 décembre 1389. P. 304 à 307. (Arcb. Sl-Antonin.) 

67. — Lettres de Jean comte d'Armagnac, par lesquelles ilmft 
sous sa protection la ville et babitans de St-Antonin, avec inhi- 
bitions et deffenses aux gens de guerre de rien exiger d'eux ni 
d'y rien entreprendre. (En langage gascon.) 22 mars 1438. 
P. 308 à 310. (Arcb. de St*Antonia.) 

6S. -^Goutunies accordées par Louis fils et frèii-e de roi de France 
duc d'AnjoD, aux consuls et babitans de St-Antoniû; 1484 et 
1601. P. 311 à 326. (Arcb. de St-Antonin.) 
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DK LÈZB*lfAJESTâ, — ET AUTRES CAUSBâ CÉLfeBRàS 
— Suite. — 

(Fifançois !•', Eentl IIj Fraûçoîî^ IL) 

1104. Procès entre Pierre, roi d'Aragon, et Jacques, roi de Major- 
qiie, 1353, î Vol. in-fblîo. — Arch. itap., sect. hist., J, cctxx. 

1105. Deux cahiers en papier des interrogatoires faicts à ma- 
dame Louise de Savoye, comtesse d'Angoulesme, et Jehan du 
Grand, natif de Languedoc, par les commissaires députés poor 
tAté le procès du maréchal de oyé. 22 octobre et novembre 
1504. — Arcb. duchftt. de Nantes. Arm. Y. Cassette A. 
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d'arcbers, arbalestrîers er arq^ebmierâ. 23 ûéc. i5SI* ~~ Font* 
29a, 294, n- 29. Colb. 252, p. 194* 

1161. Arresi du Parlemeot de Paris qui porta qElI sera publié 
aa rooDÎloire sur le meurtre commis en la personne de M. Le 
président Minard. 6 déc. ISÙ'O, — M. de C, U 1, p. 316, 

La Cour, après avoir reu ta requeste... 

1162. Arrôl signé par François II, perlant que^ nonobstant Tappel 

inlerjelté par le prince de Condé, des commissaires nommes (') 

pour lui faire son procès, il sera tenu de donner le jour même 

ses moyens di récusation coatrâ uïi commissaire. SU qot. 1560. 

— 8674, foL84. 

On a reprocïré au gouvemem^înt dca Guîae», et Bortoat à la reiiiB 
mère, la violence desinesure» prisç^ contre Ira protestants: ^ on oublie 
que les Iiorximes qui dotiipoboJcni le Cfiii&f il d*étatj l*^s îioa^mea qui jouia- 
soientdu pla<î haut crédit, et participaient h la dlrectioti de^ aJTair^ 
étoieot pris parmi les perspuna^^ja les plu» émineTiis par leur réputa- 
tion de sageâsû^ de venu et de modi^riimn^ ceux prc^ciât^ment ^ue les 
libelles du itmps n'ont pn s'empêcher de rtï&pectcr» Ainsi les commiâ- 
sairca élus pour rinstruciiou dn proctîs du prince do Coudé et qnî 
prononcèrent la p(*îiie de mort coniro lui, lîtoient le cîiancdier de 
l'Hospital, Ih président de Thou , les con&eilh'Pa de Paye et Violle, 
renommés entre Iour ha Jumconsultcs de Téporiue. — La quoiiipn étoJt 
celle-ci : Loma de Bourbgrj est-iï fuutenr eu conriplice de la cnnspir*- 
tion d'Amboise? — UnefoiR laqnpstion rc^soliie anirmativeiïipnt, élah4t 
au pouvoir deâ Juges d^&bgoeidn!: ? — Non, s^n^ doute. La cond:tmnalicKli 
dès lors étoit certaine. — Reste à savoir si Tépoux de Marie Stoart, 
(petite fiUe d(! la douairière de Gui^) eut Tait etécuter la sentence 
contre un Qot^rbon, aen propre pareiii^ oncLc de Li reine et conclu gei^ 
main des Guides? — L'înlérfit de ceux-ci étoit d'éloigner les Bourbon* 
du gouveroLunent] — mais noa de l^s cxtErminor. — La mort de Fran- 
çois Il fut, en tciui cap, un moyen pour la reine mère, d'arrêter l'effet 
de la sentence et de faire ri^vjs^r la procédure, qui, on le sait fut cassée 
et annulée. Le prince de t:ondé fut réhabilité; mais cette rébabiliuiion 
œuvre do réactiou, prouve moins l'innocetice de Louis de Biiurboa^ 
qu'un changement de politique dans les ch^h du gouverneioent : îaqudla 
politique étoït représeotécT dès ce moment, par la reine mère et le roi 
de Navarre, fri^ro do prince de Condé^ 
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1163. Lettre circnlaire du roy sur la coDjuration d'Amboîse. 

Février 1559. — 8674, fol. 17. 

« De par le Roy. — Notre ami et féal encore qae le faict de la oon»- 
piration, etc. » 

1164. Harangue da sieur de la Renandie, chef da tamalte d*Am- 
boise, traduite de l'histoire latine de M. le président de Thon. 
1560. — Beth. 8474. 

1165. Histoire da tamalte d'Amhoise. 1559. ^ Hém. de Condé, 
1. 1", p. 230. 

o II y a une loy en France, establie tant pa l'ancienne couatame... 

1166. Lettre de François II au roy de Navarre. 1560. Dup. 755. 
Snr rentreprited'Amboise. — Antres lettres sor le même sujet. 

1167. Articles snr lesquels ceux de la conspiration d'Amboise 
doivent être interrogés. 1560. — Dup. 322. 

1168. AvertisseoientetcompIaJncte an peuple françoys, ensemble 
rbystoire du tumulte d'Amboyse. 1540. — Fontan. 295, 
n»9. 

(V. Mém, de Condé; in-8, 1. 1, p. 0.) 

1169. L'histoire dv tvmvlte d*Amboy5e, advenv av moys de 
mars. M.D.L.X. Ensemble, vn avertissement et une complainte 
aa peuple françois. Esa. 8, cap. 12. Ne dUet poirU touteffm et 
et quantes que ce peuple die conspiration. 1560. — Fontan. 395, 
n* 18. In-fol. de 28 p. 

n y a une loy en France establie... 

1170. De la prise de Louis de Bourbon, prince de Condé, et de 
la procédure dont on usa pour luy faire son procès. 1560» — 
F. Dup. 340. 

1171. Édit de François II sur le jugement des hérétiques. 1560. 
— Dup. 428, Font. 295^ n<' 15. 

1172. Arrest du conseil sur la récusation, par le Prince de Condé^ 
des commissaires nommés pour instruire son procès. Orléans, 
SO novembre 1560. — 8674, fol. 84. Font. 395, n<» 28. 

Yen par le Roy, en son conseil, la procédure... (ÂTec des observations 
de Fontanien.) 

i5« année. Notembre-Déeembre 1869. — G«t. <S 
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1173. Transaction sur la principauté de Dombes, entre Louis de 
Bourbon^ duc de Montpensier,. et le roy François n. 26 novem- 
bre 4560. - 9727», fol. 306. Font. 395, n^ 29. 

1174. Transaction faicte entre le roy etMons' le Duc de Mont- 

pensier, touchant la succession de Bourbon, ii octobre 1550 et 

25 juin 1561. — Font. 294, 194. Beth. 8560, fol. 107. 

« A tous ceulx que ces présentes lettres verront, Jean de Bfareao, es- 
cayer, etc. 

1175. Relation et information d'une émeute dans la ville de 
Nantes^ causée par ceux de la religion. P. R. 20 novembre 

1560. — Font. 293, 294, n»» 102. Colb. 27. 

1176. Narration sommaire de ce qui est advenu en la ville de 

Nantes par ceulx que Ton a prétendu conspirateurs contre la 

Majesté du roy nostre sire et souverain seigneur. — V* Colb. 

27, fol. 88. 

Et l**. Le dimanche xx« du présent mois d'octobre 1560, environ les 
deux heures après midy... 

1177. L'aubespine à M. le Gonnestable. Ambroise, 19 mars 1560. 

— 8675, fol. 54. Fontan. 297-298. 

« Mgr, Je m'asseure que avant que recevoir ceste despeche... 

1178. Arrest de la cour de Parlement^ déclaratif de Tinnocenoe de 
messire Louis Antoine de Bourbon, prince de Condé, ensemble 
les paroles prononcées par M. de Guise et le d. prince de 
Coudé lors de leur réconciliation. Août, 11 septembre 1561. — 
Brien, 189, fol. 26. 

1179. Arrest de déclaration de Tinnocence du prince de Condé. 

1561. — F. Dupuy, 340. 

1180. Arrêt de la cour de parlement déclaratif de l'innocence de 
M' Louis de Bourbon, prince de Condé. 1561, août et septembre. 
F. Brienne, 189, p. 126. 

1181. Le prince de Condé. Déclaration de son innocence. 1561. 

— F. Dupay, 38; 

1182. Advertissement donné par Mess, les gens du roy et les vi* 
caires et marguilliers de Saint-Barthélémy, MM. de la coar de 
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parlement, du danger qui se prëparoit d'une émotion popu- 
laire à cause de Tenlèvement advenu nuitamment d'un frère 
mmime, prédicateur des advens aud. Saint-Barihelemy. iO dé- 
cembre 1562. — A. 9, sect.-bist. cart. K. 93, n» 6. 

Ensemble la lettre missiTe de ladite Cour, escripte aa Roy sur le sab- 
Ject dudit enlèvement^ — avec la réponse du Roy. 

1183. Information sur les déprédations commises par certains na- 
vires françois en la côte de Galice. 1S62. — Harl. 228», 
fol. 98. 

(En espagnol.) 

1184. Arrest donné au parlement de Bordeaux, en juillet dernier, 
contre les attaincts et convaincus dhérésie, et leze-majesté di- 
vine et humaine, et leurs fauteurs et complices. Bordeaux, 
1562. — Maz. H. 1713, in-fol. fol. 149. 

1185. Arrest contre ceux d'Orléans, aux premiers troubles, lî)62. 

— Extraict des reg'«* du Parlement. 13 février 1562. — Brien. 
205, fol. 309. 

1186. Lettre du greffier du Tillet à la reine-mère. 26 février 1562. 

— Brien. 205, fol. 321. 

Sor la mort de M. de Gnise et les dépositidhs de Poltrot. 
Madame, aiant entenda que le mescbant qnl a faict lo malhenreax 
coap... 

1187. Déposition de Jehan Poltrot S' de Merey, qui avoit assas- 
siné le duc de Guise. 27 février 1562. — Brien. 205, fol. 323. 

Dn samedy 37" et penaltiesme Jour de febvrier 1562, après disner, par 
devant M. 1A^ Gristofle de Thou... 

1188. Réponse de M. de Ghastillon a l'interrogatoire de Jean 
Poltrot. — Maz. 10338. 

1189. Troisième confession de Poltrot s' de Morey. 7 mars 1562. 
Brien. 205, fol. 325. 

Da dimanche 7* Jour de mars 1562, da matin, par-devant, etc. 

1190. Arrest contre Poltrot, meurtrier du duc de Guise. 1562. — 
F. Dupuy, 137. 
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ii9i. Lettre de M. le premier président de Tboa i la reine-mère. 
48 mars 1562. - Brien. 205, fol. â31. 
Sur Tarrest contre Poltroi. 

Madame, cejourd'huy, ayant assemblé MM. les présidents et conseil- 
lera... 

1192. Lettre de M. le premier président de Thon à la reine-mère. 

27 mars 1562. — Brlen. 205, fol. 3î9. 

Tonchaot la mort de M. de Guise et exécution de Poltrot. 

Madame, je vous ay par plusieurs fois escrit touchant le prisonnier... 

1193. — Arrest contre Tamiral de Ghastillon et autres. 1562. — 
F. Dupuy, 137. 

1194. Arrêt du Parlement et lettre de la reine Catherine de Mé- 
dicis, autorisant l'eipnlsion des prolestants des places fortes de 
la Picardie. 1562.— B. L D. Grenier, T. 100, p. 210-231. 

1195. Inventaire de toutes les pièces résultant du différend inter- 
venu entre messieurs de Guise et Amyral, pour raison de 
meurtre commis en la personne de feu M. de Guise. 

Nous avons donné le détail de toutes ces pièces dans notre 3< volume, 
p. 48, sous le titre de Documerih pour servir à l'histoire de la saint 
Barthélémy j nous y renvoyons le lecteur. 

1196. Sentence donnée* à Genève contre Jacques Spifame, aupa- 
ravant évêque de Nevers. i[i66. — F. Dupuy, 500. 

1197. Copie de la sentence prononcée à Genève contre Jacques 
Spifame, évêque de Nevers exécuté audit Genève. 23 mars 
1565. — F. Brien. 189, p. 308. 

1 198. Arrest du grand conseil^ entre Antoine d'Allègre S' de 
Meillau Elois dit la Garde.* 10 octobre 1566. H. 

1199. Arrêt du conseil privé du roy, de l'innocence de M. l'ami- 
ral de Coligny, du meurtre de François, duc de Guise, assas- 
siné devant Orléans par Poltrot. 29 janvier 1S66..— F. Bvi&L 
Yol. 289, p. 304. 

1200. Appel comme d'abus, interjette par Févesque de Yaleoce^ 
de quelques procédures de Home, faictes contre luy par devant 
les inquisiteurs, dont il avoit appelé auparavant au roy. 1566, 
p. 271. 1566. V Colb. 162. 
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i2(H. Escrit de W Jean de Montlac, évesqùe de Valence, contre 
nne citation décernée contre luy en coar de Rome portant qne 
les éyesqnes ne peavent estre jngés que par leur métropolitain, 
p. 276. V Colb. 162: 

1202. Interrogatoire de H. d'Egmont. 1567. 12 février 1567. — 

Harl. 122, fol. 2. 

« Aa nom de Dieu soit... 

Combien qao Je ay toutes les raisons da monde de ne respondre aux 
charges.. • 

1203. Procôs-yerbal fait par Gervais Goyet, lieutenant particulier 
au bailiage de Tourraine, en présence du procurenr du roy et 
quelques chanoines, des Bagues, Joyaux, Reliquaires et ome- 
meos de St-Martin de Tours, lesquelles M' le prince de Gondé 
avoit commandé estre fondu et mises en lingots pour luy estre 
portées à Orléans, et envoyé M^' François comte de la Roche- 
foucault, François de Hangest s' de Genlis. 1962. — Fr. 4437, 
foL 71. 

1204. Arrest de mort contre François Richer, commissaire des 
guerres, pour cause de péculat et de malversations. 15 janvier 
1567. — F. Colbert, 492 p. 2 V et 41 Ro. 

1205. Sentences du duc d'Alve, gouverneur des Pays-Bas. 22 mars 
18 may et 4 juin 1568. — Coll. de Frandres, tom. 1, cot. 40^ 
p. 383. 

1206. Procès-verbal de Pierre Ferrandier, conseiller au parle- 
lement de Tholose, commis et député pour saisir ot mettre sous 
la main du roy le comté de Rodes, les quatre cbastellenies de 
Rouergue, et autres terres appartenantes à la reyne et au 
prince de Navarre au pays deRouergue, etc. 16 décembre 1558. 
— Doat 2à8, fol. 102. 

1207. Arrest de la cour contre le cardinal de Chastillon, évoque 
de Beauvais, pair de France. 1569. — F. Dupuy. 340. 

1208. Arrest de mort contre Nicolas Croquet, Philippe et Ri- 
chard de Gustine, pour assemblées illicites concernant la reli- 
gion. 30 juin 1569. — P. Colbert. 488, in-fol. parch. p. 301. 
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1209. Arrest coDÎre la dame de Laval, pour avoir favorisé les 
rebelles, déclarée critniuelle de ieze-majesté. 1569. — F. Dup. 
322. 

12iO. Lettres da roy Charles IX, par lesquelles conformémeat à 
redit de pacification^ il casse tous les arrêts du parlement de 
Thoulouse contre la reyne de Navarre et le prince de Navarre 
son fils. 27 septembre 1570. — F. Doat, 338, fol. 194. 

12il. Conclusions du procureur général du roy^ contre le prince 
de Condéy sur lesquelles il y eust arrest conforme aux dites con- 
clusions lequel a été tiré des registres avec les lettres patentes y 
mentionnées. 27 juin 1572. — F. Brienne. v. cot. ;189, p. 130. 

1212. Arrêt de mort contre François Briquemaut, et Arnaud de 
Ca vagues^ comme complices de Tamiral Goligny. 23 octobre 1572. 

F. Brienne^ 189, p. 132. 

12f3. Lettre de la royne Catherine deHedicis au procureur géné- 
ral du parlement, touchant Cosme Ruggieri, florentin, accusé 
d'avoir fait une image de cire contre Charles IX. Fr. 18452, S. 

G. fr. H. 59. 

1214. Ëdict et ordonnance de la royne d'Angleterre portant def- 
fenses de rompre les tombes^ sépultures et monuments qui 
d'ancienneté ont este dressés en églises — et autres lieux et 
endroits publics. 1573. V Colb. 399, fol. 10. 

(Trad. de Tanglois eo langue françoise.) 

1215. Procès criminel de Thomas Howart, duc de Norfolk, seul 
duc, en Angleterre, prétendant épouser Marie Stuart, reine 
d'Ecosse: traduit de i'anglois eu françois. 1573. —F. Brienne, 
186. 

1216. Lettre du roi à monsieur de la Valette sur la conjuration 
de la Mole et Coconas.^ 15 avril 1574. — F. Brienne. 189, p. 135. 

1217. Arrests donnés contre la Mole et Coconas, criminels de 
leie majesté. 30 avril 1574. — F. Brienne, 187, p. 134. 

1218. Lettre du roi à M. de Villemalgne et au capitaine la Cou- 
ronne contre les s" de Montmorency et de Cessé. 7 may 1576. 
~ F. Brienne 189, p. 137. 
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1219. Arrêt de la cour portant décret de prise de eorps contre le 
a. de Thoré. 21 may 1574. -^ F. Brienae, 189, p. 140. 

1220. Arrêt de la coor portant décret de prise de corps contre le 
vicomte do TnrennOi Lanocle, le cap<*^ Lnynes et autres. 21 
may 1874. — F. Brienne, 189, p. 138. 

1121. Appel comme d'abus interjette par revesque d'Uzôs de la 
déposition de son titre d'eyesque par le pape. Sans datte, p. 274. 
— V- Colb. 152. 

1222. Déclaration d'innocence do dnc de Montmorency. 1576. -* 
F. Dupuy. 340. 

1223. Procédure contre l'évêque de Xaintes. 1581. — F. Dnpoy. 
393. 

1224. Déposition de Nicolas de Salcède. 15S2. — F. Brienne, 186. 

1225. Arrest contre Salcède. 1582. -» F. Dupuy, 137. 

1226. Arrest contre Nicolas Salcède. 25 octobre 1582. — F. Brlen. 
189, p. 147. 

1227. Arrest contre deux sorciers de Berry. 1583. — F. Dupuy, 
137. 

1228. Instruction du procez et exécution de Thomas Morus, chan- 
celier d'Angleterre. Juillet 1585. — F. Bethune. toL cot. 8926, 
fol. 156. 

1229. Arrest contre François le Breton. 1586 — F. Dupuy. 137. 

1230. Autre arrest contre Ranguo Miraille, Italien nécromancien. 
1587.— F. Dup. 137. 

1231. Discours de l'exécution de la royne d'Ecosse. 1587.— Dup. 89. 

1232. Extrait de l'histoire de France de Mathieu, sur le mesme 
sujet, et touchant le cardinal de 6ui8e,-p. 292. Lyon.— V* Colb. 
162. 

1233. Extrait de l'histoire de M. de Thou, sur le procez fait à 
l'archevesque de Lyon en 1588, p. 290. 1528. Lyon. — V* Colb. 
260. 
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1234. Procédure au parlement de Paris, sur la mort da dac de 
Goise, tué à Bloia. 9 pièces de même nature. I v. iu-fol. pap. 

— F. 18435, S. G. fr. 580. 

1235. La yle de Espernou, avec ses faicts et procès, et de plu- 
sieurs aultres politicqoesj composé par Claude de la Blaye, 
gentilbome espagnol. 1588. — V« Golb. i, fol. 181. 

« PAuvre peuple fraaçois, to vois dedans la Fhmee, 
tt Crier à baute voix par diverse éloquence. » 

1236. Arrest pour la réformation des augusiins pour réprimer les 
désordres qui estoient audit couvent. 23 août 1580. — Brien. 
165, fol. 23. 

1237. Relation de la mort de MM** les duc et cardinal de Guise. 
1588, — par le médecin Miron. — Dup. 480, fol. 5L 

1238. Lettres patentes du roy Henry III contre la mémoire des 
duc et cardinal de Guise, du duc de Mayenne, des duc et che- 
yalier d'Aumale, déclarés rebelles. 1586. — F. Dupuy, 38. 

1239. Information faite pour raison de ia mort des duc ei cardi» 
nal de Guise. 1589 et 1590. — F. Brien. 187. 

1240. Procédures contre l'archevêque de Lyon d'Ëspinac 1589. 

— Dupuy, 393. 

1241. Arrêt de la cour du parlement de Toulouse contre Henry 
de Bourbon, prétendu roi de Navarre et ses adhérans. — Mém. 
de la lig. IV. p. 47. 

La Cour et tontes les chambres d'icelles assemblées... 



1242. Recueil de pièces des chambres de justice. Arrêt contre 
Pierre Rémi, Enguerrand, etc. 1 v. in-fol. pap. — F. 18420. 
S. G., fr.545. 

1243. Grimes de lèze-majesté. Extraits de procès criminels faits à 
plusieurs princes et grands seigneurs. 1 y. in-fol. pap.— F. 18419. 
S. G., fr. 564. 

1244. Procès criminels des grands de France et lettres d*aboUtioo 
en leur faveur, depuis 1355 jusqu'en 1645, recueillis par kor 
guste Georges Galland. 1 voL ia-fol. pap. — F. 18430. S. G^ 
fr. 566. 
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i245. Reecieil de pièces, procès-verbaux et antres conceniaiit des 
crimes de lèze-majesté, rébellions, des jugements, an'ôts, dé- 
clarations, lits de justice à cette occasion, le tout détaillé au ca- 
talogue. 2 y. în-fol. pap. — Fr. 18431 et 18432 S. 6., tr. 569. 

1246. Procès criminels, procès-verbaux^ informations, rémissions, 
abolitions, le tout détaillé au n<» 1243 qui précède. — Fr. 18434, 
S. 6., î. 571. 

1247. Procès criminels et divers arrêts contre des princes, grands 
seigneurs, criminels de lèze-majesté, et quelques abolitions 
données à des seigneurs et à des villes. 1 vol. tn-fol. pap. — 
Fr. 14433. S. G., fr. 570. 

1248. Procès criminels, lettres patentes, arrêts et lettres d'aboli- 
lion concernant plusieurs princes et seigneurs, au nombre de 
5i pièces. — Dup. 38. 

1219. Arrêts notables rendus contre diverses personnes accusées 
de divers crimes. — F. Brienne, 189. 

l:^. Contenant plusieurs arrêts criminels. — F. Dupny, 170. 

1251. Plusieurs exemples de punitions de ceux qui ont lâchement 
rendu des places aux ennemis.— F. Dupuy, vol. 494. 



COMTÉ D'ANJOU. 

DOGUMKinrS POUR SBBVIB A L'HISTOIBS DE CETTE PBOTINGB , ET EN 
PARTICULIER DE LA PARTIE FORMANT AUJOURD'HUI LE DÉPARTE- 
MENT DE MAlNE-BT-LOmE. 

(Première partie : de 870 à 1204.) 

(Suite. — Voir t. XV, p. 23. 66, 135 et 137.) 
Xm^ SIÈCLE. 

4282. Ordonnance du roy saint Louis touchant les droits de bail 
et rachapt deus aux pays d'Anjou et du Maine. 1246. — Dup. 
827. 
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1253. Chartes de Michel de Villoysean, 53^ évêqae d'Angers. De 
1250 à 1260. — Gaign. 164, fol. 101. 

A?ee son tomb^a (foU 103) do cuivre émaillé aa milieu de révise dea 
JacobiDs d'Angera, coayert de plasieurs planches. (Belle reproducdoo.) 

1254. Lettres de Charles^ comte d'Anjou^ pour régler le salaire 
des avocats. (1250). — 2. Arm., Bal., t. 38, p. 43. 

1255. Arrêt recevant le contremand proposé par le comte d*Anjoa 
contre le sire de « Trou. > Les gens da comte dirent qne la 
jnrispradence de la conr admettoit trois contremands saccessifs* 
15 septembre 1259. — Olim, I, fol. 95, v\ 

1256. Arrêt condamnant le comte d'AnjoQ à livrer au roi ses offi- 
ciers coupables de violence contre les agents de Geoffroi de 
Bruyère; seigneur de a Trou, » le mardi après la Circoocisioa, 
et à mettre fia aux usurpations commises en son nom dans la 
seigneurie de Trou. Ils avoient maltraité Kochard c Poinvillalo,» 
chevalier, lieutenant du sire de Trou, et enlevé le sceau com- 
mun aux obligations de Trou. — Enquête par Jean « de Quar- 
rois, » chevalier, et Raoul-le-Grand (Magni),. bailli de Tours. 
9 avrU 1261. — Olim, I, fol. 23, r». 

1257. Arrêt condamnant par défaut le comte d'Anjou «à perdre 
cour et à comparaître au parlement pour répondre à la demanda 
de messire Jean de Vendôme, chevalier, qui l'accosoU de loi 
avoir enlevé son héritage, li novembre 1261. — Olim, I, fol. 
119, ro. 

1258. Arrêt semblable au précédent, mais s'appliquant an comté 
d'Anjou. 9 février 1268. — Olim, I, fol. 160, v*. 

i259. Accord rapporté par le bailli d'Anjou, en vertu duqud 
Guillaume de Pinqnîgny (de Pinquigniaco), et son fils André, 
ont renoncé à Faction qu'ils avoient intentée au parlement as 
comte d'Anjou, et ont reconnu la compétence de la cour do 
comte. 27 mai 1268. — Olim, I, fol. 162, v\ 

1260. Arrêt entre messire Geoffroi de Vendôme, frère du comlo 
de Vendôme, et ses hommes, habitants de trois villages qa^l 
possédoit en Normandie, portant que lesdlts villages sont régis 



CATAL. — COMTÉ D*ANJOU. 179 

par la contume d'Anjon, et non par celle de Normandie, ainsi 
qu'il fat proavé par tine enquête. 27 mai 1268. — OHm, I, fol. 
165, r«. 

1261. Arrêt déboutant Hardouin de Maillé, qui, dans un procès 
intenté contre le roi de Sicile (comte d'Anjou), s'étozt contredit 
lui-même dans sa demande (contrarius fuit sibi ipsi idem bar- 
doinus in peticione sua formanda). 12 juin 1269. — Olim, I, 
fol. 170, r. 

1262. Arrêt autorisant Aimerî d'Avoir (de Averio), cberalier, à 
se faire juger par le bailli d'Angers, dont il avoit d'abord dé- 
cliné la compétence en réclamant une évocation au parlement. 
28 mai 1273. — Olim, I, fol. 197, r>. 

1263. ConOrmation par Philippe de Valois de la donation faite par 
Jean, duc de Normandie, son ûls, à Guillaume Roger, seigneur 
de Ghambon, de la cbatellenie de Beaufort en Aujou, qu'il érige 
en vicomte. Yincennes, 1?46, février. (Original.) 1283.— K. 44, 

1264. Chartes de Nicolas Geslant, 54« évoque d'Angers, des 267 

à 1290. — Gaign. 164, fol. 109. 

Ayeo la plaqae de son tombeau (très-beau dessin). Tombe de cuirro 
jftvne au milieu du chœur de l'église cathédrale de St-Maurice d'Angers. 

1265. Cbartede Guillaume-le-Maire, 55«évêqued'ADgers, de 1291 
à 1314. - Gaign. 164, fol. 117. 

1266. Arrêt relatif & la demande de la dame de Craon, au nom de 
de ses enfants» comme détenant la dignité de sénéchal de Ton- 
raine, du Hans et d'Anjou, du tiers des amendes levées deux 
fois successivement sur les Lombards, pour cause d'usure, et le 
tiers des amendes perçues par le roi pour injures faites à l'évê- 
que du Mans et à plusieurs autres ecclésiastiques placés sous la 
garde du roi. Sur le second chef, la cour déboute la demande- 
resse; sur le premier, elle délibère. — La Toussaint, 1293. — 
Olim, n, fol. 100, V*. 

En marge t « Revocatom. » Ce qui yent dire que l'arrôt a été annale. 
Bo eflét, il a été barré sur le registre. 

if67. Arrôt déclarant que la justice sur les grands chemins appar- 
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tient an roi dans le comté d'Anjoo, ainsi que dans la Tonraine. 
16 février 1291. — Olim, II, fol. 89, V. 

1268. Statnta synodalia secandam asam Andegayensiam. — Ab. 
an. 126i-1291. — Ane. supL573. 

Anjou. — xvr* sikcvE. 

1269. Les raisons et défenses de Charles, comte d'Anjou et da 
Mayne, pour l'ayde par lay demandé esd. comte pour le ma- 
riage dlsabeau, sa fille aisnée. 1301. — Harl. ICI'. 

1270. Accord entre Charles, comte d'Anjon et du Mayne, d'une 
part, et Guillaume de Yerdaron, chev., et autres, tant en leor 
nom que comme procureur de plusieurs appelans, d'autre, ton- 
chant le payement de Tayde demandé esd. comtés par led. 
comte, à cause du mariage d'Isabeau, sa fille aisnée^ confirmé 
par le roy Philippe le Bel. 1302. — Ib. 

1271. Transaction entre René, roy de Jérusalem et de Sicile, d'une 
part, et Agnès de la Tour et Anne de Beaufort, vicomte de To- 
renne, et seigneurs des baronnies de Pierques et de LimeoO, 
d'autre, touchant le comté de Beaufort et ses appartenances. 
Agnès et Anne cèdent leurs droits aud. comté, aud. roy,moymH 
nant 30^000 escus d'or. 1314. — Ib. 

1272. Littera démentis papsB directa Régi Francis, tangens trac- 
tatum matrimonii principis Tarentini et Catarinae ûlise comitis 
Andegavensis. 1309 à 1314. — Très, des ch., reg. 4. 

1273. Pouvoir de Charles, comte de Valoisi à ses commissatm 
pour les aydes ez comtez d'Anjou et du Mayne, peur establir, 
en son nom personne pour proposer et défendre contre Hii- 
baut, l'escuyerde Sens, et l'abbé et le couvent de Thlron. 1309. 
— Harl. 1015. 

1274. Statuu synodala Guillelmi episcopi Andegavensis. — BaL I. 
Arm., t. 6, p. 219-254. 

1275. Rescrit du pape Clément V à Philippe le Bel, an sx^H de 
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eertaine conTention entre le doge de Venise et le comte d'Anjou. 

— Bal. 1. Arm., 1. 17, p. 3il, v*. 

1276. Procuration des citoyens d'Angers & quelques-uns d'entre 
eux pour traiter avec Gbariesi comte d'Anjou, tant pour les 
quatre aydes par luy demandées aux citoyens d'Angers, que 
pour les amendes deues par les barons, chevaliers et nobles 
d'Anjou. 1310. — Harl. 101». 

1277. Bulle du pape Urbain II en fareur de l'abbé et courent de 
St-Nicolas d'Angers, par laquelle il leur donne quelques pri- 
Tiléges et sont spécifiées les églises qui en dépendent tant en 
Ae^ou, Poitou, que Bretagne, auMayne et en Angleterre. 1312. 

— Ib. 

1278. In litteris incorporatur qualiter Dominus papa mandat prse- 
latis, et personis hic descriptis, quod sont in adjutorium Do- 
mini Earoli comitis Andegavensis et Katerinœ ejus oxoris, ad 
recuperationem Imperii Gonstantinopolitani. An 1313. — Très, 
des ch., reg. 49. 

1279. Lettres de Jean, évesque de Vannes, par lesquelles 11 con- 
noist qu'ez choses acquises par luy ou son prédécesseur au 
comté d'Anjou, pour l'évesché de Vannes, et amorties par 
Charles, comte de Valois, led. Charles s'est réservé toute jus- 
tice et Juridiction à Vannes. 1315. — Harl. i01^ 

1280. Arrest ordonnant de compléter une enquôte faite dans un 
procès en appel entre Hardouin Lemaire d'une part^ et de l'au- 
tre Charles, comte d'Anjou, oncle du roi, Mathieu Quatre-Barbes, 
chevalier, pour lui et sa femme Cécile, mère dudit Hardouin, 
an sujet du douaire que ladite Cécile réclamoit des biens de feu 
son mari. 1316. — Olim IV, fol. 338, y\ 

iS81« Mandement au bailly de Tours à la requête de Hardouin 
Lemaire, écnyer, sire de Vielleville, de faire droit au plaignant 
contre les agents de Charles, comte d'Anjou, qui l'avoient blessé 
cruellement à la jambe, parce qu'il avolt appelé d'une sentence 
delà cour dudit comte. 1318. — Criminel III, fol. 170, v*. 

1282. Mandement au bsûHi de Tours de faire une enquête sur 
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1297. Donatio ducatas Andegaviœ et comitatus Csenomani» Dnci 
Andegavens. fada. 1356-1361. — Très, des cb., re9. 89. 

1298. Greatio Domini Lndovici de Fraocia in ducem Audegatriae 
et Pareni Fraoci». 1356-1361* — Très, des ch., reg. 89. 

1299. Lieatenance en toutes les parties da Languedoc à Jein, 
comte de Poitou, par Charles, aîné fils, et lieutenant général da 
royaume^ par la roy Jeao^ son père, prisonnier. 14 décembre 
1357. — Brienne, 259, p. 209. 

1300. Inventaire des Joyaux du duc d'Anjon en 1360. (1 tdI. In*4 
vel.) — S. fr., 1278. 

1301. Copie des lettres du roi Jean, du mois d'oct. 1360, par les* 
quelles il donne pour apanage à Louis, son second fils, les do- 
cbé d'Anjou et comté du Maioel^ 360. — Gaign., 469 (p. i78}. 

1302. Cartulaire du chancelier du Prat (écriture du Cecns). — 
Appanaige fait par le roy Jehan à Loys, son second fils, des 
duchés d'Anjou et comté du Maine. — B. I^ Mesmes : titres 
Jusques à François L 8542/8. 

1303. Rôle en parchemin contenant les noms des nobles da ns* 
sort de la sénéchaussée d'Aojou, sur lesquels fut composée et 
répartie la somme de 400 escus vieux pour la rançon du roj 
Jean. 15 octobre 1360. — Arch. du château de Nantes; Arm. S. 
Cassette B. 

1304. Chartes de Hugues Odard,56*év. d* Angers, de 131641323. 
Gafgn. 164, fol. 121. 

1305. Tombeau de Hugues Odard, de marbre noir, avec la figure 
de marbre blanc, devant l'autei de Saint-Servin, à gauche dans 
la nef de l'église cathédrale de St-Maurlce d'Angers. — Avec 
l'épitaphe (fol. 123) qui est derrière le chapiteau da précédent 
tableau. - Gaign. 164, fol. 123. 

1306. Charte de Fouqnes de Matbefelon, 57* évèque d'Angers, de 
1324 4 1355. Avec le tombeau en marbre noir^ la figore de 
marbre blanc, proche la sacristie, du costé de Tépistre^ vis-à-vis 
du grand autel de l'église cathédrale de St-Maurice d'Angers. 
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ÀTec l'épitaphe sor aod lame de coirre, aa-dessas de la teste 
du précédeot éyesque, fol. 133. — Gaign. 164, fol. 1)9. 

1307. Lettres da roi Jean, portant donation à son second fils 
Louls^da comté d'Anjou. — Mém., chambre des comptes, reg. 
eoté Cf tome %, page 600. Octobre 1360. — F. Decamps, tome 46, 
pages 5d5 à 597. 

1308. Charte pour Yvonet Gadiou^ povre laboureur de bras, de- 
meurant à Chartres, pour cause de ce qu'il avoit esté en la 
compagnie de Macot d*Anjou, asnier, lequel avoit tué et occis 
de sa main Drouet de Bonneval, dict Ogier^ d'une hache que 
ledit Yvonet lui aroit baillé, laquelle il avoit allé quérir au mou- 
Hn de la Barre, près de Chartres, et baillé audit Yvonet, etc. 
Donné à Paris l'an 1363, au mois de juin: Ainsi signé: par M. le 
duc i la relation du conseiller Henr. Clerici. — Très, des ch., 
reg. Of . 

1309. Lettre par laquelle l'abbesse et religieuse de Fontevrault 
quittent le roi de tous les arrérages qui leur sont dus pour 
raison des rentes qu'ils ont i prendre sur les recettes de Poitou 
et Saintonges, d'Anjou et sur les recettes d'Agenois, de Lisle, 
d'Oléron, et du grand fief d'AuInis. 1365. — Lay, quitt., n» 73. 

1310. Rémission de plusieurs crimes, rapts et pilleries faits par 
Gnil. Deise, faite par le lieutenant de mons' d'Anjou, confirmée 
par le roy Charles. An. 1366-67. » Très, des ch., reg. 9Îf. 

13tl. Donum castri et castellanise deLodun, cum suis pertinentils 
in recompensationem castri et castellanise Chastonceaux^ Duci 
Attdegaven. factum. An 1366-67. —Très, des ch., reg. 97. 

1312. Confirmatio certs venditionls facta per Dominum ducem 
Andegavensem magistro Petro de Montelanderio. 1366-67. — 
Très, des ch., reg. 97. 

1313. Confirmatio litteraram domini dticit Andegavens. pro con- 
sulib. Yillffi de Amiliano seneflcalli» Rnthen. Super acqnisitione 
Lea conquesta per Regem in portibus illis factis. 1368-70. — 
Très, des ch., reg. 100. 

1314. Ordre de Charles Y aux élus, sur le fait des aides de la 

IS« uiiite. NoTtiBbr«-M«Mibrt 19M. — Gat. It 
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goerre, de iMiyer 60 fr. d'or pour les dépenses fliftes par Henry 
de Bracelo, son sergent d'armes en Anjou, chargé de conduire 
cinq cents hommes d'armes en Proyencei yers le doc d'AnjM. 
Paris, 1368, 7 jnillet. — K. 49, n^" 30. 

1315. Don fait à Estlenne Lemoioe, sergent d'armes, et Geoffiroy 
Retel, de mons-* le dac d* Anjou. 13G8-70. — Reg. 100. 

1316. Loys, fils et frère de roi de France, duc d'Anjou, rend 
3.000 fr. d'or aux consuls de Narbonne. 1369.— Gaign. 649*. 

1317. Lettres patentes de Charles Y, portant règlement pour les 
prinléges des évoques, doyens, chanoines et chapitre de l'église 
d'Angtrs. Donné au bois de Vincennes, le 25 Janyier 1369» — 
Ord** de Louis 12, cot. 7> fol. 17. 

1318. Confirmatio cojusdem aecordl Inter eomtem Armanîad et 
dominum ducem Andegâvensem ex una parte, et dominum Ber^ 
nardum de Jussan militem^ ex altéra, factL 1369-71.— Très, des 
ch., reg. 102. 

1319. Conûrmatio qnorumdam privileglorum Deeano et capitulo 
ecciesiœ Andegavensi facta. Août 1370.— Reg. coté liO, art. 627, 
vol. 30. — F. Decamps. tome 67, 57, p. 262 à 272. 

1320. Louis, duc d'Anjou, fait aggrandir le cloistre des charureax 
de Cahors de six chaoàbres ou cellules. — Donné à Thoulooae, 
le 2* noT. 1370. — F. Gaign. 649^ fol. 26. 

1321. Mandement de Louia, duc d'Anjoa et de Tonraine, au Ir^ 
sorier des guerres, de payer aux oonaals de Lausene li somme 
de 50fr. d'or, du 4 novembre 1370l Laoaerie(Tkm-et-Garonne), 
1070. — Gaign. 649«. 

1322. Donatio ducatus Turen domino Ludovico dabù Andegavensi 
facta. 1371-72. — Reg. du Très, des ch., 103. 

1323. Donatio ducatus Turonensis Domino Ltidorlco dud Ande- 
gavensi Dieu. 22 septembre 1372. — Regisu des cbari., eotie 
103, art. 216, ree. de Golberi, v. 31, fui. SÔ7, — Foui. ^ 93, 

1324. Bulle de Grégoire XI accordaoi à Louis, due d'An jeu, roi 
de Sicile^ 2* ftlsda roi Jeanll, rauiorisatîûn nécessaîfe pour 
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que, contrairement aax constitutions de Benoît VITI, son corps 
paisse ôlre divisé après sa mort. 1373. — Bal. i, arm., t. 17, 
p. 135, V*. 

1325. Lettres da serment de Louis, duc d'Anjou, faict au roy 
Charles V. 19 mî^rs 1374. — F, de Dnpuy, vol. collé 1, et de 
Mesmef, vol. coité 8642/6, fbl. 137. — Pont. 94, 95. (Notice.) 

1326. Lettres par lesquelles Ctiarles YI vidime et conûrme d*au- 
tres lettres de Charles Y données pareillement en vidimant et 
confirmant celles que Louis, duc d'Anjou^ frère de Sa Majesté, 
avoil accordé capitulant avec ia ville de la Réole, à ces condi» 
lions : que la garnison mise en celle ville n'y feroit aucune vio- 
lence et n'y prendioit rien sans payer; que les bourgeois de la 
Réole aurolent une amnistie générale, que les biens confisquez 
sur eux et qui se trouvoient en nature leur seroient restituez; 
ainsi qu'à ceux des personnes qui faisoient leur domicile ordi- 
naire dans la ville et en étoient sortis. Avril 1374-1375.— Font* 
94-95. 

1327. Pour les hommes du fié Jugeant en la cour de monsieur 
d'Anjou. An 1375. — Très, des ch., reg. 107. 

1328. Lettres de Louis, duc d'Anjou et de Touraine, lieutenant 
du roi dans toute la langue d'oc, du 13 mai 1377, par lesquelles 
11 est ordonné de donner en son nom 40 fir. d'or aux Jacobins 
de La Millau. — Gaign. 649^, fol. 32. 

1329. Loys, fiit de roy dd France, frère de mous' le roy, duc 
d'Anjou et de Touraine, octroya 200 fr. d*or des deniers de la 
recepte générale aux jurés et université de Bazas, pour la répa- 
ration de leur ville et cité. Donné à Nysmes le 16 mars 1377. — 
F. Gaign. 649<, fol. 18. 

i330. Entrée de Syooon de Cramaud à Poitiers, comme évèque, 
le 24 may 1377. — Gaign* i75<, foL 229^. 

1331. Lettre du connestable de don de rbostel de Cachamp, à 
Louis^ duc d'Anjou. 8 juillet 1377.— Font. 94-95. 

1332. Titres d'Anjou et aut. en la chambre d'Anjou, collé 469. — 
Bibl. des Célest. 
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1333. Quittancd donnée par Isabelle, fille do roi de Majorque, 
marquise de Montferrat, au receveur de Carcassonne, de 900 fr. 
d'or reçus en paiement d'une partie de la somme qui lui a été 
accordée en yertu d'un traité, parle duc d'Anjou, lieutenant da 
roi en Languedoc : de Lnnel i377, 6 août.— K. 51, no 24. 

1334. Quittance donnée par Isabelle, fille du roi de Majorque, au 
trésorier de Carcassonne, de deux mille francs d'or à déduire 
sur les 20,000 fr. à elle accordés par le duc d'Anjoa. Original. 
Montpellier, 1377, 20 déc — K. 51, n* 28. 

1335. CoDÛrmatio plurium lltterarum pro comité Andegayensi. 
1379-80. — Très, des ch.^ r^. 116. 

1336. Lettres du duc d'Anjou> portant approbation et soumission 
au traité interyenu entre le duc de Bretagne et le roi de France. 
15 janv. 1380.— Chat, des Rentes. Arm. L, caff. D, cotte 24.— 

' F. Decamps, t. 47, 93, p. 394-395. 

1337. Lettres d'adoption de Jeanne, reine de Sicile, en fareurda 
duc d'Anjou. 29 juin 1380. — Godet roy, hist. de Charles YI, 
p. 542. — F. Decamps, t. 67. 97, p. 404 à 407. 

1338. C'est le traicté entre Nostre Sainct Pore le pape et monsieur 
le duc d'Anjou^ sur le faict de la conquestedeLombardîe. 1378, 
fol. 76. — Bl. mant., 50. 

1339. Bulle du pape Clément en faveur du duc d'Anjou, i raison 
du comté de ProTence, de Forcalqoier et du Piémont 29 juin 
1380. — Godefroy, hist. de Charles VI, p. 543. — F. Decamps, 
t. 47, 96, p. 402-403. 

1340. Adoption par Jeanne, reine de Jérusalem et de Sicile, etc., 
de Louis, duc d'Anjou, — ainsi que ses enfants masles — pour 
luy succéder au reyanme de Sicile et autres terres. Citra fù^ 
rum. Juin 1380. — Très, des chartes, t. yi, vol. cotté 9422, p. 
83, V. — Font. 96, 97. 

1341. Bulle du pape Cément VII confirmant l'acte ci-dessus. 

1342. Adoption faite par Jeanne, reyne de Naples, de Louis, due 
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d'Anjoo. ÎOjula 1380. — Colb. y, 79, grand In-fol., p. ii. — 
Font. 96, 97. 

1343. Adoption de Lonis d'Anjou par Jeanne, reine de Naples, et 
investiture par ie pape en faveur de ce prince du mesme 
royaume et des comtés d» Provence, Forcaiquier et Piémont. 
29 juin i 380. — y. Godfroy, hist. de Charles YI, p. 542 et 543. 
— Font. 96, 97. 

1344. Lettres de Woresiaus, empereur et roi de Boliéme, confir- 
mant le traicté de paix fait entre Tempereur Henry, son père, 
et le roi de France, promettant l'entretenir de point en point 
envers et contre tous, led. renouvellement faict avec le roy 
Charles y et ses enfants, Charles, dauphin, et Louis, comte de 
yalols, et ses frères Louis, duc d'Anjou, Jean, duc de Berry, et 
Philippe, duc de Bourgogne, d'une part; et led. Winceslaus et 
Sigismond, marquis de Brandebourg, et Jean Duc. Garllcensis, 
ses frères, d'autre. 1380. — Très, des chart., t. vi, vol. cotté 
9422, p. 115. — Font.^ 96, 97. 

1345. Pièce faisant mention de la mort de Charles y, de la ré- 
gence du duc d'Anjou, du sacre de Charles VI et de la victoire 
sur les flamands. — Cbamb. des compt., mémorial D, fol. 207. 
«- 16 septembre 1380. — Bibl. des Célcst., coll. du s' Menant, 
and. et doyen de lad. chamb.^ t. i, fol. 103, v*. — Font. 96, 97. 

1346. Lettres par lesquelles Marie, reine de Jérusalem et de Sicile, 
duchesse d'Anjoti et de Touraine, comtesse de Provence-For- 
calquier de Piedmont, du Maine et de Roucy, ayant le bail et 
garde de Louis, roi de Sicile, et de Charles, ses enfants^ recon- 
noti que de grande somme de vaisselle d'or et d'argent que son 
défunt mm, avant qu'il entreprit son voyage d'Italie pour le 
fait de sa conqueste, est au prêl du roy : que son mari en avolt 
rendu partie, mais qu'il en restoit encore à rendre la somme 
de 94 marcs 2 onces et 11 estellns d'or et i07o marcs 7 onces 
stellins d'argent es parties spécifiées es dites lettres qu'elle pro- 
met restituer au roi à sa volonté. 1384, 16 mars. — Très, des 
chartes. 
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1347. Don fait ponr uo an, par Charles YI, k la reine de Jemsa» 
lem et de Sicile, et aa roi son fils^ de la moitié des aides et 
gabelles levées à Paris, ainsi que dans le daché d* Anjou, le comté 
du Maine et leurs autres domaines, pour subvenir aux dépenses 
faites par eux pour soumettre la Sicile. Paris, 1392, 15 mars. 
(Tidimus.) Anjou, 1715.— K. 54, n« H. 



LES ARMOIRES DE BALUZE 

(Suite.) — (Foy. t. Vn, p. 2W et Î68; t. Vm, p. 15, Si, 54, 76, W, ISS, 
lée, 186 et 243; t. IX, p. 5. 38, 85« 100, 157 et 188; t. X, p. n, 37 
109 ; t. XI, p. 15 et 86, 114 ; t. XII, p. 25, 66 et 114; t. XIV, p. 30, Si. 

1348. Tome cxvi. — I. Pièces du procès entre le procureur fiscal 
du R3i et les habitants de la terre épiseopale, d'une part; et fé- 
vèque de Gironne, de Tautre^ an sujet de la Jaridietion : titrée 
et preuves qui établissent que Fentaneto et Fonte Adet sont le 
lieu appelé Ste-Marie, et ensuite la Bisbal. — Fol. 2. 

2. Pièces du procès entre le procureur fiscal du Roi et les 
habitants de la terre épiscopale, et l'évoque de Gironne; con* 
cessions et donations des rois de France et d'Aragon, et autres, 
remontant au IX* siècle. Le plus ancien privilège est du roi 
Carloman. — Fol. 3 35. 

3. Pièces du procès, etc. : Requête des habitants de la terre 
épiscopale, pour être rattachés à la juridiction royale; avec la 
réponse du procureur fiscal de Tévêque. — Fol. 36-39. 

4. Privilèges du roi Jacques d'Aragon, en faveur des habitants, 
an sujet de la juridiction. 1302. ^ Fol. 40-42. 

5. Charte par laquelle le roi Jacques d'Aragon accorde à la 
ville de Gironne le privilège de ne pouvoir être distraite du 
comté de Barcelone, par vente, échange, ou autrement. 1300.— 
Fol. 42. 

6. Charte du roi d'Aragon, Martin, au sujet de la juridiction 
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des lerres comprises dans la vigaerie de Giromie. 1400. -- 
Fol. 43-46. 

7. Charte par bqnelle le roi Pierre d'Aragon accorde à Bé- 
renger, éTêqoe de Giroone, la permission de placer plus loin 
les fourches patibulaires des lieux de Bascara et de E^eopàH. 
1334. — Fol. 47. 

8. Preuves tirées du greffe de la cour de Gironne. «- Fol. 
48-50. 

9. Enquête faite au sujet de la juridiction des terres com- 
prises dans la viguerie de Gironne^ par des commissaires du roi 
d'Aragon. — Fol. 52. 

10. Indication et discussion des preuves à produire au sujet 
des concessions octroyées par les rois d'Aragon et les rois de 
France. —Fol. 54-92. 

il. Tableaux contenant l'ordre de succession des rois de 
France, les dates et la dorée de leur règne, et autres détails; 
lesquels tableaux ont été extraits, à Barcelone, de 3 livres inti- 
tulés : 1' Oraculum homericum quod vatidnaiur de imperio Ko- 
mano, impresso Lugduni per Simphorianum Barbinum; 2* CrO' 
nicon de regibus Francorum a Pharamundo jsque ad Henricum 
secundum, impresso Parisiis Auduenum parvum, via Jacobea ad 
insigne Lilii, anno mdxxxxviii; 3» Bpithormis des rois de France, 
en latin y en françoys, impresso Lngdnni a Balthesare Arnaulet. 
1546. — Fol. 93-98. 

12. Diplômes de Charles le Gros en faveur des évêques de 
Gironne. — Fol . 1041 15. 

13. Acte de la dédicace de l'église de Gironne, en 1038, sous 
révoque Pierre. — Fol. 116. 

14. Assemblées capitnlaires pour délibérer sur les augmen- 
tations et réparations à faire à l'église de Gironne, notamment 
la reconstruction du cbevet et Tadjonction de onze chapelles et 
d'une sacristie. 14« siècle. — Fol. 119-122. 

15. Diplômes des rois Charles le Gros et Ludes, en faveur de 
l'évoque de Gironne. — Fol. 123-124. 
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16. RègleiBens des évêques de GiroDOêj conf^rnaDt les du- 
noines et prébendes. 13* ei 14* siècles. — Fot. 136-i&f . 

17. Raymond-Bérenger» comte de Barcelone, donne à t'évèqiie 
Béreoger et à l'église de Giroone, t'église de Saint-Martin. ^ 
Fol. 144. 

18. Libéralités Tiiites par les rajs de France et les comtes de 
Baroeione à l'égUae de Giroone. — Fol- 168-171. 

19. Ventes faites par des pariienliers aux évèques deGironne, 
dans le ressort du lien appelé do Fontanets, ou Satn/e-Mane, oû 
la Bisbal. — Fol. 175-177. 

20. Sommaire de preuve!» nonrelles produites en la caase par 
les évoques de Gironne. — Fol. 181-183* 

21. Notes snr les conditions de ta teneur emphjthéotîqne 
dans le ressort de révècbé de Gironne, — Fol. 191 19^. 



1349. Tome gxvii. Documents sur les éTêques d'Etne et les comtes 
de Roussillon, tirés de diOféreuts cartulâîres de réglised'Elne et 
d'autres lieux. — [Titre général du yolume dont le dépouille^ 
ment suit.) 

1. Notes servant à établir la succession des évéqaes d'Elue 
et des comtes de Koussillon. — FoL 3-16. 

2. Donations faîtes par les érêques d'Efne et les c^mte^ de 
Roussillon à l'église de Sainte-Ëutalîe, appelée Matrtm omtmtm 
ecclesiarum Rusdîionmsium sivs œnflumtium, ix* siècle. — FoL 
18-23. 

3. Consécration par Bérenger, évêque d'Elne, de l'église St- 
Jean- Baptiste, fondée à Perpignan- indication des limites dû 
territoire appartenant è cette é^lm, iOâo. — FoL 24. 

4. Actes du concile de Béziers. (Extraits d'un manuscrit de 
l'église d'Ëlne.) 1351. ~ FoL 2H. 
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5. Gonstitatfons synodales de Raymond, évAqae d'filne. 1380. 
- Fol. J380. 

6. Autres consUtations de Goy, éyèqne d'Elne. 1335. ^ 
Fol. 38-46. 

7. Sutots da chapitre de Téglise d'Elne. 15 mai 1375. — 
Fol. 47-51, 

8. Fac-similé d'nne inscription romaine tronvée en 1881 à 
St-André-de-Sarède, an-devant d'un autel. — Pio fblici. — 
IifviCTO. AuG. — P. M. Tribun. Pot. II. Cos P. P. DBCiniAMi — 
Narbonsnsi. — Fol. 52. 

9. Droits d'entrée et de marché établis par les consuls de 
Perpignan pour acquitter les dettes de la ville. 1373. — Fol. * 
54-69. 

10. Consécration de Téglise deAspirano, diocèse d'Elne. 1130. 
Fol. 74. 

11. Monastère de St-6ermain et St-Mtchel de Cuxano; ex* 
traits d'un carmiaire existant aux archives du couvent; Itbé* 
ralliés faites parles rois de France, les comtes de Barcelone et 
autres seigneurs, à partir du ix* siècle. — Fol. 84-208. 

12. Monastère de St-6ermain etSt-Michel de Cuxano; extraits 
d'un autre cartulairede ses archives; suites des donations faites 
à cette maison religieuse; commençant à l'année 1592. — (Les 
fol. 218, v^ 222 sont occupés par une table des noms de lieux 
de possession du monastère. — Fol. 209-222. 

13. Relevé des inscriptions sépulcrales de Téglise de l'abbaye 
de St-Germainet St-Michei. — Fol. 224-225. 

14. Historique du monastère : Quoniam mulH forsiian sunt 
ignari unde hoc monasteriwn^ etc. ; ouverture et inventaire des 
reliques existant dans l'église du monastère. 1575. — Fol. 226- 
228. 

15. Livre de la bibliothèque du couvent^ contenant des dis- 
sertations sur les solemnités, les mythes et les sacrifices de 
Tantiquité païenne. -- Fol. 239-231. 
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16. Extrait d'an antre eartalaire da monastère» où se troore 
une description de cette maison religieuse et l'indication des 
reliques qui étoient conservées dans l'église : nn fragment de la 
Traie croix, de la sainte robe, du saint suaire, etc. — Fol: S3f . 

17. Ck)nsécration de Téglise cathédrale Ste-Marie-dIJrgel, par 
Sisebut, évêque d'Urgel. (Tiré d'un manuscrit des archives de 
révêché.) Paroisses qui lui sont données. 819. — FoL 24i-243. 
(Les feuillets sont transposés.) 

18. Lettres de Charles VIII aux gouverneurs et officiers de 
justice du Ronssillon, leur ordonnance de maintenir l'abbaye de 
Cenx en tous ses droits de juridiction et privilèges. (Extrait de 

l'original.) A Tours, 1483. —Fol. 244. 

19. Idem de Louis XI, où il est fait mention du droit apparie* 
nant à l'abbaye d'instituer des notaires et autres officiers pu- 
blics, dans le ressort de sa juridiction. (Extrait des archives de 
l'abbaye ) — Fol. 246. 

20. Extraits concernant la fondation du monastère de Saini- 
Michel; noms des septévêques qui Tout fondé (955); diplômes 
royaux accordant de nombreuses libéralités, ix* et x* siècles, 
— Fol. 247-255. 

21. Extraits de la vie édifiante de Pierre Urcealns, doge de 
Venise, qui se fit moine de Saint-Michel de Cuxa. (Les feuillets 
sont transposés.) — Fol. 256-265. 

22. Monastère de Sainte-Marie de AruHs; extraits de ses ar- 
chives. 1<* Qucedam confirmatio privilegiorum per Silvestrem 
Papam concessa... incipit : P. Silvester servus servorom, etCj 
(est fere omnimode lacerata propter vetustatem.) Item, alla 
confirmatio PapseJoannis... (difficilis lectu propter vetustatem et 
lacerationem). — Fol. 267. 

23. Idem, Consécration de l'église, et reconnoissance des re- 
liques, en présence de Wifred, archevêque de Narbonne; Bé- 
renger, évêque d'Ëlae; du comte Reymond, et plusieurs autres 
seigneurs et abbés; à la fin de l'acte, un certain Ikmardus 
Languardi donne à l'église la dlme de MoleteUo. — FoL 267-268. 
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24. LibérallCéfli faites aa monasière, dam le mtoie acte, par 
Arnoul, évéqoe de Gironiie;et antres. 957. -• Fol. S68-269. 

95. Bérenger^ archereque de Narboone; Artanld^ ëvêqae 
d*£lne; Bérenger, érêqae de Gironne, et autres prélats^ et pla- 
sieurs seigneurs confirment el augmenient les privilèges de 
rêglise noQTellement réédifiée. 1157. — Fol. d69*271« 

26. Confirmation et accroissement des privilèges de l'église 
par le pape Serge; indict. X*. — Fol. 271. 

27. Bulles des papes Grégoire, Urbain, Paschal, Calixte, et 
lonocenty qui énumôrent au nombre des possessions de l'abbaye 
de Cluny, l'abbaye de Sainte-Marie de Arulis. xu* siècle. — 
Fol. 272-276. ^ 

28. Chartes de donations de la part des évêqnes d'£lne| des 
comtes de Barcelone et autres. — Fol. 276-315. 

29. Nouvelles constitutions des évêquesen faveur de l'abbaye 
Sainte-Marie de Arulis. (xi» siècle.) — Fol. 316-318. 

30. Actes des comtes, des évêques dlJrgel et des rois de 
France, en faveur de Téglise Salnte-Mane d'Urgel, à partir du 
»• siècle. — Fol. 319-368. 

3i. Bulle du pape Agapet en faveur de cette église. 951. 

32. Consécration des églises dédiées à Saint-Michel et à Saint- 
Christophe in rocha iuper villam ponh, par Raoul, évoque de 
Sainte-Marie d'Urgel. 990. — Fol. 373. 

33. Chartes des évêques et des comtes d'Urgel, et bulles des 
papes, en faveur de la cathédrale d'Urgel. x' et xi* siècles. — 
Fol. 377-405. 

3&. Lettre de Pierre, évoque d*UrgeU au légal du pape à 
Toulouse, chargé d'informer au sujet de la protection donnée 
par le comte de Foixaux hérétiques. — Fol. 406. 

35. Bref du pape & Tévéque d'Urgel, au sujet de la destruc- 
tion d'un pont qui menoit à l'église. Avignon V des ides d'avril, 
15e année du pontificat. — Fol. 406, v». 
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36. Accord entre Annengand, comte d'Urgel» et Pierre, 
évoque d'Urgel, par lequel le premier reconnolt n'aToir ancon 
des droits de Juridiction à exercer dans le territoire relevant de 
l'église, ini. Nonas maii i287. — Fol. 410. 

37. Charte contenant des libéralités faites par Ponce, comte 
d'Urgel, à l'église cathédrale d'Urgel. 27 avril 1038. — Fol. 41i- 
4i2. 

38. Consécration de l'église d'Urgel, par Guifredus, arche- 
vêque de Narbonne; Eriballus, évêque d'Urgel; Bérenger, 
évêqne d'Elne, etc. ; libéralités faites à l'église; limites de son 
territoire. (Deux copies du môme acte.) 1040. — Fol. 413-416. 

39. Reconnoissance par le roi Ramire, des droits des évêqnes 
d'Urgel snr l'évôché de Ripacuroense. (2 copies de cet acte.) 
1040. - Fol. 418. 

40. Abandon par Bernard et ses frères, de l'église Sandœ 
Gratte, à Tégllse d'Urgel. 1042. — Fol. 421. 

41. Chartes de donations par les comtes d'Urgel k l'église. 
1048 1071. -Fol 423-4^7. 

42* Bcrnardus TrasTarir, du consûatemeat de ses ûls, donne 
à Sainte-Marie dTrgel VégVm deSi-GrIles f084« — FoL 4^ 

43. Ermengaudj comte d'Urgel, el Adélaïde sa femme, donneul 
à réglise dUrgel leur castrum de fon s, 1086- — Fol. 430, 

44. Le conUe Ërmeiïgand donne a a monastère de St-Satamin j 
près l'ëglUe de Sie-Uarié d'Urgel, tin lien i^ropra à y Toader 
une éfeiise, 1091. — Fol. 432. 

45. Privilège du pa[hâ Urbain en faveur de TégUs^ d'UrgeL 
1099. — FoK43ï. 

46. Privilège du (tape Benoît en faTeur de Téglise d'Urgel, 
1012, -- FoL 440. 

47. Le eomie Ermeugaud et sa femme donnent plusieurs pro- 
priétés (villas) à l'église àVrg^L 1126. — FoL 44Ï. 

48. Privilèges du pape Cêlestiu eu faveur de l'élise dUrfcL 
im. -Fol. U6. 
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49. Aoires libéralités faites par les comtes d*Urgel, et privi- 
lèges des papes. 12384278. — Fol. 448-459. 

80. Hommage de Pierre de Castellet^ évoque d*UrgeI, à la 
reine de Navarre, comtesse de Foix et de Béarn. 1501. — 
FoL460. 

51. Privil^e accordé par Philippe, roi de Castille^ Aragon» 
Léon, des Denx-Siciles, etc. 1615. — Fol. 466. 

52. Suite des évéques qui ont occupé le siège d'Urgel, depuis 
576. - Fol. 471-474. 

53. Synode tenu sous Grégoire VII» contre l'antipape Guibert, 
archevêque de Ravenne. — Fol. 477. 

54. OllegariuSy archevêque de Tarragone, à un évêqne qui 
l'avoit consulté sur la question de savoir si un enfont qui, en 
Jouant, en avoit blessé un antre, lequel s*étant d'abord rétabli, 
étoit mort peu de temps après, pouvoit être élevé aux ordres 
mineurs; il répond affirmativement, d'après saint Augustin et 
d'autres docteurs. Sans date. — Fol. 481. 

55. Le pape Adrien renouvelle l'excommuDication lancée par 
son prédécesseur, le pape Eugène, contre le comte Jeoffroy, 
comte de Roussillan, et son époux, comme ill^itimement unis 
et adultères, et déclare leurs enfants exclus de la succession 
paternelle. — Fol. 481. 

56. Le pape Alexandre renouvelle l'excommunication précé- 
dente. Montpellier, xiv kal. sepU (18 août). — Fol. 482. 

57* Le pape Alexandre confirme à G..., comte de Ronssillon, 
l'hérédité do son frère adultégin. Montpellier, xiv kal. sept. 
(ISaoût). — Fol.482. 

58. Déclaration du concile de Narbonne contre ceux qui se 
sont emparés du bien des églises, notamment contre Guillaume 
Bernard. — Fol. 485. 

riff DU GATAIiOOinB nu QUIlfZlltMB VOLUMB. 
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VtlLMtljt»^ 1717^ — L«M timu pm^tsn. 
*Ia Ia firiaceiio de Condé, on la 
Um^ k Chut at h Cbioa, fnblr. 
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4bbay© "In La t>ri . .— 

Arr.dfï Sm^. Ua Toi 
LjL?î«ii£f»oc. QoL d« U. Vie . 
*«eUe, t* l 4 S,— ^ï^Jtic*»^ 
du Lani^edoâ f^r utdr« â^jwar»^ 
tique, i. <ï I tû. — Fî«fi «t «o»- 
tanc*tj9, L tt & 1^, Ca^dilutA^* 
^<;dae. VUl«» ot Ittui «Îîf4w^ I, fi 
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liatûiri» t4tité«^a»tT^U*t t» M I tl. 
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Documents, 
ift71. — Lettre d'\nstide Couthoo, 
1591.— Misfioa littérairede Chardon 
de laRochette, 1801. — Catalovue 
dre4:'é par le P. Lraire d^s manu!^- 
critf de Planelli de Maahec, cédés 
k la viUe d*Âuierre. — Incendie du 
chaotier du «ieiir Boulle. — E<at fi 
uomi de) artigte^ et ouvriers frao* 
çoia qui «léreai à Sant-Péiers- 
bourg, 1746. — Lettres inédit t 
de iacqiied Cœur, 1416. — Les Ga- 
lans sans souci, ioueuri de f^rce:). 

— Suite de la bataille de > avie, 
captivité des eafauls de France : 
prise de Rome ; mort du connéta- 
nle de Bourbon : Catherine de 
Médiis apparolt dans l'histoire, 
1153.~Letfre d'AnacharsÎK Clootz, 
1794. — Lettre de Thuisnier Bau- 
dio k mad. Loyse de Savoie, 15S0 

— DucutueotA pour servir à l'his- 
toire, de la Saint- Barihéieny : 
Mort de Ji-h. d'AlbreU — Mmus- 
cms PUnelli de la Valette. — 
Lettre!» fie M. Ruh'ihf>itz et Co^ta 
û** Bf^uregard. Naylies et l'oi*- 
thibauh. — Lettres de Cha»-- 
les IX au ma échal de CossA, de 
Pinart. — Donnent^ pour l'hi*- 
toiie «de la r'^voluiion : L vitres 
de Jean-^aul Viar^t, Daiitou, De- 
iacr»i^ Dufricbe . Valazé. Ma a- 
uie Boldiui. — G88p. de Chasiil- 
ion. — Caansoo hui^uenole. — 
Luillier à M. de Limogeât.— Lettres 
inédites de {laucroix à Boiieau. 



Catalogue général. 
Abbés. Varia ecclesiastiea, t. 52 à 
54. Biens eccléiiiastiques. Dîmes. 
Conclus. Ordres militaires, hospN 
taliers, t. 55 à 6i. Histoire du 
Languedoc depuis les Romains ju«- 
qu'au xvu« sièdo. t. 6S à 78. Ta- 
bler chronologiques, Hoisvisigolhs, 
Comtes, Vicomtes, ivouverneurs. Se- 
nécbauf , Viiçuien». Antiquités, U 74 
a 76. Chartes et tituea divers t. 77 
à 99. Vie de Mitbilde^ filie le Ray- 
moud V. Lettres de Sinoa deMont- 
ForL Guerres des Albigeois. Moissac. 
laquidition. Castres. Abbaye de la 
Grasse* Chartes. Archéologie, 1. 1 00 
à 102. Biographie, t. 103 à 109. 
Généalogies par ordre abk^béttqiie. 
Noblense et blasons. Moaittras-re- 
vues. Bans et arrière-bans, U 110 
à 17S. Lois muoicipalfs et écono- 
miques. Droit public. Finances. 
Tailles. Sénéchausséeiu Propriété 
du Rhône. Açricultaxe, commeree 
et travaux publ es. 

LoRRiiiNf (Cabnei de), t. 1. M'^i^on 
dn Loraioo, t. i. D es : Ferry, 
Burclci«rd,évèque d») M-'iz, 1.3 A 16. 
Histoire des du -s Jean, Chartes, 
R>'né. Lettres diveri^e;*, i. lî M 9. 
Histoire géoé aie à» 1508 à i732, 
t. 10. Maison «le Lorraine. Généa- 
los(ies,t. 2|i. Du« hesses, t. 21 et 22, 
Mai^BU des Princes, t. 28 à 25. 
Princes et Prtoc«»ses -de Phaltx- 
bourg, t. 26 à 27>. Lorraine. Guise, 
t. 28, 29. Ghristieiin^ de Oaneuiark, 
t. 30. Cbiries, cardinaux de Lorrai- 
ne, t 3^. Minage de Charles IV. 
Traités avec U France, t. 36 à 40. 
Maison des ducs Nicidas, François, 
Catiierine de Bouri)oo. Fnnç )is de 
Vaudôioonu Fra .çois de Lorraine. 
Charles IV^ t. 41. Maison de Vau- 
déinonl. 

Protestantisme (Fo d?» Sf-MagU>ire). 
S>Jiodes pioviiiciaux. Affaires du 
xVi* et principale OiCnt do xvu* 
siècle. 

Variété^* historiques. Bagues, joyaux, 
reliquaires et oUjets d'art. — Sin- 
gularités bistoririue?. 
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TOME in. 



Doctttnenij. 

d'Orlé/iQs, comté daDuaoî»: Autres 
iur Henri, duc de Rohan* ^Guerre 
ÛQ Sept ansj M. de BLuixienlhaJ à «a 
rÉsmtae. — Leiirea de Motileequleu, 
de Floriaa*— Cha.rt« d'OpoL^-Dôcu- 
TDeûU potir çerrir à riiisioirô de la 
Saiul - BBLrthélemj^ : QaerBlle de» 
GùJiet elde» ChâHllon.— Toulouse- 
la GaïUarrie* GaiUamue de TOrl Se- 
HgQaa: Statue «te F^apoléôn de la 
cOioaDe Veodiime, BibïîûlhfequÊ du 
RoiîOrganiflatioa par M. Tattbé Bi- 
11^ ûQ : Flôtel de Nevers, LaWj La 
Marquise Lata^rt. -— Doeumenta 
sur la ftéToluJioQ ; Affaire de» j€«- 
nei, OlIeE de Verdunj Affaire Barihe. 
-^ Lepourpoiol de Heon IV. — Len 
Robertei* — CanouUatiou de saint 
François de Salea, Lettres de H. de 
Maopa^, Mèqm du Puy.— As^asât- 
ûaldeHenry lllj Un manndcntde 
Voltaire» L'ancien pont de Bloii. *— 
U Hac« dçs Victoires et lo foodeor 
ILeller. — Travàttt hintorîqiiesde la 
CougféfatiOfa cie Sainl-Maur : Pa- 
piera de D* Grenier, — Boctimenis 
pour §erTîr I riviistoire de Charles X. 
roi de la Ligue. ^L'al>bé Monlgail- 
Urd* Directoire. — Les manuscrit» 
Plduelii du k Valette. —Le détroit 
du Sand, Christian VU à CliâJon*- 
sur- MJim>ï. — * Comptes royaux de 
Charles VIL — ChAteaut rcifàui; : 
La Val de Reull , Creil, Saiot-Ger^ 
maiti eu-La\»*, — Troià lellrea de 
Marigni^ duVapt la Fronfie*«^liivêEi- 
tflifo du Tté^QT Je^ Cbartea aom 
Chftflea VlUi — ClémeQM Uaure à 
Ttjulûuse. — Nicûla* de Corbie, tail- 
leur diniaf es.— Lettres (Ju marquis 
tîû MouUlember*, Guerre ûb Sept 
ans*— 4j6ttrtjf deUefié C^istel V^* »& 
CboTigùè.— Bénèiiic^e de Goniaiuis 
ïjOTice au monastère d'ÀTeoay: 
Lettres au duc de Ncter*, ion 
mVf^, de U&d* de VvLlien àaîut* 

Ekfilm«^ de Gabrial Giffort, «relie 
féc|ue de Reiutf , de Mad. de 
HtauYiIlieFï, iii»bfSâttd'Avûti&y,«t éo 
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BREtAcra (F. det Blaties>ll«il«aai), 
t, i à 48. Oocufi)*ûN géogr&fihiqiiQi 
biatoriques. — MaUon dti Anbaii, 
— Lettre» de Boi», Reine*» PHoe^t 
et notammeat de Cbariet IX. Ca- 
tborine de Médici?» Beuri UL *- 
Lïîuis XïL Jiîhanne de Fraftee. 
Henri ÏV, — Abbayes, Et*U 4a 
Breiaiarne, Parlement, Gèn4iilogl««. 
CoQcilei* Mélang^fi htstûriftiei. 
Lorraine (Cabinet de), t. if à 120. 
Maiiou de Lorram«* Bâlarii» 9Uî- 
son des Duei. Assembléei ti'g|«|« 
Fieta de TEmpire.^ Titrai» HcàMi- 
gea. Hommage*. Mémoirii «or 11» 
h û i ^ , fof Èt^, rou tas. Sou^emiaoli éé 
Bar. — Le*trois étéftbés^'-MlïWfti» 
faiidtfia de lu prevluce, par opeire 
aLphabétlque. — Topo^t4i^b}i. 
Lietti^ villei, bonrgi et Tlllugit, 

Sar ordre Alphabétique, dt la Uttit 
à la letire G. 
LiKGUEooc (CnlL DD^VIe elVjuielteh 

t. iûk A 181. TraTauf pubticft* Ai»- 

iûim nalu relie. SfJ«ncei ai vU, 

Biblio^iipbJe. Cc*rrejpii*»d*ii£t d« 

Û. Vtc, Valette, et Je 0. fioar^tti!. 
Foiïrfjr Doal. Catal'>gne sommaii^ àe 

cette col le cl ion tifU^jbant le Lji>- 

guddoe, le Bénrn et le payt de t^^is, 

t. t à %m* 
Russie* Tettes et document» concef^ 

iiaat i'bifiteire et U lit! 6 fêlure dt 

ce pays, y nomprli U Fol«fo«* 
LiGinn. Ektaumentidifers poiirl^f- 

iuirts de ce département. 
Bo^ummU pour rbistoire Al* <iatl* 

dr^i la sainte Vierg:e» eipri«d|4k< 

ment rimmaeiilées Con^t^lioB. 
PÊnicoan, Dépoinll^tîi^rit é»f p>r*'*^ 

mLiii^s à ceii ' • 

p^r m. PriAi. 

lie rEiÀnç- — :i .. 

on et. ReUtinni év 

de ville». Letlrea ! 

et Priams atii «ei - 

mont dtJ la Foret*. ^ 

et du ^érAcRt^géaii 

do Bortlfiam. VIR»^ 

ti^Aut du Pingirrri. 

«le. 
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Documents, 
If areseot. adTOcaU — Lettre de 
Leibniti, Eglise de Postdam. Éloge 
de Ma&sillon par d'Àlembert. Let- 
tre de l'abbe Batiste, doyen de 
de réglite de Clermont. — Biblio- 
graphie, Faits diTeni. 



Catalogue générai. 

PtCARBn (F. D. Grenier), t. 1 à 29. 
Amiens, Senlis, Dreui, Coocy. Lieux 
de la Picardie. — St^uentin. Beau* 
Tais et Beauvoisis. — Paganisme, 
Jeux. Mystères. — Histoire de Cor- 
bie. Roye. Etaples. Roucy. Braine. 
Royaumont. Compiègne. Choisy. 
Soissons. Longpont. Topographie. 

CoMMniGss et fats db Poix. Docu- 
ments y relatifs. 

Ili-dk-Francb. Documents pour l'his- 
toire du pays de Paris en particulier 



TOME IV. 



Musée britannique. — Documents 
pour l'histoire politique et litté- 
raire de la France. — Extrait 
des comptes royaux de Char- 
les Vil. Vallet de Viriville. — A»>- 
baje de Clairraux; Inventaire du 
trésor des reliques. — Meurtre de 
Rizzto, secrétaire de Marie Stuart. 
•— Bénédicte de Gonzagne, sœur 
de la reine de Pologne et de la 

Srineesse palatine. — Lettres de 
ené Castel à M. de CheTigné. — 
Suites de la bataille de Cocherel, 
C^taldeBuchfparM. Domairon. — 
Faite de Varennes, Dernière com- 
mnnion de Louis XVI. — Dernier- 
moments de la République de Ve- 
nise : Lettres de Lallemant. Bert- 
bier, Viiletard. — Lettres de Bre- 
quigfoY, sur les documents de la 
Tour de Londres. — JeanChandon, 
Lettres et Mémoires. — Bourdelot, 
Bonnesobres et Christine de Suède 
Généalogies du sieur Guillard : 
Courtenay, Vendôme^ Pranzac, Es- 
trades, Nayailles.Neuillan, Lavieu 
Tille, DArcy, LaMeilleraye, La Chas- 
tre, CreTant, Estampes, BeauTiilers, 
Aumout, Albret, Vardes, ;Lesdiguiè- 
res, BoDzy, Uxelles, Brancas, Cam- 
bon, Chastillon, Boisroques, D'Bs- 
trées, La Fayette, Matignon, Coet- 
auen, La Suze, Gondi, Gondrin, 
Serrât, Lionne, Bellegarde.— Trois 
Lettres de D'Alembert à Tabbé de 
Saint-Pierre. — Li Romans de la 
Poire, ou les Amonrs de la reine 
Blanche et du comte de Champa- 1 



Mutée britannique. Textes relatif^ à 
l'histoire politique et littéraire de 
la France. — Pièces diverses. Cé- 
rémouial de Sainctot. Lettres de 
la princesse des Ursios, etc. 

Picardie (F. Grenier), t. 84 à 52. 
Soissons^ Saint-Crépin. Travaux dà 
D. .Grenier. Comté de Ponthieu e 
Novon. Bam. Chartes de 1108 : 
1536. Archéologie. Comtes de Bou- 
logne. Noblesse. Généaloiries. Mon- 
treuil. Saint-Valéry. Saint-CorneiUe 
de Compiègne. Abbeville.Crécy. 
Sœur Colette. Lettres des Béne- 
diciins sur l'histoire de Picardie. 

Ltorrois. Charles pour l'histoire de 
ce pays , tirées du Trésor des 
Chartes : Eglise et Chapitre de 
Lyon. 

Bretagne (Fr. des Blancs-Manteaux), 
t. 48 à 70. Histoire de la Province, 
sous la minorité de Louis XTV. — 
Meubles, tapisseries, bijoux d'Anne 
de Bretagne. Lettres de D. Thierry 
Ruinart et autres. Abbayes. Etats 
de Bretagne. Pièces sur le xvi« 
siècle. 

Lorraine (Cabinet de), t. 181 à 147. 
Suite de U topographie ; lieux par 
ord. alph. H. M.-Harcourt. Maoon- 
Tilliers. 

Ile-de-Frafcb. Documents pour l'his- 
toire de Paris : Bétel Saint-Paul. 
Sainte-Chapelle.Collége de NaTarre. 
Saint-Denis. Saint-Mandé. Saiat- 
Haur- des -Fossés. Monastère de 
Longpont. 

Monnaies. Mélanges pour serrir à 
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Documents, 
ffne. oar M. Paaltn l^rit.^Leitres 
an P. Lempereor sur le peu d'utiltié 
qu*nQ tire de la connoiffance à^i 
médailles antiques. ^ Voyage de 
Pierre le Grand en France, Docu- 
ments divers. ->- Les Protestants à 
Soiittons, Le prince d» Coudé à la 
Reiae Mère.— T ois lettres de Po- 
th*er, profeti»eur à l'Hcole de droli 
d'OiPanH. — MoMtaiisierau cartmal 
Lrralette,Le Baro» d- fluroacé au 
même. — Va'entinCkinrarty Leltret» 
à Srtiimaii»e, Chaiiîfon à boire. Per- 
rot d Ablancourt à S'^umais*». — 
Fau'-hH-Borttl tt Pich»if<ru, Mont- 
gaillard et le prince de C-md^, 
1795-1797, Le M«»ine de Lire, No- 
tice de GuilL O.lletet. — Testa- 
ment de Ba.sile TaMsche', traduit 
par le R. P. Martinoff. — Archi- 
▼es de Menou. — Lettre du canii- 
nd Tournon an chancelier Ant. 
du Bourg, sur Rabelais ftGuiH. Fa- 
reL — Lettre'» de M^rignv (suite). 
Lfltre de Col. in d'flarievtlle. — 
Bibliographie, Chronique et faits 
divers. 



Catalogue général, 
l'hi^ire monétaire de U France. 

Bemix-arts, Arrhéolojfie : Mamiscriti 
d'Ëméric David, légués à la biblio- 
thèque de TArsenai. 

DADPBiNt. Documents contenus an 
Tré-or des Chartes. 

Mobles«e : Histoire de la Chevalerie. 
Document- héraldiques. G<in alo- 
gieâ de-i grandes familles de Fran- 
ce. Céiéa.ouijl. Cliarges et di- 
gnités. 

Viv ra's. Evèques de Viviers. No- 
bili^i'O, etc. 

Périgord et Languedoc Documents 
tirés du F. G4ffn.,t. Ht. 

OuERCi. Ville de Cahors. 

BornGOGi«E. Picardie. Normandie. 
Ch mi»J»gne. P^^ris. Or'éanais. Le 
Berri : Docum»»nt8 sur les Provinces 
(extr. du F. Harl*y). 

Sci» nces nrcultes. Alchimie. Astrolo- 
gie. Divination. 

Chasse, Traités divers. 

Ecosse. Règnes d'Alexandre III et 
Jean B><illeul, 1268«1S»«. 

Sirie de Beaujea. 



TOME V. 



Négociations dans le Nord, par M. de 
Campredon, 16. — Armoriai de 
France, de la fin du xiv« siècle. -* 
L'église Saint-Sulpice. — Paléo- 
graphie: Orbfc, Vernon, Gisur.*, 
Ëvreuz. — Lettres à Saumaise de 
Mil» Siburnian, de G. Schurntao, 
Giiil. Boswel, Chanutetl'ab. Bour- 
delot.— GénéalogiraduS^Guillard : 
Cinq-Mars, Mazarin, Potier, i^ully. 
Pelletier, Espernon, Beautru, Ser- 
rant, Nogent, Foucquet, FouUy, 
Saint - Géran , Uarlay , Persan , 
Vandetar, Vérac , Vignerot, Rieux, 
CoëtloKUQ, P^lvé, Elisabeth de 
Vienne, Bus»y-Rahutin , Ronxel 
de Médavy, Grancey, Fenracaues 
Montberon, Rouhanit, Gamacbes, 
Rouveroy de Sainl-^imon, La 
Rochefs>ucauld , Rocbecbouard , 
Laval, Bois Dauphin, Troisnel. Goi- 
méné, Pompadour, Cléramoault, 
Sauv«b<Buf| Fourillos^ Effiat, Ri* 



Picardie (Recueil de De Grenier) 
t, 53. Pièces iustificatives pour 
rhisloire de Corbie. 

Breiagnr (CoLdes Blanc?-Manto3ux), 
t. 72 à 78 vol.). Monn-ies- Nt'cro- 
logue. Maison de RoMan. Titres de 
BUnche couronne. Tilres de B'ézé. 
Roci efort, Xbbaye Saiol-S-uvenr. 
^ Histoire de la Ligue ea Bre- 
tage. 

TouHAiNE. Anjou. Poitou. Dauphiné. 
Lyon. Auvergne. Documents sur 
ces province^i (tirés du Bariai, vul. 
101*, 101*»). 

Ecosse. Règnes de Robert m, Jae- 

3ues !«'. Jacques U, Jacques IB, 
e 1390 a H7|. 
Bibiiothégue de Sens. Set m^ous- 
ciHs. — Duels et accord*, Satis* 
factions. Preuves iudiciaires. Tour- 
nois. Cartels. Défis et çombati 
particuliers, de ISiS à 1610. 
Blksois. Manusciit9, regi^irei «i 
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Doewnenis. 
dhelieu, OâyloA. n^ Réfirtattoa des 
(fénéa'og^es du S' GuiUard par 
le iparquU du Prat. — Doc. pour 
aervir à rbi<iioire des àii*. des 
letlres el de riudustrie soui Fran- 
çois l®'. — OûZ6 lelirea de Mari- 
goy, sous la FrooHe. i-* Réaction 
ibermidoneone, désarmement des 
terroristes k Reims. — Deux le» très 
de Potier, aTocat à Orléans, 1770. 
— Deux lettres de Marie- An toi nef e, 
4789. — L'armée Françoise en Pié- 
mont : Lettre de fieaupoil Saint- 
Aulaire, an ix. — Congrès de l'asao- 
eiatioA normande, à Vire. — Pro- 

i'et de mariage enire Henri VU et 
larguerite de Valoi?, i609. — 
Traité avec Itcosse contre l'Anfrle- 
terre, 1522.— Lettres de Henri VUI 
à Marguerite d'Autriche, au rui 
FrançoÎH I*r, au grand maltfe Anne 
de Montmorency, 1522-29. —Col- 
lège de France : Di^cipKne iolé- 
rienre pour entretenir ia paix piM*- 
mi les professeurs du roi, i- Bi- 
bliographie, etc. 



Catalogue général. 
portefeuilles, ooa8er^é»aui Arohi- 
Tes de Loir-et-Cher. 

Recueil Contmit (de la Bibliotbèque 
de rArsenal), t. 1 à 7. Cerreapon- 
d^nce diplomatique de Henri III, 
du cardinal de Jc»^yeule. Traités de 
paix. Extraits des registres du Par- 
lement, de 1864 à 1687.— Synodes 
et consistoires. — Confession de 
Sancy. Abtiaye de Pnni-aui-Dames. 
Oidres militaires. Remarques sur 
les mémoires de Sully. La Ligue. 
— Procès célèbres Gasp. de Saulx. 
Poésies, pièces diverses de M*»» de 
Scudt^ry, Godeau, Conrart, Pélis- 
son, Ménage. Procès de Saint-Preuil. 
Lettres du duo de Nevers, de Guise 
et autres. Traité de MuDstc Sei- 
gneurie de Sedan. Procès de Bâr- 
nevelt. 

Tours. Analyses et fragments tirés 
des Archives municipales de cette 
ville. 

Musée britannique. Documents rela- 
tifs à l'higtoire de France. Mé- 
moires de Sainctot. Lettres de Ca- 
gliostro,etc. 

Villes de France pendant l'occupa- 
tion angloise. 



TOME VI. 



La coroteaee de Cavlus^ le doc du 
Nayne, le comte oe Cayloe. Leurs 
lettres.— Eii amen et réfutation des 
généalogies du sieur GuiUard, par 
M. le marquis Du Prat. — Armo- 
riai de France de la fin duiiY'siè- 
oie(«uile). —LefortBarraux (Isère), 
1597. Lettres de Mariguy pendant 
laFroude.— Schisme grée. Narratio 
qui occavione ecclesia constauti 
nopolitaoa, idest Grœcorum, sub- 
traxit se romanae ecclesiae. •— La 
Galère Haudancourt, ltt6t.— La re- 
prise du Hnvre, 154». — Letlres iné- 
dites fnr l'époque de laFionde.— 
Jean Bart et Ducoudray, 1699. — 
Fabre d'bflrlantine, 1781. Vers iné- 
dite de Clément Marot.— Henri IV 
anx députés des Etats de Bourgo- 
gae, li08.-f^Misèr«s de. la Fronde^ 
par M. V. MeilhewrateUlph. Feil- 



Becueil Conrartt de l'Arsenal, t. 7 à 
10. Lettres et pièces pour servir à 
l'histoire du xti« siècle. M I igoe: 
le« Payft-Da.«, sous Louis XIII. — 
Affaires de Na; les. — La Fronde. 
— Affaires de R**thel et Sedan, -r- 
EspernoD, Nicolal, Richelieu : Té* 
vèque de Vtnce, M**' Vandy, la 
duchesse de Longuesillf», Mane de 
Médiois, Reti, Marie StnarL — 
Coniea de La Fontain* . -rrSatires 
de Boileau, M'i» Scudéry, Peliwnn, 
Corneille, Perrault, Mesd. Dupré, 
Deyjardins, Desheulières. 

AuvBRGjïB |îT PoiTpu. Titros pour 
l'histoiie 4o c^ç (ieux froviocef, 
exiraiis du Trésor déà ch<^ries. — 
Âbbaye«, viljes et noblesse d'Au- 
vei^qe. 

Babtagks, Bl.-Mant. toau upuuvk. 
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LI CABINBT HI8T0BIQUB- 



Daeumems» 
iet. — Trib. réTolatioDiuire. Ju- 
gement qui condamne à mortFrane. 
Adrien Toulan et autres. — Lon- 
dres en 1653. Lettre de Lenet. ~ 
Les cartulaires : rapport des cit. 
Cbardon delà Rochette et Aot. AL 
Barbier. — Noblesse utérine de 
Ch%mpagne. Lettre de Lévesaue la 
Rafallière. — Origine de Coibert. 
Lettre de M. le marquis de Maule- 
vrier. — Deux lettres du duc du 
Maine, 1716. — Les buguenots à 
Tours, 1561.— Voyage de Pierre-le- 
Grand en France (suite). — Rf cber- 
cbede la noblesse dans la généralité 
. de Rouen. — Le Louvre, sa cons- 
truction. — Lettre de la cordonnière 
de Louduo au sieur de Baradat). 
Pamphlet contre le cardinal de Ri- 
chelieu. — Lettres de Henri iV à 
la marquise de VemeuiL — Titres 
nobiliaires : lettre de d*Aguesseau. 



Catalogue général. 
Pièces da règne de Henri IV o 
Louis Xni. 

VillespendantFoecupatwn angloùê, 
Dieppe. Dreux, Dijon, nnkerqua, 
Montils-les-Tours, etc. 

Saôni-et-Loire. Documents, diren 
sur les villes de Maoon, Chalon, 
Autun, Charolles. Toumus : Àb- 
baves de Cluny, de Citeaux, etc. 

Noblesse. Blasons, généalogies, ar- 
moriaux étrangers. 

Musée britannique. Lettres de Chi- 
millart. Règnes de Charles IX, 
Henri III. 

Picard» (F. D. Grenier) t. 54 S8. 
Histoire de Corbie, Soissoni, Cler- 
mont, Compiègne, Cambray, le 
Pontbieu, Abbeville, Crécy^Gumei, 
Creii , Auchy, Saint-Bertin, cathédra- 
le d'Amiens, généalogies. Uéteide 
villede Paris. Mélanges d'ArchéoI"- 
gie.Lettres de Henri HI, Henri iV, 
Louis XII, Louis XIV. 

Comté d*Armaguac, documects diven» 
(du fonds Doal et autres). 

Preuve;^ de noblesse pour les hommes 
de Cour de 1765 à 1780. Preuves 
de Malte. 



TOME vn. 



Anciennes archives judiciaires de la 
France. — Le château d'Anet. — 
Relique de Faiot Lazare d'Avallon. 
— . Le généalogiste Chevillard. — 
L'Impôt du sang, ou la noblesse de 
France sur les champs de bataille 
(suite). 

Les Toileries.— Recherches sur l'his- 
toire de la ville d'Autun. — Réfu- 
tation des généalogies du sieur 
Guillard par le marquis du Prat 
(suite). — Lettre de M. le B. des 
Coudrées. Deux lettres du cit. Pal- 
loy. — Translation du corps des 
enfants de Saint-Louis, de Royau- 
mont à Saint-Denis. Lettre de D. 
Poirier. — Epltre de Moolreuii à 
Le Pailleur.^Le président Bouhier 
à son fils. — Documents pour ser- 
vir à l'histoire de la Révolution. 
Lettre de Jacques Lepelletier (du 
Cher}. — La fuite de Varennes, 



LTeifNOiB. ^ Histoire ecclésiastique, 
civile et politique. Bresse, Bogey 
et pays de Gex, 

Recueil Conrort (Arsenal), Lettres 
autog. et copies, Littérature, Bis- 
toire et matières diverses. 

Savoii. — Forcalonier et Provence, 
Saiuces, Turin, Pigoeroly Négocia- 
tions, Traités, Chroniqiœs , Généa- 
logies. Genève. Lettres de rois, 
princes et personnages célèbres. 

Villes de France pendant Toccn- 
pation angloiae. 

Abtois. — Documents ooUeciifs du 
xiv* au xvu* siècle, concernant Ar- 
ras et le Pas-de^aiais. 

NoRHÂifDis. — Mémoires, Chrontqnes, 
Pièces diverses, Noblesse et Généa- 
logies. 

AuvBEGiiB. — Clermont , Brioude y 
SaintpFlour, SanciUngtM. Noblesse, 
Hommages, Aveux. 



TABLE DIS MATlkBBS. 
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ITW.— Arrhivef^ de Çtuny. — Siii- 
< e«rr«. Lu TréoMilk et Conoé. Piè- 
■«e». direr^. — Qoertino de no- 
blesse maHérD'^ile, f>ftf M. M. d*A'- 
' {bainodnt.— MHteondeduVei'^itemSe- 
' ▼nttprms. -^ Let Prançoii* àStani, 
^ 1085 à 169». — Trois leUves de 
Ver in^f>ett«4«int ht Fronde. ~ 0é- 
melifi «ns à Orl^tn^ — Ltiteni su- 
fer faoto hipanarn Moiitispe-niant^ 
' m9 «— L ifttçrlmerie à Troyes, en 
1T80.^ Archives da taimllioii&age 
à Soissons. — • Fief à Gnuoy. — ^ De 
l'eaplaeeaient de GMsibum. Huile- 
Ihi bi'ilographiqne : Pierre Leba- 
oeran les quatre ehaites'du JMont- 
^Mftffean^ fw M. filaHé. 



Catalogue général. 

SA^m-tT-LoiRB. — DocaoMoU |>ear 
l'histoire dr i*Abbaye de Ckmj. 

ftcAi»» (Reo. D. Grenier, t. $• 4 
67. — Noblesse des Marches de 
Picardie ; lettres fi Pi^es des W> 
pnes de Charles Vil, Louis Xf , Fran- 
çois |w à Lonis Xin. Histoire de 
Co'bie, 8aii)i4IM>ird «le Boissons, 
CiOTmoot,Coflftpi^ffoe,C*imbrai, Le 
Pomhleu, Abbeville, Grécy, Gui- 
gnes, Abbaye de Sa nt-neols, Au- 
cby, Salni-Beriin , Amiens, Gière- 
cera-, Landreeies. N -D duVem^ 
Boulogne, Saint-Omer. Laon, his- 
sons, Igny. — Cartiifaire de Pro- 
monl, Généalogie des comtes de 
Champagne, Comté de Si-Psul, Ab- 
b*jes.— 4tloiinotf 8, Document-* pour 
rki«toire m nélaire de la H'^ranoe. 
-GoTtMin. Chartes, Chroniques et 
Pièces pour la ^ille de bordeani et 
«utres, 

LA^nonoc•— Histoire de Montpellier, 
Béliers, Lunel et autres thIcs du 
dépaitem«ntde THéranlt. 

MHê49 bnutmnique. Instrucllcns aux 
«mbvss.'ideurs , Lettres autogra- 
phes, Lois et Cou urnes de Ber- 
deauT. Misic^llanéps. Titres et piè- 
ces que le P. G iffet n'a pas «ra 
deveir insérer dans ron bi-iolre. 

Anif AANAC ET Foix. ViUe de MoissaC 

Armoire$ de Baluge, 1 à 6. — ^ Doou- 
meotsi sur les Co>itiles. 

DsopMiRt. — * Mémoires, Lettres et 
Reeneil de pièces. 



TOXB VIU. 



{•a<fiito4e'Vareones,><jninl70i). -«^ 
^i^atmarlial de Fcaoee 4)e F. d'H h 
xier, par M. d*Arbaumont.— Extrait 
de baptême du poète Desbarreaux. 
— lovetitaire He» pièces saisies en- 
tre les mains de Do:n Robert Jamet 
A Cbaroiles, s'en allant de Tabbaye 
de Cluny. 

L'Impôt di sang (suite). (Asnîères — 
Bascbi de Pignan.) — La Til e de 
Tbéronenoe reprise après Taiisaut 
par les gens ne M. de Vendôme, 
1537. — Les huguenote aYaut la 
8alnt-Barthélemy« » Tenue des 



Heeueil Conrart (T. hors rang, eoté 
145). — Mélaottes devers et prese, 
— t. t5 à i8« lettres du eard. Ri« 
oheliHi, MA(eiiK6s de pièces des 
z\f« et x¥ii* siècles, J^an Éodln, 
Géegrftpbie sacrée : -fal t. des luifs. 
Vie dé iéi(Us4^n^ , Actes de Pi- 
iate, ^int pierre ft Rtnie, Bglise 
d'Orient "t d'Oceidt'nt, Mautoue et 
le duc d'S'trét*s : Anne de Gooia- 
pie • t le duc de Guise : Pélisson. 
Affaires d'Anff[eterr : Granœy , 
Condé, Saifit-JSvremont Letronne, 
Luyo4 s, Affaire Gigéry, Narqnii de 
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tE GABlNIiT HlSTOUaiiK^ 



Et&U da Languedoe : Ë me nies à 

dtpctsBÛ'kH : DâêiaU fit prûfana- 
tiotis à Hlo ft. ^ Le phatHoQ d* 
Buufsftultet i'acteur BaistiD.^titt- 
Ire fl^ tl^né de Gnce â M. de Blé- 
f&miLl (le labniireur}, hér^tfîi-itie, 
—Le cJjàleau d*Aîiel.— Le ràCljar 
lea Vj flu Sire d Ami ois©, Lûia de 
U TrémtMi'Ue, — L^i chouant * 
Vitré, l'i99 à ISftO, — La^moriiil 
di tVance. Le t. de Podîcb^rliftin à 
de [^ Grange, in tendant d'Alsace. 
— CûDég« de Fraivee , 1B6Î, Oi*- 
cours d*ûuv«riurË du cour^i dis litiê* 
ratuie »y mi>yen-âtre, par M, Pau- 
lin Paris.— Oucum'-ïiis pour *er¥ir 
à r^ilBlOir"^ d« Jfili&Q'ie d'Aro,-- 
BaUiîle de Dreux : RoberU^ au 
duc de NemourËf tSC'i. — Uii^tim. 
pour rUiifl^^irt^ de la Réïolytiiïu : 
L?ltre» de Loui* Chém&r^ Tallien 
4 Pachë» Jo^t^b Lebonà ^a ferni e. 
Ciaibronue. Fr. B, Tî*flet âu ci- 
toyen Fâucliet. Fr* Chabot k Kobes- 
Eleirei Marie Cbénier, Péliûn,Stof- 
frt.— Doc. paur ^lu^loi/*i de* arts 
et de* leftre!^ : Beroait Be eua^i, 
Md d'étoifes, J^'L. dVirl^ani, pein- 
tre, \riiO dd Bimchf r,ûrfètrB,J©baû 
froliii.itl. — La gre&&e bncnbêr le de 
Saia»6-M«!i«lionld, ^ La tfalari© 
^'Elog&ij peinte eu IGgD^^reû U 
notice cliroaaluif q. des «eignaufl 
d^Ealog^i maî^on d Aiiglu e, I7â3. 
L^st ûba^ques du prèi^idetit di9 Thou. 
Vie de Piicol s Piibou, pnf Lflve*qtie 
de la Ra^aiLlèe* — Les EseiicQeur- 
de Tourondd. — Parti ulâritÉ» »nf 
la mort d'Antoii^e de D'urbon, mi 
d@t Nairar(^> ^~- Os brie I Dama^rjî à 
Henri IV peur le déiouruer de se 
faire ca'hnlique et le m îoleair 
dans la n. H. — M^rïage du prince 
de Onde et de niademcdiseye de 
Lii Tréiiiouilie. — &ifgË de Bauiei 
Mvri du ixfnnéUlde de Bourbon,— 
pji taille d'ivr^. Le duc de May ^ une 
à M* de Merc'Tu/^ 1590- — Cam- 
goac (l*? i^Apilttinf) aii coboel La- 
j0orieivrti , TEeniisein, tSâ£.— Bttlio* 
(ttpbte et fa ita divers. 



Granjei^ La^aMièrni 6u4«rfii 4t Pa- 
ris. Renri tl, H-ori (V, IfoaUiika. 
Société pf^^ieofie, ei autret pièem 
âà rèirne de L'Hiii Xlil# 
Jr»wf>^Hr de Baitiiê. l V à II. 
Cuai*ÎUi ( uHe), Coatrmta d« ma- 
riage , Tt-BtataenU , Apanaest , 
Égiïtie de LjoQ I Houeti , Lh Mâtti , 
Augertn» Siïiit-Ôu^ttlin, Toa ottWj, 
Poitier», Pana, Audccit, ^«iait^ 
Cr^cy, Orlé^Dî*, Baron M M(>«t»i* 
rentj^ Doûteuac, Limoitei, Ain^r^ 

bar lie. Albif^-OH. TtiiLe, Aa«i d« 
Pbilîppe le B<îî, AngiH*rre^ Ano- 
blia^etnttiït*^ ViTarain, Abbaj* ù*k' 
niane, BéE*ers, foutavransl, Cftô- 
dom , Péri^ïuu^ 

BftRTAéKi (cet. des Blanet-MAol, — 
t. 1€ de à 16), FaiEilles mUm 
de Bretagne, Géoèalogies* — 

LâPtcuEDOC* Papiers del'Iùliii^WI 
m\à* M de Bezoûi. — 

PiCARDtE (F. deOf^Llfir^ t, 7$ài#J* 
Dtcunients aor éirert Ittoi^ 
Mémoires d'inleadaots^ tellr«* ûm 
Rois deFraqca depuis Philippe !•' 
k Louk Xllt, BaUei des Papes, Aè- 
b&ves. 

F« Diipuv^ Inventaire aotnmatni é« ei 
B^eueil» toL ! à IITO» 

Viiies pen liant recûupation anftftfiiL 

M^ï/^ri^f.f etM^tiprsrLiTre foug^ te 
M>ilifi!ie» et Mèiteta, ei m^Um oi^ 

Lvo^sK^is» Doc a menti pour HiiHcnîs» 
de U fille de Lf on. — E§lï*4t, — 
Grands Jours, comiutreB «t Mo^ 
trie. 

LtsoCfta^ Pièces pour serrir à ll|ïat«lf« 
d scelle vilte {¥. Gtrgn Itl. li»). 

j|rcAtt»rJr itÂnglwterf^, Fixité» tf«li«- 
tifesà laFraûc«, r^gao <d*àflouai4V« 



TABLE DSS iCATlÀQBS^ 
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TOME IX. 



EpUre du rt^'t e^Unl à Ao^tii, à U 
. nia , 15^8 — Tixfultlet^à touloysi?, 
\hi%* — Lettres de Br^if-trtie au 
pr'' il dent BoaU er Note* m^ B osi 
tetlê rfUtiTe* à J.-B- Rou^-e^xs» — 
Decuneat- p ^iir «ervir à rhbfoT-' 
dfr la RiWûluliûn : J.^A, H»ucliâr. 
Vim Ùf du sang (suite Ba-'Cle-Be 1- 
C«*l**l}.Pi*^coadm'>'g o rie Uoui* XI, 
Cà rki d^ fVieîun, GuilUamâ fie 
Su lit, Pi' rra Uoriol»*, Gfiarks 
â^AliMet ot Je^a Ckulons, prmc» 
d'Orao/fl. — Lettre* de Mad. dn 
ieltciliat. iié« rHo*pltaî — Hh- 
t0ire dft Poluioe t L^ m ne L^uke' 

Ji'ftii-fiâ|»lUÈË dâ Et >£ des. R'ile dcà 
hérétique- de Déyâf^r^ en 1 1^% par 
M ikj.iiiiion. — Vie dg ^Ui. de 
U pjtf'^ile-^ CMô péndl do Falbi- 

Vhtii&\ d« riiilM<p« le Bon^ duc ih 
B*-ii-i?' gf»e (14SH), — Mort da 
C&ttl rine de Mt^di i% par M, de 
Miirtonne. — Catheria'î deMèdiciiel 

— L* ^eiKticuni: -le Got»r¥dk,— Urt 
ewmplîce de Jac fues ClémiâEit — 
La j i^tiçtj rév Ititionû *ir© à Pïri* 
Bi DJliks Ee^i lïèpart iii6tMHî Tribu- 
Et»l révolviiûuuiiii'û de Pari»: C^m- 
MÎiâbn de Bft^onoe à S:iiol-Sever^ 
à Dat, À Auoh ^ N <tice ^ur la 
BiaKati fiû C:i(Tij-redooK — Procea- 
iittfi '^o Tûnlirj^e, eti l^Gi; Letlre 
do M. A^fti. — JiitenLïre îles 
lBeubl*»iï du château d'^^ii^neperee^ 
ISÔ7 — b'tt-B 4' M iiiguy à S. A. R. 
(ia*il*nj duc ii'OH*'ans *- Bib mm»- 
pltii%L J'urnal inédit du règ^û de 
BoEkTi IV, jwif SI. H ut pli*; u. — L'«îi- 
Bti&i I? <^u 11 aob) f^. -» tavr>a- 
Ui^ i Kt docuiuQ lU : tavGtt&s d\à 
tfÈKor den th ri*i, — Diocèse de 
. CbAtnnut, rUtKi^i^ii'H de Fayl-B 1* 
tûL L' Ltfeif îU'irttc^*»^ et mé- 
moire» d« Cûl ert: Tmité îl'-rcbéo- 
iotfîe pratiuue i L^veilaitre dea 
iicblv i d'i I xrnp r«(, par M, nitoei 
d*JU«| : iuiuciUi^e dut iô«^iU4M:r t« 



Catalofju:* ^inirnL 
Mauui^crîta d'Emir c DtiTid légués À 

U bibî.de l'Âr^cnni, 
A*'m*HrtM f^ Baitize^ t. 37 à 47. 
Unîvisfftiié.kaa Ger^o. Coe'^Uo de 
Ci*ïTiàtanee, Ei*raits ôas i artuUlres. 
Charre.4 pour h% ^gUi*eft dn Tours. 
Chr-oQiifueii d'HapiatilL Bnudom 
d*Av«jiûisa. Duc d^ô Eanv^ngae. 
Eglise de Hea^ivals. Arr^a. Auj^qu- 
lôme* Aqïiitaiue, Limogr'^a, Glau- 
d*ive* Saiut'G U'. Laon. André Du- 
clies^ïie,Guidfj Latal J^anwedV\ c. 
Comtes de L'faaia agne, de Tou* 
toute, lûscrtplkmâ de difef^es égh- 
afiB. Les troiîf Kvècbés.— Cormery, 
tJurcamp, Soîs^oti*, Frauee al Ka- 
Tarnç, etc,, etc. 
F. Ù'iftu^. [a¥enUTe suojfnaifâ ds 
cette collectloû (iiiiitel, toL 301 à 

Pic*RU{E (F, Greuier), t. 9i à 105* 
G II Tuf) I que deCjitîHirdy. Be^trgencj. 
AmitîûS.Tréjjnrt. SaiA-Val^ry. Pnw 
ibl-ii. Crépy. Créfiy. Mounoi©^* 
El* roquet de ^ever*^ d& Reims i B o* 
grau^iie. CouUnnee. SaiuMliquier^ 
Fief» de P cardie. Bcbe^luage d*A- 
mi^iEi», Cartukir-e de Hna. Abbe- 
ifiK^p Fareinoulier?, Comté d'Eu. 
Cb;ktillQei-gur-M %fum, Couttintei d'A- 
mie^ii, Ecruairiis de^ CrObideSi U' 
gu*; contre Loues X; ÛRfs ei chas* 
lell'-oi^«. ^^ Lft Ligue. Abb'^yflS. 
Géuéi1o|^i«?9, Notice;! liUârdei. 
Binera .b«e, tliatoire do GbarleâVll 
et LouU XI. Ca tu*^. Bénéfices* 

fnttfudeace d*" L*tng*ie *or^ saris D«- 
gutt*^e-0j vol. HlkH 4t(p/31i, Jfm- 
iou*t. Vi far lis. Gévaudaii. Nv$u~ 
^eaui c« inverti*. Carcaj^s-^nne, etc. 

MTâHKt ti Bearn. ÛocucQ^nti p^ur 
V histoire de ch pskv* et Udui dr- 
Cm ri vai^n* (B4«^es(4'y féoée?*)* 

HfCfteii Cfinrttrt {kti^aHÏ , t, 1 I 5| 
pet ï m-i' ft diïttrs* fegte* de 
Cbifles Vr, Chirka VU, Uui^ Kl, 
Louis XV et Franç^tis I >♦ Imc* dn 
torraine^Prtrtages. Ctv^trats do ma 
riJige, Te« amenU, 1390 à l50e,Sy' 
n od «8 d e sjn' ote.4!iii ta . — Po f roman à' 
L^iUirei. Divorce «atrrîqutï. Uqa 



aifi 



LE OABmtT HlSffOBIQVI. 



Martin, "rr iiftoire à^ U «verre 
dYcd f(û 4e l«aa de Beaugè, par 
M- de MoDtalembert. m- Hisioire de 
Chirlea VU et de son temps, par 
M. Vallet (de YirivilU). — Jacques 
Cct\vc et son époque, par M. Hierre 
Clétnent, — Revue historique 'les 
Ardeonea. -^ Cuulumes muaicipa- 
les du départemeut du Gers, par 
M. Bladé. — Histoire de la Terreur, 
par M. Mortimer Teroaux. — No- 
tice hii^torinue lur Tabbaye de La 
Gui< he. — L'anciea pont de bois 
de Yaloia, -^ Cartulaire ^énér^l de 
l'Yoïme^ par M. Qaaptin, 



Catalêguê fénéroL 

GâKtAL. Documents sur Anrittac. Ti- 
conté de Cariât. MuoaU Saint- 
Flour. B^roRnie de OëvecoMir. 
Cba^leUenie d'Ànglard. ViWa d'Us- 
sel. Assises de Roohefort. 

Saintongb. Histoire Damos Barbot «- 
LaR »chelle.-«*Talmoiid. -^ Pièces 
des rèi^Bes de Chaîna VI. Louis XL 
Louis XIL *- Siiéga de La Bocbolle 
en 1&7S et i6i7. — Jooioal 
de P. Méraault. Cévennes. Soulève- 
ment de la SaintonffQ. 

Calvados. Villes de Caan : ses églises 
et *bh.«ye». Vicomiesde Baieux.^ 
Falaise. Dooumeats de Léchaudé- 
d'Aniiiy. Ducbé d'Estrées. Mont 
SaiDtrMicbel. Baronnie de Thory. 
Hai>court Douvres, etc. 

Maiten de Ckoifeni, Pièces dÎTerses. 

Art niilitaire : compagnies dVdon- 
n^noes et eorps divers. Tacti- 
que. Histoire. Bographie. ioustes 
et tournois, Documeata du ui* au 
xy« siècle. 

Amérique. Colonies françoi»es. Amé- 
rique septentrionale. Hant at bas 
Canada. Nouvelle Fraoee. 

LoBRiMNE (Cabinet de), t 44S àlU, 
Suite de doeoments sor les Ueox. 
par çrdre alphabétique* Lettro 

F. eitpq cents Colbêrt, taveataireso"''* 
maira do CQtle •oUeotion, 1 1 à tO* 



TOME :u. 



Code pénal de Talbigéisme, paf M. L. 
Domairon. — PrQcè.- Fouqoet^ Lettres 
do. cbanceVer Seguier, -^ Les Toi 
Ml de 1480 à 1569, satire. 

L*imp6t da sang, pu la nobleMe sar 
les channiiB de batail e (su te). 
(Bilouart*Blacheres), Lettres de Ma- 
rigny sous la Frgnde (suite). — Re- 
cueil de Rasse des Nœuds : Ronsard, 
ftrince des poètes et curé d'Ëveil- 
es,*- Lettre do cardinal d'Alsace à 
D. Tbuillier. -r- La Maison de àloo- 
taKnac : Notice généalogique, Ri- 
ron, dao de Courlande, Lettres de 
Villardiea à M. de Maupas.-^Notice 
généalogique sur la famyUa da 
Fresne; ^ La Justice révolution- 
uaire ; Compûs^Qa de N^tes , 



Fonds 500 Coibert. Inventaira som- 
maire da cette collection, vol. 81 
à 500. 

Numismatique, Pièoei diverses pour 
serfir à rhistoire manétaire de 
Fraaca. 

Armoires de Babtzê. t. 63 à 71. Oo- 
cumeats pour Lâré. Gaddif , évè^e 
dq Sarlat, Trêves,. Majenciï, Spire, 
Cologne. La Poésie provençale. *- 
Bertrand da Béru. -- Rimioi, Aire. 
Histoire ecclésias'tique. Episloiœ 
Poggi, Dauphind^Ao^ertnie. Jeanne 
de Boulogne. Abb. da Signy. Char- 
les de Bourges, Limoges. Mérj. -- 
Orléans. Carca^sonne. Lettres de 
Bvooll XlL Rome et Avignon. Ut 
. terœ p(m*ium summstum pan^i- 



TAB» MS MAnklBS. 



SIS 



Documents. 

Guérande et Paimbœaf.— Statisti- 
que de la justice révolatioo- 
Daire.^iaillaome Marcel (de Tou- 
tou8e\ inventeur du télégraphe.— 
Deux lettres de M. de l^elrunce. évè- 
que de Marseille.— Château et fei- 

Fneuije de Clerv4ux en Poitou, et 
abbaye de Glervaux eu Champa- 
gue, par M. le comle de Cle^Taui. 
— Lq» Montmoreiicy-Fosseui; le'- 
tre^ de rémii^ioR, pour Louis de 
Montmorenct , seigneur de Fosseux. 
Autres let'res de rérais>ion pour 
Louis de Montmorency, sei^rpfur 
de Fotseux et adhérents. &• rémi^- 
sioQ à Louis de Montmorency ei a 
SIX de ses serviteurs, pour un 
meurtr*a commis sur la personne 
d'un des serviteurs de Jean, f(ère 
de Louis de M. — Pièce d'un pro- 
cès exÎFtanl entre plusieur» mem- 
bres de la famille de Montmorency, 
rtc, etc. — La princefse des 
Ursins, Lettres inédites à M. de 
Fontchartra n, du duc de Gram- 
mont, Couplets satiriques. — Les 
Princes fraoçois. — Documents pour 
l'histoire, de la Révolution : Com- 
ment les aatoritairea de 9y en ten- 
daient la liberté des cnltes: Leaui- 
Qio. .^ Mannscrits de BeKrand de 
MotteviUe, Commuoio., par M. G. 
Masfon.-^BoUAtin bibliographiqne, 
FaitB dWen. 



Catalogue général, 
fieum. Réforme de CUeanx. Liber- 
tés ecclésianiaues de Portugal. 
Vendôme. Boraeaux. Wormp. Nar- 
bonne. Evèques d'l£co8t<e. Epitres 
f't bulles des Souverains Pontifes. 
Mona$)tères d'Italie. Inventaire du 
comté de Foii. B'*am.8aint-Amand 
de Boisée. Autun. Auch. Notre- 
Dame de Chartres. Gén^sloges. 

Archives d'Ânglttet-^e. Pièces di- 
verses relatives à la France, règne 
d'Edoaard VI et au règne de 
Henry IV, pendant l'ambassade de 
sir Henry Unton. 

PirAnniB. F. Greffier, t. 189 i ih\. 
Hist(Uie de Moutdidier. Gi^néalogies 
Uei>neuil, Généralité dXt"i$, Ar- 
moriai. Bénéficia dJœcœs. Rhemens. 
Novion, BeUacens. Lodun. Sues- 
sion. — Chemins de Picardie. 
Sciences et artr. Dictionnaire. — 
Ban et srrière-ban. — Saint-Ni- 
caise de Reims. — Notices histori- 
ques et généalogiques, etc. 

Affaires e» clésias i*fues de France^ 
principalement dans le Languedoc, 
de 1170 à 1584. 

Hecueil Conrart (de l'Arfeo»!), ret. 
in -4», l, 7 et 8. Paraphrase d'Ho- 
race et de Martial. ^ Boutteville. 
Matières de religion i La Rochelle. 
Le duc de Rohan. Chanaons, poé* 
sies, épigramme^ et pamphlets. 
Godeau, le duc d'Orléans. Chambre 
de justice. Académie royaJa. Prin 
ces^e de Condé. Vers et pièces 
diverses. Mii« Scud^ry. Ménage. 
Mttt Pau'et. W^ de Fargis. Cban- 
teloube. Basfompierre. ChamoDS, 
sonnets, épigrammes, etc. 

Ponds de ùtmame. Inventaire de 
cette collection. Histoire des Pro- 
vionea. Lieux. Généalogies. 

Duchés^ Pairies. Erections. -^ Du 
Fonds $00 Colb., vol. tS4, 185. 

ADVBVOifi. Brioud*-. SaintrFlenr. flis- 
toire fi«dale. Dnrhés. ChÀtelleoies. 
Déncrobrements desii^ii,. aveux et 
hommages, 

PiuTiReB. Ville d'Aix. Parlement 
d'Arle?, etc. 

AvETReN. Archives de Milhau. Docu- 
nentb. historiques de 1^70 à 1587. 
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TOKE zn. 



Documents, 

De la particule dite nobiliaire, par M. 
Paulin Paris.— Les Papegots, chan- 
BOQ spirituelle, 1567. — La princesse 
des Ursins, Lettres du S' Lan- 
dreau, La'Courtaudiôre, Laborde- 
Noguès, La Loire, à M. Pontchar- 
train, touchant la disgrâce de 
Madame des Ursins, 1714. — La 
Justice révolutionnaire ; Tribunal 
criminel d'Orléans, Blois, Poitiers 

. et Angoulême; Commission de Bor- 
deaux, des Landes, de Mont-de-Mar- 
san, Tarbe8,Ariége,Foix: Pyrénées- 
Orientales : Perpignan, Béziers et 
Nlraes. — Commission militaire de 
MarseillejTribunauxextraordinaires 
du Var, des Alpes-Maritimes et des 
Basses-Alpes, Toulon, Grasse, Nice, 
Digne, Vaucluse, Avignon, Bédoin. 

— Nobiliaire de Bretagne, dressé 
en 1788 par Carron. — Apologie de 
Catherine de Médicis: Discours de 
M. Des Portes Devillers à la reine- 

. mère en 1621 . — Un Pamphlétaire 
sous la ligue. Lettre de Loys d'Or- 
léans. — Nie. Bergier, historiogra- 
phe de France, à M. de Beliièvre. 
Saint^Réal, historien romancier. 

— Testament de François, duc 
d'Alençon, 1584. Communication 
de M. A. de Martonne. — Le Jardin 
de rArsenal sous Henri iV. — Lé- 
vis de Mirepoix, baron de Léran : 
Guerres de religion sous Louis XIII, 
1622. — Code pénal de Talbi- 
gé'sme, — L'Otbon, Grand-bronze, 
Lettres du sieur uaillard à Col- 
bert. — Derniers moments de 
Louis XIII : Récit du P. Dinet, son 
confesseur.— La Chanson de l'Escar- 
celle, à une avaricieuse , chanson 
du ZTi* siècle. — Incertitude de la 
chronique au moyen âge , p'«r 
M. Aug. Bernard.— Lettres d'Adrien 
de Sarraz'n à M. Tezena^ ( 1819 à 
1826). — Bibliograobie : Histoire 
de la Terreur. — Revue critique 
d'histoire et de littérature. — 
L'annuaire de la noblesse. -— Lu- 
cien d'Avesiè» de Pontés. Armo- 
riai de la cour des comptes de 



Catalogue gênera/^ 

Manuscrits de Versailles envoyés i la 
Bibliothèque du Roi. 

Provence. Parlement et chambre des 
comptes. — Noblesse : Ëtat des 
personnes. 

Recueil Conrart^ t. 10. Poésies di- 
verses, chansons, sonnets, épigram- 
mes, psaumes^ lettres et pièces 
diverses. 

Armoires de Baluze, t. 74 à 94. Ex- 
traits de Cartulaires d'églises et de 
monastères. Saint-Marlin de Tour». 
Eglise d'Orléans. Archevêché de 
Bourges. Cartulaire de Champagne. 
Carcas^sonne, Aifde, etc. Impôt de 
la croisade. Evéché de Paris. Levi- 
geois. Cluny. Sauvigny. Alby. La- 
vaur. Arles. Provence. Discours la- 
tin de Baluze. — Notes sur Lac- 
tance. Gapitulaires, etc. 

Picàkdie. D. Grenier, t. 162 à 181. 
Beauvoisis. Boulonnais. Laon. Sen- 
lis. Noyon. Soissonnois. St-Quen- 
tin. Cours des rivières, Chaource. 
Quercy. Château-Thierry. Chauny. 
Compièjrne. Corbeny. Crécy. Crei- 
py. Corbie. Creil. Folembray. Guise 
et ses seigneurs. Marie. Mark. 
Montdidier. Montrueil-sur-Mer. Pé- 
ronne. — Comtes de Blois, de 
Saiot-'^aul. Vermandois. Vcrberie. 
Vimeux. Antiquités de Picardie. 
Gaulois et Romains. Christianisme. 
Mœurs et habillements. 

Angoumois. Histoire des comtes de La 
Marche et d* Angoulême. Aveoi. 
Hommages. — Singularités histo- 
riques. 

LiMonsiN. Documents classés chrono- 
logiquement. 

Nobiliaire du pays de Paris, De de 
France, etc., par ordre alphabétique 
(Aguenin. Marillac.) 

Seine-et-Oise. Le Vexin. Pontoise. 
Beaumont. Gonesse. Gournay. Lu- 
zarches. Corbeil. Etam]>es. Mantes. 
Meulan. Rambouillet. Versailles. 
Marie. Meudon. Lucienoes. Saiot- 
Cyr. Chaville. Saint-Cioud. Tna- 
non, etc. 

Basoche, Son histoire aux ir«et xvm* 
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Documents, 
Dfjon. Un évoque snppHcié, par 
M* Bertraodi. — Campaenes et 
boUetins de la grande armer d'Ita- 
lie commandée par Charles YIII» 
par M. J. de la Pilorgerie. — Ma- 
nuscrits et immeubles exposés à 
ErreuT. — Le premier IiYr« des 
chroniques de Froissart, ms. de la 
Va^icaae. — De l'authenticité des 
lettre) de Marie-Antoinette, par 
F. Feuillet de Couches, — Recueil 
des poésies calvinistes, 1550, 1566, 
parP. Tarbé, etc. 



Catalogue général, 
sièelei.—Mirepoix.— Bulle?, char- 
tes et pièces pour l'histoire de l'é- 
vèché de la ville et des seigneurs 
de Mirepoix du xni* au xti« siècle. 

Art milttatre. Documents classés 
chronologiquement du xn* au 
XVII» siècle. 

LoRiuiHB (Cabinet), t. .154 à 166. 
Suite de l'histoire des lieux : Mor- 
ley. Nettancourt. 

Lozère. Histoire du Gévaudan. Pays 
de Mende. — Histoird du protes- 
tantisme. Règne de François 1«'. 



TOME xin. 



La Justice révolutionnaire en France, 
12* article : Commission populaire 
d*Orange. 18* art. Commission de 
Lyon. 14*art.^ suite. — Les faux au- 
tographes de M. le vicomte de Gor- 
don, Lettres de Jehanne d'Albret. 
— Remonstrances de François l«r 
au Pape Adrien YI.^Mort de Mabil- 
loQ, Lettres de J. Constant à D. 
Martenne. — Lettres d'Adrien Sar- 
razin (suite).— Le mariagedes sept 
Arts et des sept Vertus, manuscrit 
de la Bibliothèque de Reims. — His- 
toire de TAcadie Françoise, par 
M. Moreau. — Evaluation ou ca- 
binet des manuscrits de Colbert, 
Ear D. Bernard de Monfaucon et 
ancelot. Grsvius , le comte 
d'Avanx et le duc de Montausier, 
d'après des lettres inédites de 
M. Gust. Masson. — Querelles de 
mots : lettres d« comte d'Ëvreux, 
à M. le marq. de Gevrea^ à M. de 
la Mothe, à M. le Mis. de Luc, 
avec les répons s. — Fragment de 
la chanson de geste de Girbert de 
Metz, Com. par M. de Rocham- 
beau. — La Toison d'Or, réception 
de M. de Noaiiles, duc de Mouchy, 
1819. — Catherine de Bourbon, 
sœur de Henri IV, Sa letire au 
Roi. — Bibliographie : Lettres de 
rabbéLeBeuf,pum. par MM. Quen- 
tin et Cherest. — La bibliothèque 
de M* Yéméniz. — Monographies 
communales du Tam^ par M. Klie 
A. fiotfsiguol, — Les reformatons 



Dêpouillsmint des matières conte- 
nues an fonds Dupny, ^ 1. 1 à 96 : 
Histoire de France de Dagoberl à 
Louis XI. — M. de Vendôme, ViUe- 
roy. Domaine du roi. Duché de 
Bretagne, Négociations enitalie,Ur* 
bani,Èpi8tol». Allemagne. — Chan-> 
celiers, Maison Cou rtenay, Couronne 
d'épines. Espagne .— Documents 
pour servir à l'histoire du Protestan- 
tismesouB Henri IL FrançoisILChar- 
les IX. 

Maink. Maine (Sarthe). Province : 
Le Mans. Histoire de la ville, de ses 
églises et abbayes: Coutumes, 
Comtes d'Anjou, Alençon, Béran« 
gère, Aveux et hommages, La Flè- 
che, Le Lude, Mamers, Perseiflrne, 
GhAteau-dn-Loir, Comtes de Bel- 
lesme. 

Courchetet d'Esnans : Histoire des 
Pays-Bas, Inventaires et copies de 
pièces* 

Lorraine (cabinet de), t. 167 à 177, 
Suite de l'histoire de lieux : Ni-Vau- 
viliiers. 

Armoires de Ba/uxe.— T. 95 à 108. 
Lettres des Papes. Poésies, Lettres 
de Louis XIU, Bibliothèque de Col- 
bert, Affaires de Catalogue, M. de 
Marca, Mémoires de Scbomberg, 
Catalogne, Aragon, Languedoc, 
RoussUlon.—- 

Documents pour l'histoire du xv* siè- 
cle. — Vol. 4641. B. de l'ancien 
fonds latin de la Bibl. imp. 

PiGARDn.GreDier.— T.18tà9M. fo- 
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Documents, 



de U Dolilesse de ireiiigno, au 
XTi* et iLfii* sièc^e^ par M. Ânt de 
de Cour-Ofl. «^ Histoire de cinq 
▼illes, par M, Brnebt Prarond. 
Généalogie de la maison de (ià^ 

Çin de la Chaudone en Maurienne. 
he bysiory of the Normany oon- 
ouest of Eaglaad, by Edward et 
Freeman. — 



Catalogue générai. 
traits divers. Biographie des hom- 
mes célèbres de Laoa, Thérooaiie, 
etc. Topo^apbie àe la Picardie 
par ordre aiphabAtique. 

TcRQOiB. — Histoire de Penipire 
et de ses re^atioas avec la France. 

Fabrique et draperie^ — Hiitoire de 
cette Industrie. 

Recueil ConraH (Arsenal). ^ Dé- 
pouillement du T. ^. ia-4. Lettres 
de Voiture, vers et pièces diverses. 

Nobiliaire de Paris. Généalogies 
des familles nobies de Paris et 
de nie-de^France^ t. 8. 



TOME XIV. 



La Justice révolutionnaire, 15» art. 
Carrier à Nantes.— 16* art. Car- 
rier à Nantes. i7* aru Carrier à 
Nantes. — 18« art. Carrier à Nan- 
tes. — 19" art. Commission du 
Mans^ Triiiuuit cr<tnin^l de la 
Sarthe. — Correspondance de 
Wallensteia, extr. des Arcbiv. de 
Belgique, Guerre de Trente ans : 
de 1619 à 1629. — - Le Marauis du 
Prat, ^es livres. — Le siège de 
Limoux en 1551, par Jean de 
LéviK ; journal de J^an de Lévi«i, 
marq-iis de Mirepoix. — IncerliUide 
de la chr uolo^ie du mo)[eo âge, 
par M. Aug. Bernard (suite). — 
EpUre envoyé an lijcre de la 
France, pamphlet du ivi* siècle. 
— Le cardinal de Buuillon et l'abbé 
de Cboi>y, extr. du Bntlscb Mu- 
séum, par M. Gust.Masson. — 
Antltoinette de Bourb >n, ducbes^e 
de Guise (la Réforme et la Ligue en 
Champaune et à Reims, par 
M. Henri). — Dejoendance de Mad. 
Anthoioeite de Bourbou, prem>è e 
duchesse de Guise «u duc d'An- 
maie, au cardinal d*» Guise, etc.; 
ses lettres à se.^ enf mts et à sa 
famille. — Recherches hi8tor>ques 
dans les éludes du notariat; Ad- 
mini:>tration civile des paroisses 
dans l'ancienne France : lettre de 
SL Moreau, -^ 0(5 la prétendue dé- 
couverte de tombeau de Mf^d. 
Louise de Fiance, morte car- 



Mélanges^ xm* sièce» Vers et Prose : 
dépouillement da manoicrit coté 
7430 de la Bibliothèque de Reims. 
— Fonds Dup.y t. 31 à 45. Chao- 
eeliers de France. Comté VAnvur- 
prne:lfarqiiite de Verneuil. Aflaire 
d'Augif terre et d'Eco?»»», Méiooires 
pour l'histoire de France. É'a'* de 
Paris, 161 5,, Affaires d'Allemagne, 
1630-16ai, Églse gAllican»,PiO':ès 
crimitiels, Hollande et Pavs-Bas, 
Voyage de Paris à Constantinople, 
parJ.Chatsneau. Traité de 1 5i5, Ri- 
vière d'Endaye.— histDCtioos des 
Ambassadeurs, Lettres des règnes 
de François l«%Henri 11, Ht^nh 111 et 
Henri IV. — Venise, Milan, M«las- 
pini , Florence , Sienne, Ptw, Gè- 
nes. 

Hecueil Conrart^ —. T. 11 à 13 LeU 
très (prose et vers) de Gcieaa, Mi- 
daoaede Lf)npnevi lie. mademoiselle 
deScudéry à Madame de RamboniU 
let, Perrot d Abl^ncour', c4c. — Mé- 
taphy^que, Astronomie, Géo-rra- 
phie, Ruétorigue. — £stat$ g.^oA- 
raux de 1593, Assemb'ées des 
notables , Piècei du règne de 
Louis XiH. 

LoRRàtMB (Cabinet de). — T. 168 à 
170, suite des noms de Heui : Voj> 
Yve. 

Armoires de Baluze. —-T. 169 à 114. 

Roussillon et Catalogne. ^istol« 

Pétri de Maroa, le oardiB«l<ée Retz, 

Mazariu et affaires du jansénisme. 
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méliie an 1787* *- Recherctiei hk- 
titmqutÊdnns lest Attidij» dti notjtria^ 
Leitr«i de M- MeiUjeiK^ii. — BiljJiû- 
(frtphie î Tiésori d'um* mère : 
Ëilrj*Ui <ïi'% leUras i?t iTiémoi es 
ifiMmcit dn iriArquiH AiiUTbéurl. du 
Pf;tL — Tïio hJi^t^fy of ^'r*^m40 

ili re^ulu. Ujr Edw, & freomm — 



Vn.LïFR**ri:wj£ i>K îlotftiitDi, ùtmn» 

Pûpwra fie Iffiienéânûè dt Lançtte^ 

PiCAitotG F. f>. GÂEmift T, îf& à f .^&. 
Topagrapliie, Çhattea if^* 1300 k 
!3f7, Auirtts Chtrle» et Biiî:*i-i th* 

bayfis, C<^fjgraplile, Notioei dit65- 
Pe*, CftituUire aûcLeodcUproviftce 
dti Vat-de-Bagfjy. 
QfiereiltJf r^Ugim^ie* mit ietii» ot 

dfi Pùrt-Boy-iJj Église (raîticinej 
CoasUtiilioû !Jiiig«nJtuB, etc. 
Prùûé,i crlmmh de tèze-majesté el 
^«lUreB c&iisei cèièbroî des lU* au 



TOME XV. 



La Jcifttice riTolutionnsire ea FraucCf 
|fl** jirl, CommiRsiorift [ûilSuirei il 
liran^dk ei d« C^ierbourg; de 1* 

Vaial chromt^lduFmiJilèra^ QtiirD- 

Fitr, ReNneft^AagBrsi. Ûe Noirmoa- 
iflr, t^îon, ît' arl. Tribnud crimi- 

d*î Michel de Harlllac» ^arde îK.^ 
iCvauT, sftr son arreïUUon^ )63li. 
^ Ltft aoiii 4u DxarétiiliaJ du BrÂïé, 
L*Urei dîTersêâ : coTDCsmcimnL iW 
M. GuaL Mtt-4^0Q*— C'>frtspoQd*nc'i 
de WilJenaiem. — Lctlredo Fran* 

ft-FflT, aoï amt>a**adBunid(!i^ Pjiys- 
0tP. ^ J^qNLSaea hifttoriqunA'le k 
fin do iTtu* siècle^ par M, le gi;- 
nâffll vicQïote da Rachambcftu 
(»Liîtfl)« -^ Auihfiitiett^ d»? BoutUrjii 
nremî^r« du* h es» i? de Oube, $e^ 
hl\r^% A •Jt r^itiitle, ti» ii! «" att. — 
UiMtn|r« d<^ TAcKflti rrvinçor»e ^^r 
M, C. Mofoau. i* et a« art* — 
Frafioeiit do U géuéiloiacio de U 
mis»Oû l*alaft>i t^o Aragoa elFUz- 
Jim««j par M, P* d* C^rincy, ^ 
ArcliH«ii du mtni>t*'ri^ iln* ,^ll'*J^*^• 

do ; i^uy d4 Latal — Pi or i lit ai 



Pfoc^R-crîminsls de lèïe-msjeîté «l 
autres càus^fi célèbre» du iv« aii 
fvi* ^iètle, — Jariïprudeuce en 
matières diver«es: P tiriçuitei^ con- 
tre» lei éTèqnes el rnnr,ti£ An 
l'Eg-liBé pon» Vratiçûi* i*"% Henri II, 
François l[ et Chartax IX 

Héc. Conmrtt Buîle, i 1^ Su^s»*v 
KgUQ Afi* Gnmu?i^ La YMUeliaf, 
pilaires di> lÛÎS à lt!36* — teUrFî-* 
di?drs«£ ûe Mad, Ea comtes»» d» 
Marbre: BaMora pierre, L* Trè- 
muuiUé, Sa^mt^ÂiTiatit, v^^, «]« 
Rambotiîlfelr. — fjuerei i«s cartel», 
— Lelt^es de Ifes^març'^Si, Vnilijr«i, 
M«** De^loices, Fr*ï>ne-Fiirget( La* 
VAllcllej flaltat;, De*cnrtef, etc* 

î.€ Q«Kaci-l^ïCB*c. DocriraenU pou 
ritisfoim de cettfl \iille. 

VHMOIHE^ BE BvLUÏf^ t, 110, i\l^ 
JaiihéaUm^ : cArdinal dtr Bett el 
M^x^na, Lettre-, de M. de MAfCi. 

F. Dtipuf/ im\te}, U hQ k S4. Sa- 
fo^« et Siduce» — H stotns dâi 
b^firades d« IfvgS, — V'sii d6 
Honri tk'i Mesnirs S» d<* Nlïùfy, 
L^ltft^et lustfuciïcio* pûuri'rtffairû 
do Ift rnii^Q mùrn, l«i31. Lettre» du 
M<i d'Ë«tréi«, LAviiLl«s«aui*Qi«rc«f 
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Ll CAJIfCKt HJSTimtatrs. 



«t Pi Dentil, Bibliographie : Pu- 
bUcatiotis tU H, Pierre CLéeuaDt î 
Letlrva, msiructmtui tt mémoires 
iJ« Colliefl, t T. — Madame de 
JJonteaf'ftO et LouU XIV, _ Die- 
tbnoaire de& aoobliss^empntp* — 
L^îllres fie r*bbé Leb^uf^ publiées 
par MM; Qa«ûlin et CbéieaL — 
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